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La Bible et les recits babyloniens 1 Ce sont 
des considerations d'ordre pratique qui nous ont 
decide a accepter cette formule; mais il faut V en- 
tendre au sens de Litterature babylonienne et 
Litterature biblique que nous avions en vue 
en ecrivant et qui 9 pour nous, demeure le Hire 
le plus exact. 

Par litterature on comprendra, non pas 
seulement les belles lettres, le beau langage, 
mais, d'une manure plus generate, les documents 
ecrits. Nous disons babylonienne afin que le 
public auquel s'adresse ce volume situe plus faci- 
lement les textes designes par ce mot. En realite, 
il s'agit des litteratures sumerienne et akka- 
dienne. Les de'couvertes recentes ont pose le pro- 
bleme de savoir si les Sumeriens etaient autoch- 
tones sur le sol de la Basse-Mesopotamie t ou s'ils 
y furent precedes par une race asianique. Quoi 
qu'il en soit, on peut pratiquement afflrmer qu'ils 
precederent les Semites ou Akkadiens. Et le terme 
Akkadiens generalement adopte aujourd'hui, 
parce que c'est la denomination employee par tes 
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textes cuneiformes s 'applique am populations 
de la Basse et de la Haute-Me'sopotamie dont les 
documents sont ecrits en se'mitique. 

Enfm, par le mot la Bible qtfon veuille Men 
entendre la Litterature biblique, a V exclusion 
des ecrits neo-testamentaires. 

Le present ouvrage, comme tons ceux de la 
meme Collection, s'adresse au grand public. Par 
consequent, il n'y a pas lieu de s'arreter aux 
details techniques (1). II suffit d'exposer ce qui 
est generalement admis dans le domaine des cer- 
titudes et dans celui des opinions ou des hypotheses 
scientifiques. 

Notre pensee dominante est de faire connattre 
des textes interessants et a peu pres sinon entie- 
rement ignores de nos lecieurs eventuels. 

Dans la mesure du possible nous suivons Vordre 
chronologique, parce que ce simple fait ? cette 
methode suggere de'jd Men des ide'es et elargit les. 
horizons. Toutefois, nous ne sommes pas esclave 
de cette marche. A fin de rendre plus saisissanie 
la comparaison des textes babyloniens et 
textes bibliques, nous citons quelquefois, a 
e'poque donnee, des pages qui appartiennent a 
une autre; mais nous avons soin (Ten avertir 1$ 
lecteur, si la chronologic est assuree. 

Les monuments et swtoui les textes exhumes 
par les fouilleurs, en Orient, au cours d'un siecle> 
presque exactement, ont projete une vive lumiere 

(1) Pour ce motif, nous nous bornons, d'une ma- 
nifere presque absolue, a citer les textes bibliques 
d- apres la traductipn de A. CRAMPON qui, en general, 

est 
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sur la Bible. Une multitude de documents 
archdiques ou contemporains des ecrivains d'ls- 
rael a permis de connaitre les genres litteraires, 
la rhe'torique, les precedes, le style habituels aux 
anciens Orientaux. Un des resultats a ete de 
mieux comprendre des pages ou des passages 
bibliques qu'on entendait autrefois d'urie maniere 
trop etroite, faute de termes de comparaison. 

Amelie-les-Bains, 31 octobre 1932. 



PREFACE 



Une litterature peut nous attirer pour des 
motifs bien divers. L'abordons-nous en esthetes ? 
Nous lui demandons d'ajouter a nos sensations 
les .plus dedicates quelque plaisir nouveau, ou 
bien nous attendons d'elle qu'elle affme encore 
notre gout en nous revelant du Beau quelques 
nuances ignorees. 

Dans les litteratures antiques nous cherchons 
plutot la contribution qu'elles ont apportee au 
tresor des idees et de sentiments de 1'humanite. 

Nous nous occuperons ici des Sumero-Akka- 
diens et des Hebreux. Sous leur beau ciel, la-bas, 
ces Orientaux avaient-ils de 1'Art une notion 
un peu precise ? Concevaient-ils le Beau comme 
nous? fitait-il pour eux, comme il Test pour 
nous, ce qui produit le jeu harmonieux et puis- 
sant de toutes les facultes humaines? Dans 
quelle mesure ont-ils su mettre la parole et 
Tecriture au service de 1'Art ? 

D'apres la Bible, les ancdtres d' Israel etaient 
sortis de la Mesopotamie a une epoque ou ce 
pays etait habite par les Sumeriens et les Akka- 
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diens. Par suite, ne devons-nous pas nous 
attendre a rencontrer dans les deux litteratures 
cuneiforme et biblique memes genres et precedes 
litteraires? Les ressemblances vont-elles au 
dela de la forme ? 

Les satisfactions esthetiques donnent a la vie 
beaucoup de charme; ppurtant, des questions 
plus profondes, poignantej quelquefois, occupent 
ou preoccupent 1'esprit. On voudrait saisir sur 
le vif, si toutefois c'est possible, comment a 
commence Fhumanite, quels ont ete ses pre- 
miers balbutiements. A-t-elle vecu, des 1'origine, 
un age d'or ? ou bien, au contraire, sortant peni- 
blement de la pure animalit6, s'est-elle elevee 
peu a peu vers 1' Ideal? Quelle importance le 
peuple donnait-il au sentiment religieux? QueJ 
role les penseurs attribuaient-ils a la divinite ? 
Les croyances ont-elles subi le contre-coup de 
la science ? La religion etait-elle en fpnctjon 
de la civilisation? 

Dans quelle mesure Sumeriens, Babyloniens, 
Assyriens, Hebreux ont-ils goute la douceui: de 
vivre ? Ont-ils connu le conflit entre des desirs 
sans mesure et 1'impuissance a les satisfaire? 
Ont-ils su mettre la matiere au sejryice de 1'idee ? 

Quelle importance avaient, dans leur vie, les 
joieg famiUales? Quelle idee se faisait-on du 
mariage ? 

Dans leurs expeditions guerrieres, ces peuples ? 
les Assyriens surtout, obeissaient-ils simplement 
a un besoin instinctif d'expansion, ou cher- 
chaient-ils de nouvelles sources de richesse pour 
tancher leur soif de plaisir? Leurs penseurs 
ou leurs poetes, du moins, les ont-ils justifies 
en leur attribuant le but de porter ou d'imposer 



& des pettples moiiis privllegies le boiiheili' d'une 
ciiitilre" plug eVbluee? 

Noil's n*aVons a ettidfer ici que la littetaiiire ; 
ifiais ces qiiestibns et ti'aiitrftS encore se pre- 
genteiit ^ tout espfit fdfl^ehi que ses loisirs ou 
seS tteVbirs pfofessidhiiek d^cideiit ^ s*0cdupef 
des litieratureS Sfitiqii6s. 



On 'cofiftatt line ceiitaiiie de vilies oil de loca- 
litAs de CiVilisatloii sum&o-akkadieniie, mais 
6fl n*a ga^e fouill^ jusqu'a present qu'une 
deihi-d'oil2alfte de letirfe empiacemeiits. Malgr^ 
c^k, 6n pbs'sede des nlilliei's et des milliefs d6 
docunlents autogfaphe^ divers, conserves actuel- 
leineiit dMs les grands nitisees de Berlin, de 
Chicago, de LoiidreS, de Paris, de Philadelphie, 
de Statnbdtil. (11 en est qui demeufeiit neceS- 
sairement in situ.) Ces documents sont, d'ail- 
leuts, de nature et d'importaftCe tres divefses. Les 
un's soiit en Sumerieii, ies autfes eii akkadieii. 

Le sumerlen est regarde et traite coffime line 
lahgtie aggltitinante, c'est-a-dire sans flexions 
gfaffiniatiealeg internes, et qui prtic&de, cbmnie 
toiites Ies laiigties agglutinantes, par de simples 
juxtapositions. 

L'akkadieii appaftient au groupe des laiigues 
semitiques qiii sont, aU iiord : l'Aram6en et le 
Cananeen (Hebreu, Phenicien, gloses d'El- 
Amarna); et, au sud : 1'Arabe et FEthiopien. 
Lorsque, aiix temps prehistoriques, ils f orniaient 
eiiCore uii peuple unique, Ies Semites deVaient 
parler, li^turelleiiient, une langiie commune, 
qui se divisa de bonne heure en dialectes ; nlais 
rii du Seniitique commun, ni des dialectes de 
ces epbques aatMeures a Phistbire nous ne 
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pouvons rien dire de precis. Au moment ou les 
langues semitiques sont constitutes, nous cons- 
tatons que ce qui les caracterise, c'est la pre- 
ponderance des consonnes sur les voyelles et ce 
fait que Fidee fondamentale du mot est inherente 
a .x consonnes en regie generate, a trois con- 
sonnes. Les voyelles, les pr6fixes et les suffixes 
modifient le sens fondamental. 

Le verbe n'exprime que deux etats du temps : 
le parfait et Fimparfait,. parfait si 1'action est 
entierement achevee, imparfait si elle n'est pas 
aclievee. Par centre, il y a des manieres d'ex- 
priraer les modes de Faction : actif, passif, 
ne utre, intensif, causatif, reflechi. La phrase 
ne connut d'abord que la simple coordination; 
peu a peu, elle sut exprimer aussi la subordi- 
nation; mais tou jours elle resta relativement 
simple. 

L'ecriture la plus archa'ique, en Mesopotamie, 
etait pidographique, comme en figypte, c'est- 
a-dire que pour designer un objet par ecrit , 
on en dessinait plus ou moins grossierement la 
silhouette. Mais, peu a peu, les images se dena- 
turerent a cause de la difficulte que Ton eprou- 
vait a les copier sur 1'argile des tablettes qui 
etait le seul papier utilise et fmirent par 
ne plus conserver que des rapports quasi insai- 
sissables avec les modeles. 

La litterature cuneiforme compta de tres longs 
siecles de vie, puisque les plus vieux textes 
connus jusqu'a ce jour remontent au quatrieme 
millenaire avant Jesus-Christ et que les plus 
regents sont a peine anterieurs a 1'ere vulgaire. 
En outre, 1'etat de la langue et de 1'ecriture 
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montrent que, vers 3000, on ecrivait deja 
depuis bien longtemps. 

D'autre part, les Mesopotamiens deployerent 
une activite scripturaire tres intense. Le 
nombre de documents, entiers ou fragmentaires, 
le prouve surabondamment. 

Le peuple assyro-babylonien ne nous a fait 
connaitre a peu pres aucun nom d'auteur. Ce 
fait semble indiquer qu'on n' ecrivait pas dans 
un but artistique, pour exprimer en des formes 
nouvelles des pensees neuves ; 1'effort principal 
sinon exclusif consistait a conserver les sou- 
venirs de 1'antiquite; toute ceuvre nouvelle 
n'etait guere autre chose que la rendition des 
idees traditionnelles sur le monde ou sur la vie, 
ou bien leur adaptation aux besoins du moment. 

Le caractere religieux de la litterature baby- 
lonienne est peut-etre plus frappant encore. 
Le sentiment religieux penetre la poesie 
lyrique, 1'epopee, la medecine, 1'histoire, 1'as- 
tronomie et meme les plus vulgaires papiers 
d'affaires)) (1). 

Aucun des livres hebraiques qui paraissent 
6tre les plus anciens ne porte de date ni de nom 
d'auteur. II est done impossible de fixer avec 
certitude Fepoque des premieres manifestations 
litteraires d' Israel. Toutefois, parce que les dis- 
cussions critiques seraient ici hors de propos 
et que la date traditionnellement attribuee aux 
livres mosai'ques est largement suffisante 
pour faire ressortir les [idees que nous aurons a 
exprimer a leur sujet, nous admettrons que 

m (1) Les textes sumeriens et akkadiens que nous 
citerons sont presque tous empnmtes au second 
volume de notre Milieu biblique. 
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le Pentateiique remohte, siibstantieUement, au 
xni e siecle (1) environ avant Jesus-Christ. 

Une premiere conclusion s'impose immedia- 
tement : a cette epoque, il y avait de longs 
siecles qiie les Babyloniens ecrivaient et qu'ils 
possedaient presque tous les genres litteraires. 
II est utile de noter tout de suite qite nous 
n'avons plus uii seul autdgrdphe des livres 
bibliques, tahdis qiie les autographes sunieriens 
et babyloniens se coinptent par nlilliers, comme 
nous Tavons deja dit. 

Les Hebreux avaient cet avantage sur les 
scribes suirieriens et akkadiens de pouvoir 
litiliser Faljphabet invente par les Semites phe- 
liiciens. Nous avons indique en quelques mots 
les caracteres de la langue sumerienne et de la 
langue akkadienne. De ce qui a ete dit il resulte 
qiie la morphologie et la lexicologie hebra'iques 
ressemblent a celles de la seconde, mais qu'elles 
different fondamentalement de celles de la 
premiefe. 

Les sentiments religieux exprimes, sinceres 
et profonds, particulierement dans les psaumes 
sumeriensj sont analogues; mais, tandis que 
chez les Mesopotamiens ils sont polytheistes, 
chez les Mebreux, c'est Yahweh ^eul qui les 
inspire et les anime, lui seul aussi qui dirige 
toutes choses par lui-meme ou par ses repre- 
sentants. 

Les genres litteraires des deux litteratures 
sont semblables, a la seule exception de la pro- 
phetie si toutefois on considere la prophetic 
comme un genre litteraire. Nous y reviendroiis, 

(1) Voir pp. 25, 91, 107, 158. 



La litterature biblique anterieure a Jesus- 
Ghrist est bien moins abondante que celle des 
Sumero-Akkadiens, et aussi moias variee ; son 
objet est plus strictement religieux et, meme 
quand les auteurs ecrivent de Fhistoire, ils se 
placent a un point de vue religieux. 

Au cours de cet ouvrage, nous aurons occasion 
de signaler, dans les deux Litteratures que nous 
avons a etudier, d'autres ressemblances et 
d'autres differences (1). 

(1) Nous nous expliquerons sur ce point, surtout 
dans nos Conclusions, a la fin du volume. 
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CHAPITRE PREMIER 



PERIODE D'INVENTION 



Au moment ou commence 1'histoire, depuis 
les bords du Nil jusqu'au lointain filam, nous 
nous trouvons en presence d'une civilisation 
vieille de plusieurs siecles, tres brillante vers 
le milieu du troisi&me mill&iaire avant notre 
6re, en Basse-Mesopotamie, dans le bassin de 
la mer Egee et en figypte, toute primitive au 
contraire au pays de Canaan. 

Sur les rives du bas Euphrate, le peuple vit 
heureux, sous la houlette des princes sumeriens 
de Lagash : Our-Nanshe, Akourgal, Eannatoum 
et les autres. La merveilleuse fertilite du sol est 
entretenue avec beaucoup de prevoyance. La 
ville de Kish detient un moment la suprematie. 
Elle est supplantee par Agade, et Sargon 1'An- 
cien, un des rois les plus celebres de la nouvelle 
dynastic qui est akkadienne, pousse ses expe- 
ditions jusqu'en Syrie et en Palestine. Naram- 
Sin, son fils, se revele grand conquerant et grand 
constructeur ; il couvre le pays de temples et 
de palais, et sait communiquer aux artistes 
1'ampleur de son esprit et la simplicite de son 
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genie. Vers le xxiv e siecle, ce sont les Sumeriens 
d'Our qui exercent la suzerainete et qui 1'im- 
posent a 1'Ellam. 

Des ces epoques archaiques, le gout ou le 
besoin d'ecrire est extraordinairement intense. 
Soit en akkadien, soit surtout et d'abord en 
sumerien, on ecrit de tout et sur tout, depuis 
les plus arides quittances jusqu'aux psaumes 
lyriques et aux majestueuses epopees. 

La majeure partie de la litterature sumerienne 
connue jusqu'a ce jour provient de deux centres 
importants, Lagash et Nippour, 1'un et 1'autre 
en Basse-Mesopotamie. Celle de Lagash, com- 
posee de plus de 10.000 table ttes, comprend 
surtout des textes commerciaux, quelques docu- 
ments historiques fort importants d'ailleurs, 
et quelques textes religieux. La bibliotheque 
du plus ancien temple de Nippour a livre des 
syllabaires, des listes d'ideogrammes, des listes 
de noms propres, des exercices de grammaire, 
des listes de dieux, de temples, de pierres, de 
plantes, de bois et d'objets en bois, des listes 
chronologiques, etc. Signalons encore des pres- 
criptions medicales pour le traitement de 
diverses maladies, enfm et surtout des textes 
religieux et historico-religieux : incantations, 
exorcismes, textes divinatoires, elegies, hymnes, 
prieres, compositions liturgiques, etc.; en tout 
pres de 20.000 tablettes. 

Tout cela fut ecrit trois ou quatre siecles 
avant que, d'apres la tradition biblique, Thare 
et son fils Abraham abandonnassent Our- 
Kashdim, et un millier d'annees au moins 
avant la naissance de Moi'se. 

A proprement parler, toute creation litteraire 



P&R10D8 D'iNVEtiTION 



doit etre reportee a une periode indeterminee 
des temps prehistoriques, puisque aucun des 
textes connus ne pretend etre autre chose que 
la transmission 6crite de quelque tradition 
orale, Mais nous ne pouvons pratiquement 
etudier la litterature que dans les documents 
fixes par I'ecriture, A ce titre et par compa- 
raison avec les epoques posterieures, nous 
appelons Periode d'invention la premiere epoque 
documentee, celle ou les Sumeriens etaient les 
maitres de la Babylonie, sans exclure les debuts 
connus de Factivite litteraire des Akkadiens, 
parce qu'ils s'encadrent entre deux periodes 
sumeriennes. 

Historiogr aphie . 

Ce sont surtout les Assyriens qui paraissent 
avoir eprouve les premiers le besoin de conserver 
le souvenir de leurs chasses et de leurs exploits 
guerriers; ce sera done seulement a Tepoque 
assyrienne qu'il conviendra de parler d'Histoire 
et d'indiquer le caractere du genre historique 
des Sumero- Akkadiens. Toutefois, c'est a 1'His- 
toriographie qu'il faut rattacher les inscriptions 
dans lesquelles les princes de la periode la plus 
ancienne aimaient a commemorer leurs cons- 
tructions de palais et de temples principalement, 
et dans lesquelles ils inseraient pariois quelques 
mots de leurs faits d'armes. L'initiative et le 
succes de toutes ces entreprises sont d'ailleurs 
toujours attribues au dieu, soit au dieu de la 
grande ville sainte, Nippour, et qui s'appelait 
Enlil, soit au dieu local, Sin^ Shara ou un autre, 
suivant 1^ contr^e dont il s*agitj soit m dieu 
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personnel ou patron special du prince qui parle. 

Voici un texte d'Entemena, prince de Lagash. 

Des contestations s'etaient elevees entre les 
rois de Lagash et d'Oumma au sujet de la deli- 
mitation des frontieres des deux pays. La dis- 
pute fut soumise a 1'arbitrage de Mesilim, roi 
de Kish : elle fut reglee par les dieux, dont les 
rois de Kish, de Lagash et d'Oumma n'etaient 
que les agents ou les ministres. 

A la parole veridique du dieu Enlil, roi des con- 
trees, pere des dieux, le dieu Ningirsou et le dieu 
Shara (1) firent une deliberation. 

... Oush, prince d'Oumma, suivant des desseins 
ambitieux, agit. II enleva la stele (2).de Mesilim et 
empieta sur la plaine de Lagash. A la parole droite 
du dieu Ningirsou, guerrier du dieu Enlil, contre 
Oumina un combat fut livre. A la voix du dieu 
Enlil, le grand filet divin abattit les ennemis; 
des tells funeraires dans la plaine en leur lieu furent 
eiablis. 

Eannatoum, prince de Lagash, grand-pere d'En- 
temena, prince de Lagash, avec Enakalli, prince 
d'Oumma, fit une delimitation... II remit en place 
la stele de Mesilim. II n'envahit pas la plaine 
d'Oumma. 

Mais, plus tard, un autre prince d'Oumma 
franchit le fosse-frontiere da dieu Ningirsou 
qu' Eannatoum avait creuse. La lutte reprit. 
Le transgresseur, Ourloumma, prince d'Oumma, 
fut battu par Entemena. Et le fosse-frontiere 
fut retabli. 

(1) Enlil, dieu de la metropole religieuse de toute 
la Basse-Mesopotamie ; Ningirsou, dieu local de 
Lagash et de son territoire; Shara, dieu local de la 
ville d'Oumma et de son territoire. 

(2) Borne inscrite marquant la frontier. 
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Entmena, prince de Lagash, dont le nom a etc 
prononce par le dieu Ningirsou, a la parole droite 
du dieu Enlil, a la parole droite du dieu Ningirsou, 
a la parole droite de la deesse Nansh6, fit le fosse 
depuis le Tigre jusqu'au grand fleuve. 

Le x, il en construisit le fondement en pierre; 
pour son roi qui 1'aime, le dieu Ningirsou et pour sa 
dame qui Taime, la deesse Nanshe, il le restaura. 

Entemena, prince de Lagash, gratifie du sceptre 
par le dieu Enlil, done" d'entendement par le dieu 
Enki, elu du cceur de la deesse Nanshe, grand prince 
du dieu Ningirsou, homme qui realise la parole des 
dieux, que son dieu protecteur, pour la vie d'Ente- 
mena, dans les jours a venir, devant le dieu Ningirsou 
et la deesse Nanshe se tienne I 

Lorsque, pour ravir de leurs mains le territoire, les 
hommes d'Oumma franchiront le fosse frontiere du 
dieu Ningirsou et le fosse frontiere de la deesse 
Nansh6 (soit les hommes d'Oumma, soit ceux des 
pays etrangers), que le dieu Enlil les aneantisse! 
Que du dieu Ningirsou le grand filet les abattel 
que son pied auguste, sa main auguste, d'en haut 
se posent sur eux ! Que les soldats de sa ville soient 
pleins de rage 1 Qu'au sein de sa ville la fureur soit 
dans les coaurs ! 

Les inscriptions les plus nombreuses et les 
plus etendues, anterieurement a la premiere 
dynastie de Babylone, sont celles de Goudea, 
prince de Lagash, au milieu du troisieme mil!6- 
naire. Deux cylindres d'argile comptant, Tun 
trente colonnes de trente lignes chacune environ, 
1'autre vingt-quatre colonnes de vingt lignes 
de texte, nous revelent une civilisation floris- 
sante. G'est 1'apogee de Lagash. On nous y 
raconte longuement 1'histoire de la restauration 
du temple du dieu local Ningirsou, les visions 
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dans lesquelles fufent feVeles a Goudea tons 
les details .des batisses, le plan, les materiaux 
et le feste. Et chaqtte vision est accompagnee 
d'une piiere au dieu Ningirsou, a la deesse 
Gatoumdoug 6u & la deesse Nanshe. 

Nous traduisons ici quelques passages du 
Cylindre A. Le parallelisme que nous avons 
soin de bien marquer typographiquement est 
a peupres regulier et assez bien soutenu. Comme 
on pourra le remarquer en bien d'autres cas, 
1'evenementestrattacheaux origines des choses, 

Le jour oh, an del et sur terre, 

le destin jut fixe, 
Lagash par un decret sublime 

jut exaltee. 

Le dieu Enlil sut le dieu Ningirsou 
porta un regard bienveillant ; 
pariout dans la ville 
tout ce qui est parfait il produisit... 

Toutes sortes de bonnes choses. 

Goudea produisit : 
de beaux bceufs, de beaux chevreaux, 

il amena... 

Vers son roi, jour et nuit, 
Goude'a vers le Seigneur Ningirsou regarda : 
de la construction du temple 

il lui parla.. t 
Je suis le pasteUr, 

dbnt la souveraineie en cadeau m'a etd donnee t 
Une chose au milieu de la nuit m'est survenue ; 
sa nature je ne connais pas. 

<( A ma mere mon songe je veux porter 
Que la devineresse, cetle qui suit ve qui me convienl, 
t< Que la deesse Ndnshe', sceut de la deesse Sirara-shoum t 
sa nature m'expliquej 



Le prince se rendit an temple et fit une priere. 

ma rdne, 
enfant du del pur, 
toi qui conseilles ce qui convient... 

II n'est pas de mere pour moi : 

ma mire c'est toi ! 
// n'est pas de pere pour- moi : 

mon pere c'est toil... 

Goudea fut entendu. II offrit un sacrifice, 
puis exposa a la deesse Nanshe un songe dont 
il demanda Fexplication. Voici ce songe : 

En mon songe, un homme 
comme le del etait sa forme, 
comme la terre etait sa forme, 
par la tiare de sa iete il etait dieu; 
A son cdte etait Voiseau divin Im-Dougoud; 

a ses pieds etait la foudre; 

ft sa droite et a sa gauche, un monstre etait couche 
de bdtir un temple il m'a ordonne 1 , 
Sa nature je n'ai pas reconnue. 

Un soleil 
sur Vunivers se levait. 

Une femmel 

Qui n'etait-elle pas ? Qui etait-elle ? 
Tout lumiere etait le haul 

x etait le bas. 

Un calame pur elle portait, 
une bonne tablette elle avail; 
d'un plan elle tragait les lignes. 

Deuxiemement : je vis comme un heros ! 
Sa droite repliee une tablette de lapis portaiL 
&un temple h plan il etablissait. 
Devani moi, m portolr pur &aU plad 
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oh un moule pur il arranged : 

une brique du destin sur le moule se trouvait; 

un recipient debout devant moi etait place : 

c'est un oiseau TI-BU qui d'eau Vemplissaitjour et nuit. 

Un dne a la droite de mon roi etait couche. 

La deesse Nanshe donna au prince 1'expli- 
cation du songe. L'&tre mysterieux dont la 
forme etait comme le del , c' etait le dieu 
Ningirsou. Le soleil qui sur 1'univers se levait , 
c' etait le dieu protecteur du prince, Ningizzida. 

La divine interprete poursuit et fait com- 
prendre qu'il s'agit de restaurer le grand temple 
de Lagash ; et le dieu lui-meme donne a Goudea 
1'assurance que ce sera lui qui aura cet honneur. 
Et, alors, 1'ceuvre etant achevee : 

vers le del un vent I'eau annoncera; 
du del Vabondance arrivera, 
le pays d'abondance regorgera. 

Chacun se prepare au grand evenement. On 
evite le mal; ainsi : 

le serviteur qui etait coupable, 
son maitre a la t&te ne le frappe pas; 
la servante qui avail fait une action mauvaise t 
sa rn.aitre.sse au visage ne la frappe pas. 
Au prince constructeur du Temple-de-50, a Goudea t 
personne ne presente de proces a juger. 

Des prieres eurent lieu pendant le jour et 
des oraisons pendant la nuit et des consecra- 
tions dans tout le pays. Puis les travaux com- 
mencerent. 

Tout le monde est au travail : 1'filamite 
vient d'Elam, le Susien de Suse ; Magan et 
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Melukhkha, dans les montagnes, rassemblent 
des bois pour construire le temple. Goudea 
lui-meme part pour la montagne des cedres 
ou personne n'avait penetre. 

Et Ton vit affluer a Lagash des bois et des 
pierres de diverses sortes, du platre, du bitumes 
du cuivre, du plomb, de Tor en poudre. 

Maintenant, ce sont les travaux de la cons- 
truction proprement dite. Goudea y deploie le 
plus grand zele : 

Comme un jeune homme qui nouvellement constmit une 

[maison, 

devant lui il ne laissa entrer aucun plaisir; 
comme une vache qui tourne les yeux vers son veau, 

vers le temple tout son amour il porta. 

Dans la description detaillee du temple, qui 
suit, bien des choses demeurent encore obscures. 

Dans un volume comme celui-ci, il serait 
deplace d'insister sur des details; mais la 
simple lecture qu'on vient de faire aura rappele, 
sans doute, le recit de la construction du temple 
de Salomon rapportee au Livre des Rois (I). 
II ne saurait 6tre question de dependance 
litteraire entre Fanonyme biblique et 1'anonyme 
du Cylindre A anterieur de quinze siecles au 
moins; mais, de part et d'autre, on considere 
1' edification du temple comme une ceuvre parti- 
culierement importante et, par suite, glorieuse 
pour celui qui la realisa. De la, chez Tun et chez 
1'autre, la description minutieuse des deux 

(1) Ie0.V15-VI38+VII 13-51. Le chap, vm 
raconte la d^dicace du Temple. 
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monuments sacres, les details architecturaux 
et les particularites artistiques de leurs orne- 
ments; toutes choses qui avaient exige de la 
part du roi de Lagash et du roi de Jerusalem 
de recourir aux pays etrangers. Enfin chacun 
des deux narrateurs signale 1'intervention du 
ciel au cours meme des travaux : on 1'a vu dans 
le recit du Cylindre A; void un passage de la 
narration biblique. Cette derniere est en prose ; 
pourtant, on y trouve parfois quelque paralle- 
lisme des idees. 

La parole de Yahweh fut adressee a Salomon 
en ces termes : 

Cette maison que in baits..., 
si tu marches selon mes lots, si tu mets en pratique 

[mes ordonnances, 

Si tu observes tous mes commandements, reglant sur 

[eux ta conduite, 

j'habiterai au milieu des enfants d' Israel; 
je n'abandonnerai pas mon peuple d' Israel 

Poesie. 

II y a, dans la litterature sumerienne, des 
textes qui se distinguent des simples recits 
par une certaine disposition symetrique des 
lignes (1) sur les tablettes d'argile, par le mou- 
vement de la pensee, par un style plus image, 
quelquefois par certain parallelisme et une 
sorte de rime. 

Le parallelisme des lignes ou vers sur 

(1) On trouve aussi une certaine disposition syme- 
trique sur des tablettes qui n'ont d'ailleurs rien de 
poe"tique. 
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lequel nous aurons a revenir parait quel- 
quefois d'une maniere tres marquee dans le 
Poeme dit du Paradis et de la Chute , dont 
Interpretation generate a ete tres discutee. 

II faut signaler aussi le parallelisme de cons- 
truction ou retour d'une forme de la pensee en 
termes semblables, sinon identiques. En voici 
un exemple pour les yeux : 

Sag-gig-gi sag-gig me-en-nu 
um-ma-bi um-ma me-en-nu 
ab-ba-bi ab-ba me-en-nu. 

On repete volontiers et a la lettre, apres un 
vers ou quelques vers seulement, une formule 
ou meme tout un passage : 

Au pays de Dilmoun qui est un lieu saint, 

...c'est vous qui reposez; 

...au pays de Dilmoun qui est un lieu saint. 

\> 

Ces trois vers : 

Mon roi qui etait rempli de frayeur, oui, rempli de 

[frayeur, 

sa nourriture seule sur le vaisseau il plaga; 
deux serviteurs comme gardes il posta, 

sont repetes seize vers plus loin, et les sept pre- 
miers vers intercalaires se trouvent deja a la 
colonne precedente, puis reviennent encore un 
peu plus loin. 

Les poetes sumeriens terminaient volontiers 
tpute une serie de vers ou lignes sur une meme 
rime; ou bien ils separaient une rime par un 
ou plusieurs vers de rime differente, 

Relevons ce caractere de la literature poe- 



12 LA BIBLE ET LES RECITS BABYLONIENS 

tique des Sumeriens qui s'appliquera ega- 
lement, mais a des degres divers, a la litterature 
poetique des Semites, y compris celle des 
Hebreux : Failure n'est jamais absolument 
reguli&re; on y constate souvent des change- 
ments impr6vus de sujet, et surtout des chan- 
gements de personne; et, en particulier dans 
la poesie babylonienne, on passe d'une maniere 
inattendue du discours indirect au discours 
direct ; on cite des paroles sans dire quel est le 
personnage qui les prononce. Et tout cela parait 
etre consider^ non pas comme une negligence 
du poe"te, mais comme un veritable ornement. 

PO&IE fiPIQUE 

L'origine des choses 

d'apres une tradition sumerienne 

de Nippour. 

Alors qu'il n'y avait sur terre ni cereales, 
ni irrigation artificielle, ni betail, les hommes 
furent crees : ils allaient tout nus et, pour se 
nourrir, ils broutaient 1'herbe comme les mou- 
tons , car ils n'avaient pas la notion des ali- 
ments, ni des boissons fermentees : ils buvaient 
1'eau des ruisseaux. 

Nous apprenons ensuite pourquoi les hommes 
avaient ete crees. Des animaux et des cereales, 
nourriture des dieux, enrichissaient et embellis- 
saient le temple celeste Dou-Kou : les dieux 
mangeaient et buvaient copieusement, mais 
ils n'6taient point rassasies ; alors, a 1'humanite 
la vie fut donnee afm de pourvoir le bercail 
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sacre des dieux. Les dieux Enlil et Enki pla- 
cerent sur terre animaux et cereales du Dou-kou f 
construisirent pares et greniers, et donnerent 
des protecteurs divins aux animaux pour les 
feconder et aux cereales pour les multiplier : 
et 1'abondance du ciel vint. 

Les dieux etablirent des lois. 

Et partout ce fut 1'abondance. 

Origine du ciel et de la terre en soixante stiques. 

Lorsque, an ciel, par Anou (1) les Anounnaki (2) furent 

[engendres (3), 

le.nom (4) d'Ashnan (5) n' avail pas ete forme, n' avail 

[pas verdoye; 

les rigoles du pays le dieu Tag-Toug (6), n' avail pas 

[faites; 
pour le dieu Tag-Toug aucun sanctuaire n' avail ete fait ; 

la brebis n' avail pas ete nommee (6), Uagneau ne s'etai 

[pas multiplie; 

le mouton, son agneau n'avait pas ete engendre; 
la chevre, son chevreau n'avail pas ete engendre; 

le nom d'Ashnan, du long fosse, de la mare, de la 

[charrue 

les Anounnaki, dieux grands, ne connaissaient pas; 
a cereale shegoushou produisant epi de 30 grains 

[n'etait pas; 

(1) Le dieu supreme qui reside au-dessus destrois 
cieux. A Pe"ppque r6cente, on admettra sept cieux. 

(2) A 1'origine, ce mot d6signait des esprits. Avec 
le temps, on donna aux Anounnaki les Enfers 
comme domaine. Mais le terme est employe" aussi pour 
designer les grands dieux. 

(3) On considerait la generation comme une des 
manifestations les plus incontestables de la causalit6. 

(4) Le nom d'un etre etait pratiquement synonyme 
de nature ou essence de cet etre. 

(5) La cereale divinisee. 

< Tag-Toug etait un dieu jardinier. 
(7) Voir la note 4. 
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la cereale shegoushou produisant epi de 50 

[n'etait pas,,, 

Sieges et demeures n'etaient pas. 
Le dieu Tag-Toug n'etait pas engendre; de tiare il ne 

portait pas; 

le Seigneur a la divine couronne a comes, le Seigneur 

[puissant n'etait pas engendre; 
le dieu Shakan (1) ne s'etait pas leve sur les revenus 

[des champs. 

Les hommes, quand Us furent crees, 
aliments et boisson fermentee ne connaissaient pas; 
vetement pour s'habiller il ne connaissaient pas; 
les gens sur leurs grands membres marchaient; 
cotnme des moutons, avec leur bouche Vherbe Us man* 
Veau des ruisseaux Us buvaient. [geqient, 

En ce temps-la, le lieu de la creation des dieux, 
ce temple, le Dou-kou, animaux a laine et cfreales 

[Uembellissaient, 

le temple, de nourriture pour les dieux Us Venrichis- 
d'abondants animaux a laine et cereales [saient ; 

les Anounnaki, dans le Dou-kou, 
mangeaient copieusement, mais n'etaient point rassasies ; 

des bercails sacres leur lait excellent 

les Anounnaki, dans le Dou-kou, 
buvaient copieusement, mais n'etaient point rqssasies^ 

Pour le bien de leur bercail sacre 
Uhumanite en vie fut mise. 

En ce temps-la, le dieu Enki au dieu Enlil dit .' 
Pete Enlil, animaux a laine et cereales 

le Dou-kou ont embelli ; 

du Dou-kou faisons-les sortir. 

Les dieux Enki et Enlil donnent Vordre sacre; 
animaux a laine et cereales du Dou-kou Us font sortir. 

(1) Shakan designe une des formes du dieu Soleil, 
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Les animaux a laine dans un pare Us enferment; 
de V herbage pour nourriture a la mere ( ?) Us donnent; 
pour la cereale un local Us etablissent; 
la charme et le joug au travailleur Us donnent. 

Et, maintenant, les animaux a laine dans leur pare se 

[trouvent : 

un pdtre divin dans Vetable les accouplements a multi- 
La cereale dans son epi mur se trouve, [pltt- 



Tandis que la cereale poussait, une deesse 
avait rempli 1'epi et ainsi 

Vabondance du del vint; 
les animaux a laine et les cereales furent florissants. 

Partout (les protecteurs divins) repandirent Vabon- 
les Ms des dieux Us etablirent, [dance; 

les magasins du pays de vivres Us firent abonder... 

Nous avons, dans la Bible (1), un recit de la 
creation dont la source peut remonter tres 
haut qui commence d'une maniere analogue. 
C'est d'ailleurs, nous le verrons, le meme pro- 
cede que Ton rencontre dans d'autres narrations 
cuneiformes de I'origine des etres. Au point de 
vue grammatical, on remarquera qu'aucune 
subordination n'est exprimee. 

L' enumeration des choses qui n'existaient 
pas est moins longue ici que dans le recit cunei- 
forme. 

: Aucun arbrisseau des champs n'etait encore SUT la 
; Iterre * 

aucune herbe des champs n' avait encore germe; 

\ (1) Genlse, chap, n 5-in 24. 

I LA BIBLE. q 
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Yahweh-Elohim n' avail pas fait pleuvoir sur la terre ; 
il n'y avail pas d'homme pour culliver le so/... 

La suite du recit est tres anthropomorphique. 
Le mot hebreu que nous traduirons par modela 
est le terme technique exprimant Faction du 
potier qui modele des vases. 

Quand la statue de terre sera terminee, 
Yahweh soufflera dans ses narines un souffle 
de vie : alors, la statue sera transformee en un 
tre vivant. 

Yahweh-Elohim modela Vhomme avec de la poussiere 
II souffla dans ses narines un souffle de vie. [du sol. 
L'homme ful un $lre vivant. 

Yahweh et non pas un autre dieu special ; 
Tag-Toug dans le recit cuneiforme plante 
un verger. 

Yahveh-Elohim planla un verger, en Eden, du cole 

[de V Orient. 

II y plaga Vhomme qu'il avail modele. 
Yahweh-Elohim fit pousser du sol toules sorles d'arbres 
[agreables a voir el bons a manger, 
el Varbre de la vie, au milieu du verger 
el I'arbre de la connaissance du bien eldumal. 

Suit une description du verger... 

Yahweh-Elohim pril Vhomme; 
il le pla$a dans le verger d'Eden 
pour le culliver el le garder. 

Yahweh-Elohim donna a Vhomme eel ordre : 
De tons les arbres du verger lu peux manger. 
De Varbre de la connaissance du bien el du mal ne 

[mange pas : 
le jour oh lu en mangerais, lu mourrais cerlainemenl . 
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II n'est done question explicitement, dans 
ce recit, que de simple cueillette malgre le 
mot cultiver qui a un sens assez vague, en 
hebreu, quand le contexte ne permet pas de 
preciser : travailler, en general, servir comme 
esclave ou comme domestique suivant le cas, 
servir la Divinite, lui rendre un culte. 

L'homme et la femme dans le texte cunei- 
forme, les premiers hommes etaient nus. 

7/5 etaient nus tons deux, Vhomme et la femme : 
Us n'avaient pas honte. 

Ce fut Yahweh-Elohim qui les ve*tit : 

Yahweh-Elohim fit a Vhomme et a. sa femme des tuniques 
II les en revetit. [de peau. 



POfiSIE LYRIQUE 

Le rythme des idees ou parallelisme que nous 
avons signale deja est plus varie dans les 
hymnes sumeriens chantes dans les temples 
par les psalmistes, avec accompagnement de 
timbale, de tympanum ou de tambourin, et 
surtout, mais beaucoup plus tard, dans les 
psaumes hebreux. Dans ces textes lyriques 
sumeriens et bibliques, le parallelisme est tantot 
synonymique, tantot synthetique et tantot anti- 
thetiqm, suivant que le second stique ou vers 
se borne a peu pres a repeter 1'idee exprimee 
dans le premier, y ajoute au moins quelque 
nuance ou bien contient une idee opposee ou 
un contraste. 



18 LA BIBLE ET LES REG ITS 



On combine d'ailleurs de diverses manieres 
ces trois sortes de parallelismes. 

Deux vers presque identiques peuvent etre 
separes par un vers. 

Quelquefois, apres avoir emis en deux vers 
deux idees ou deux nuances d'idees, on les 
reunit ensemble dans un troisieme vers : 

Petite gr&le en main oum-me-ti, qui pent rivaliser avec 

[toi ? 

Grande gr&e en main oum-me-ti, qui peut rivaliser 

[avec toi? 

Avec la petite et ta grande grele, fonds sur lui! 
L'ennemi, que ta droite le detruisel 

II est souvent malaise de fixer le sens de ces 
poesies, a cause du flou qui les caracterise. Pour 
nous, la formule produit plus d'une fois 1'effet 
d'une sorte de gaze jetee sur la pensee et qui 
nous fait rever autour de 1'idee fondamentale, 
avec 1'apprehension toutefois que la nuance 
ou le sentiment exprimes par le premier redac- 
teur ne fussent sensiblement differents de ce 
que nous imaginons. 

Ces reserves faites, nous devons dire que 
certains hymnes ou psaumeSj dans leur .teneur 
actuelle, peuvent 6tre comptes parmi les com- 
positions religieuses les plus hautes et les plus 
po6tiques de la litterature babylonienne. 

Psaume an dien Enlil. 

En cet hymne comme en bien d'autres, et 
des cette epoque, on proclame avec complai- 
sance la paternite de la divinite : le dieu 
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est un pere, ses adorateurs sont ses enfants. 
Enlil pre est aussi le maitre de toutes choses, 
puissant et clairvoyant par nature; maitre de 
la terre : de lui depend la fertilite ; maitre des 
hommes : la paix est un de ses dons. 

Seigneur qui connais le sort du pays, qui es puissant 

[par nature, 

Enlil, Seigneur qui connais le sort, du pays, qui es 

[puissant par nature 
Pin Enlil, Seigneur des pays, 
Pere Enlil, Seigneur d la parole fidele,,. 
Pere Enlil, le clairvoyant par nature, 
Pere Enlil, puissant, illumine les hommes, 
Pere Enlil, ceux qui resistent apaise-les. r 
Seigneur par qui I'huile pure et le lait nounouz-am 

[abondent; 
Seigneur qui etablis la paix, qui proteges le pays. 

En son lieu de repos, en force il est grand, 
Depuis les montages du lever du soleil jusqu'd celles de 

[soncoucher! 

Dans le pays, le maitre c'est toi I de la vie le seigneur 

[c'est tail 

Enlil dans les pays, la maitresse de la vie, c'est ton 
lepouse, la maitresse de la demeurel 

Auguste, la krreur au haul des deux procede de toi. 
Enlil, la splendeur des champs fais qu'elle rayonne! 
L'oiseau du del et le poisson du vivier tu lesnourris... 

Pere Enlil, accepte les oblations pures; nombreux regois 

[les dons... 
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Litterature des Voyants. 

Le mystere de 1'avenir a toujours intrigue 
1'humanite. 

Les philosophes reussissent quelquefois, en 
analysant les evenements du passe ou les faits 
contemporains, a pronostiquer ce que demain 
sera; mais dans la litterature assyro-babylo- 
nienne, il n'y a pas trace de philosophic de 
1'histoire. 

Pour connaitre 1'avenir, les antiques Mesopo- 
tamiens s'adresserent au firmament, aux astres, 
aux visceres des victimes offertes en sacri- 
fice, etc., parce qu'ils etaient persuades que 
1'histoire de la terre n'etait que la replique 
de celle qui se deroulait dans le ciel ou vivait 
un monde de grands dieux et que, par suite, 
les phenomenes visibles ici-bas devaient reveler 
les pensees de la divinite. Celui qui savait les 
voir fut appele voyant , Mm. On fut con- 
vaincu que voir ainsi c'etait prevoir; et Ton 
demanda aux voyants de prevoir, de predire de 
quoi demain serait fait. 

L'activite intellectuelle des Mm produira 
une masse enorme de documents. De notre 
epoque, on connait les presages relatifs aux 
rois akkadiens Sargon FAncien et Naram-Sin 
et au roi sumerien I-bid. En-zu. 

Hepatoscopie. Pour les Babyloniens, la vie, 
don des dieux, reside dans le sang, car 1'homme 
a ete petri dans le sang divin, et le foie est la 
source du sang, par suite, la source de la vie 
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et le sige de Fame (1); aussi pensait-on que 
ce que Ton voit sur le foie manifeste la nature 
intime de la vie et represente ainsi une reve- 
lation divine, puisque toute vie est une creation 
des dieux et que, d'autre part, la victime dont 
on etudie le foie etant agreee par la divinite, 
il doit y avoir une relation particulierement 
etroite entre celle-ci et celui-la. De sorte que, 
si Ton comprend les phenomenes qui paraissent 
sur le foie, on peut connaitre les desseins des 
dieux. 

(1) Dans une vingtaine de siecles, au temps d'Hip- 
pocrate, les Grecs cpnsidereront encore le foie, au 
point de vue anatomique et physiologique, comme le 
siege, la source du sang. Platon (Timte 571 dira 
que le foie est un miroir qui, pendant la vie, reflete 
la pense"e des dieux, et qui, apr3s la mort, conserve 
les traces des images imprim6es dans 1'^me. 



CHAPITRE II 



LE S1ECLE DE HAMMOURABI 



Les S6mites 6taient de plus en plus nombreux 
en pays sumero-akkadien. L'un d'eux, un 
Amorrite c'est-a-dire un Semite venu de 
P Quest put faire de Babylone un centre 
d'activite" politique et, presque sans opposition, 
y fonder une dynastie. 

Au xx e siecle, le sixieme roi de cette dynastie, 
Hammourabi, apres avoir battu les troupes 
elamites et celles de Larsa, se trouvait a la 
t6te d'un pays comprenant des elements tres 
divers, les uns d&ja vieillis : Sumero-Akkadiens, 
Goutiens, Elamites ; les autres, jeunes : Arabes, 
Arameens, Amorrites. Pour cimenter 1'unite 
politique que ses armees avaient imposee, le 
roi ameliora la legislation en 1'adaptant aux 
conditions nouvelles et en la rendant plus douce 
et plus humaine. 

Sous cette premiere dynastie de Babylone, 
1'activite commerciale se developpa enorme- 
ment. Les villes ne furent plus seulement des 
depots ou des centres de distribution des pro- 
duits naturels j elles se livrerent au eommerca 
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les unes avec les autres. Les transactions avec 
1'etranger recjurent une impulsion nouvelle. 

Depuis 2500 environ avant J.-C., le sanc- 
tuaire du dieu Enlil, a Nippour, etait, parmi les 
temples de Babylonie, celui qui exercait la plus 
grande influence religieuse et litteraire; mais, 
apres que Hammourabi eut fait des petits etats 
qui constituaient geographiquement le pays de 
Sumer et d'Akkad un empire unique, les choses 
changerent rapidement. Babylone devint la 
metropole politique et religieuse, et son dieu 
local, Mardouk, prit bientot la place d'Enlil 
et absorba ses attributs. 

Toutefois, Hammourabi ne fut pas centra- 
lisateur a 1'exces ; il tut le veritable promoteur 
de la gloire de Sippar, qui fut tres grande : 
cette ville eut une bibliotheque (1), peut-etre 
meme plusieurs, ou Ton conservait les anciens 
textes ; le culte pompeusement installe dans son 
temple celebre inspirera (2) toute une litterature 
religieuse et lyrique. 

La fecondite du sol, le developpement du 
commerce et de la richesse eurent comme 
resultat une grande culture intellectuelle. 

Au point de vue politique, economique, juri- 
dique, religieux, artistique, litteraire, il n'est 
pas exagere d'appeler siecle de Hammourabi la 
periode que dura la premiere dynastie de 

(1) Decouverte par RASSAM qui en retira 40.000 ta- 
blettes. 

(2) Le P. V. SCHEIL, dans ses fouilles, a decouvert 
une ecole contenant une masse enorme, complete 
et coherente, de tablettes de toutes sortes : hymnes 
sumeriens, listes melrologiques, syllabaires, contrats, 
tous documents appartenant a l^poque hammou- 
rabienne. 
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Babylone, sans pretendre pour cela que Ton 
ait cree alors quoi que ce soit. 

Textes juridiques. 

Le Code de Hammourabi. 

Hammourabi, comprenant combien il impor- 
tait de cimenter 1'unite politique que ses armes 
avaient imposee, donna a ses sujets un Code 
de Lois qu'il fit graver sur un certain nombre 
de blocs de pierre dure destines aux temples 
des principales villes de ses fiats. Le texte 
grave sur un grand bloc de diorite destine au 
temple de Sippar fut transporte a Suse par 
un roi elamite (probablement Shoutrouk- 
Nakhounte, grand collectionneur du xn e siecle 
avant J.-C.), apres une guerre heureuse contre 
les successeurs du monarque babylonien. 

Devant le dieu Soleil, Shamash, Hammourabi 
est debout. Shamash, assis sur son trone, dicte 
ses lois au roi. Ces lois sont des decrets d'equite 
qui donneront un regime heureux au pays, 
defendront le faible contre le fort et soutiendront 
1'orphelin et la veuve. Que Fopprime qui a 
un litige vienne devant mon image a moi, le 
roi juste ; qu'il Use ma stele ; qu'il entende mes 
precieuses paroles ; que ma stele eclaircisse son 
affaire ; qu'il comprenne sa cause ; que son cceur 
se dilate et qu'il s'ecrie : Hammourabi est 
un maitre qui est comme un pere pour ses su- 
jets ! 

Ce Code n'est pourtant pas le premier qu'aient 
connu les populations de la Basse Mesopotamie. 
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D'abord, les Sumeriens en eurent un, eux aussi, 
sinon plusieurs, dont on a decouvert quelques 
fragments ; le texte sumerien les appelle lois 
de la deesse Nisaba et clu dieu Hani . En outre, 
les etudes approfondies dont le Code de Ham- 
mourabi a ete 1'objet paraissent bien avoir 
demontre que ce texte fameux, dans son etat 
definitif, represente la reunion de plusieurs 
codes ecrits anterieurs. Le roi de Babylone se 
borna done a adapter la legislation aux besoins 
nouveaux, soit en maintenant de Tancien droit 
ce qui etait toujours vital, soit en introduisant 
quelques lois nouvelles. 

g& Ce Code de 282 articles est un des monuments 
les plus importants de 1'histoire du monde. Des 
qu'il fut edite et traduit, en 1902, par le 
P. V. SGHEIL, on y remarqua des analogies 
frappantes avec le Code mosaique que Ton 
considerait jusqu'alors comme le plus ancien 
de tous les textes legislatifs. Nous signalerons 
ici quelques-unes de ces analogies; mais, afm 
d'eviter des longueurs, nous nous bornerons a 
mettre en parallele les textes bibliques et les 
articles du Code babylonien. 

II convient de noter que les articles de la 
Loi d' Israel ne constituent pas un tout parfai- 
tement homogene : ils sont dissemin&s a travers 
des recits relatifs a 1'histoire primitive des 
Hebreux. De plus, il est vraisemblable - que, 
dans la suite des temps, des personnages auto- 
rises les adapterent aux conditions politiques, 
sociales ou religieuses de leur temps (1). 

(1) Voir, sur ce point, abb6 PLESSIS, Supplement an 
Diciionnaire de la Bible> I 8Q7* 
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HAM, 3-4 : Si, dans un proces quelqu'un depose un 
'faux temoignage sans pouvoir justifier ses dires, il est 
digne de mortj s'il s'agit d'une cause capitale. Si 
quelqu'un a tente de corrompre les temoins en offrant 
des cereales ou de 1'argent, il encourt lui-meme la 
peine dont il s'agit. 

DEUT* XIX 16-19 : Lorsqu'un temoin a charge 
se levera centre un liomme pour 1'accuser d'un 
crime, les deux hommes en contestation se presen- 
teront devant Yahweh, devant les pretres et les 
juges alors en fonction. Les juges feront avec soin 
une enqute et, si le temoin se trouve tre un faux 
temoin, s'il a fait centre son frere une fausse deposi- 
tion, vous lui ferez subir ce qu'il avait dessein de 
faire subir a son frere. 

HAM. 6 : Si quelqu'un a vole les biens du temple ou 
du palais, il est puni de mort. Quiconque a recu de 
lui ces biens voles est puni de mort. 

HAM. 8 : S'il s'agit d'un boeuf, d'un mouton, d'un 
a"ne, d'un pore, d'une barque, le voleur evitera la 
mort s'il en paie trente fois la valeur ; dix fois seule- 
ment, si le vole est un affranchi. S'il ne peut payer, il 
sera puni de mort. 

ExoD.-XXI, 37 et XXII, 26-3 : Si un homme 
derobe un boeuf ou un agneau et qu'il Fegorge et le 
vende, il restituera cinq breufs pour le boeuf et 
quatre agneaux pour i'agneau*.. Si le voleur n'a rien, 
on le vendra pour ce qu'il a vole. Si ce qu'il a vole, 
boeuf, ane ou brebis est encore vivant entre ses 
mains, il restituera le double. 

*, 

HAM 14 : Si quelqu'un a vole un fils de famille 
eticore mineur, il sera puni de mort* 

EXOD XXI, 16 : Celui qui derobe un homme 
[LXX : un Israelite], soit qu'il le vende, soit qu'on 
le trouve entre ses mains, doit etre mis a mort. 



28 LA BIBLE ET LES RECITS BABYLONIENS 

HAM. 16 : Si quelqu'un a cache dans sa maison un 
ou une esclave 6chappe du palais ou de chez un 
homme libre, et qu'a la reclamation du majordome 
il refuse de le rendre, ce receleur sera puni de mort. 

HAM. 17 : Si quelqu'un a pris dans la campagne 
un ou une esclave fugitif et qu'il les ramene a leur 
maitre, celui-ci lui donnera 2 sides d'argent (par 
esclave). 

DEUTER XXIII 15-16, au contraire : Tu ne livreras 
pas a son maitre un esclave (qui se sera enfui) de 
chez son maitre et refugie aupres de toi. II demeurera 
avec toi, au milieu de ton pays, dans le lieu qu'il 
choisira, dans 1'une de tes villes ou il se trouvera 
bien : tu ne 1'opprimeras point. 

HAM. 21 : Si quelqu'un a enfonce le mur d'une mai- 
son, il sera tue en face de la breche et enterre sur 
place. 

EXOD. XXII, 1-2 : Si le voleur est surpris (la nuit) 
faisant effraction, et qu'il soit frappe et qu'il meure, 
on n'est pas responsable du sang pour lui ; mais si 
le soleil est leve, on sera responsable du sang pour 
lui. 

HAM. 22-24 : Si quelqu'un vole et qu'il soit pris en 
flagrant delit, qu'il meure 1 S'il a echappe, 1'homme 
vole reclamera devant le dieu tout ce qu'il a perdu, et 
la ville et le maire du pays ou le vol a ete commis 
le lui restitueront. S'il s'agitd'un vol depersonne, 
la ville et le maire paieront une mine d'argent a 
ses gens. 

HAM. 25 : Si dans la maison d'un homme le feu a 
eclate et que quelqu'un, qui pour 1'eteindre y est alle, 
vers les biens du maitre de la maison a leve les yeux 
et pris les biens du maitre de la maison, cet homme-la 
dans ce meme feu sera jete. 

HAM., 42-65, traite de la culture des champs 
et des vergers, de 1'irrigation. 
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Les baux de culture sont faits pour trois 
ans ; quelquefois pour un an. Le preneur paie 
ordinairement en nature, a raison de la moitie 
ou du tiers des fruits. 

HAM., 90-98. On pouvait prater des capitaux 
en cereales ou en argent, gratuitement ou a 
interet. Get interest representait le croit du 
capital. 

Les cereales s'accroissaient beaucoup, en 
Babylonie ; le pre*t de ble, d'orge, de sesame 
etait done pour 1'emprunteur une cause d'enri- 
chissement. La loi sanctionna la coutume qui 
autorisait le pre"teur a partager avec son crean- 
cier, dans une proportion determinee, le croit 
du capital. 

Hammourabi reprime les moyens frauduleux 
usites pour majorer rinter^t, soit en pretendant 
que le debiteur n'a pas paye, soit en s'abstenant 
de donner quittance d'un acompte afin de pou- 
voir reclamer 1'argent integral, soit en faisant 
usage de faux poids ou de fausses mesures. 

Le contrat de pret a interet n'est valide que 
s'il est conclu en presence d'un fonctionnaire 
du Gouvernement appele gir. 

Le commerce est reglemente en huit articles. 
En Voici deux : 

106 : Si un commis ayant recu de 1'argent d'un 
negociant eleve une contestation, ce negociant le fera 
comparaitre a ce sujet devant le dieu et les temoins, 
et ce commis paiera trois fois la somme empruntee. 

107 : Si c'est le negociant qui conteste au commis 
qu'il ait tout rec,u de lui, alors que le commis a reelle- 
ment tout rendu, celui-ci fera comparaitre le nego- 
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ciant devant le dieu et les temoins, et le negotiant 
contestant paiera six f ois au commis tout ce qu'il en 
a recu. 

HAM. 117 : Si un homme a contraete une dette et 
qu'il ait vendu pour de Fargent sa femme, son fils ou 
sa fille ou qu'il les ait cedes en service, ils seront 
tenus de travailler pendant trois ans chez 1'acheteur 
ou le maitre. La quatrieme annee on leur rendra la 
liberte. 

EXOD. XXI, 2 : Quand tu acheteras un serviteur 
hebreu, il servira six ans ; la septieme annee, il 
sortira libre, sans rien payer. 

HAM. 122 : Si un -homme Veut confier a un autre 
un depot d'argent, d'or ou de quelque autre chose, il 
devra f aire connaltre aux temoins toute la matiere du 
depot, rediger un contrat et alors confier le depot. 

HAM. 124 : Si un homme a confie a un autre un 
depot d'argent, d'or ou de quelque autre chose et que 
le depositaire le conteste, on fera comparaitre celui-ci 
et il rendra le double de ce qu'il contestait. 

HAM. 125 : Si un homme a livre un objet en depot 
et que cet objet ait ete perdu, en meme temps que 
ceux du depositaire, a la suite d'une effraction ou 
d'une escalade, le maitre de la maison, si c'est a cause 
de sa negligence qu'a ete perdu ce qu'on lui avait 
confie, le rendra integralement. Le maitre de la mai- 
son cherchera son bien perdu et sur son voleur le 
reprendra. 

EXOD. XXII, 6-7 : Si un homme donne en garde 
a un autre de i'argent ou des objets et qu'on ies vole 
de la maison de ce dernier, le voleur, si on le trouve, 
restituera le double. Si le voleur n'est pas trouve, 
le maitre de la maison se presentera devant Dieu (pour 
declarer) s'il n'a pas mis la main sur le bien de son 
prochain. 

De V organisation de la famille. D'apres le Code 
d'Hammourabi, le regime normal est la monogamie 



LE SINGLE DE HAMMOVRABl \ 31 

et, d'autrepart, pas de manage Ugitime sans contrat. 

L'honneur de la prStresse et de la femme mariee 
est defendu centre d'injustes soupcons : ie calom- 
niateur sera marqu6 au front. 

HAM. 129 : Si une femme marine est prise en fla- 
grant delit, elle est jetee a 1'eau, ainsi que son com- 
plice. Si son mari lui pardonne, le roi fera grce a son 
amant. 

LEVIT. XX, 10 : Si un homme commet adultere 
avec une femme mariee, s'il commet adulltere avec 
la femme de son prochain, ils seront (toiis deux), 
punis de mort, Thomme et la femme adulteres. 

HAM. 130 : Si un homme fait violence a une femme 
qui n'etait que fiancee et demeurait encore dans la 
maison de son pere et qu'il la viole, 1'homme sera mis 
a mort. La femme demeurera libre. 

DEUTER. XXII, 23-26 : Si une jeune fille vierge 
est fiancee a quelqu'un, et qu'un homme la rencontre 
dans la ville et couche avec elle, vous les amenerez 
tous deux a la porte de la ville, et vous les lapiderez 
jusqu'a ce qu'ils meurent : la jeune fille pour n'avoir 
pas crie dans la ville, et 1'homme pour avoir deshonore 
la femme de son proehain... Mais si c'est dans les 
champs que cet homme rencontre la jeune fille 
fiancee, et qu'il lui fasse violence et couche avec elle, 
1'homme qui aura couche avec elle mourra seul. Tu 
ne feras rien a la jeune fille ; il n'y a pas en elle de 
crime digne de mort... 

HAM. 137 : Si un homme veut repudier une concu-* 
bine qui lui a enfante des fils ou une epouse qui lui 
a fait avoir des fils, a cette femme on rendra sa dot, 
et on lui donnera 1'usufruit des champs, vergers et 
autres biens, et elle elevera ses fils. Quand ses fils 
seront eleves, on lui donnera une part d'enfant de 
tout ce qui sera donne a ses fils, et elle pourra epouser 
le mari qu'il lui plaira. 

HAM. 138 : Si un homme veut repudier sa femme 

LA BIBLE. 4 
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qui ne-lui.a pas donne d'enfants, il lui rendra tout 
1'argent de sa dot et le trousseau qu'elle a apporte de 
chez son pere, et il la repudiera. 

HAM. 141 : Si 1'epouse d'un homme qui habite dans 
la maison de cet homme est disposee a s'en aller 
ruine la maison par ses achats et neglige son man, 
on la convaincra, Et si son mari dit qu'il la r6pudie, 
il la laissera aller son chemin sans rien lui donner. Si 
son mari declare qu'il ne la repudie pas, son mari 
peut prendre une autre femme. La premiere demeu- 
rera comme esclave dans la maison de son mari. 

HAM. 142 : Si une femme a eu de 1'aversion pour 
son mari et lui a dit : Tu ne me possederas pas 1 , 
on examinera s'il y a quelque defaut qu'on puisse lui 
reprocher. Si elle est menagere et sans reproche, et 
que son mari sorte et la neglige beaucoup, cette 
femme est sans faute. Elle peut prendre sa dot et s'en 
aller a la maison de son pere. 

HAM. 143 : Si elle n'est pas menagere, si elle est 
coureuse, ruine la maison et neglige son mari, on 
jettera cette femme a 1'eau. 

DEUTER. XXIV, 1 : Lorsqu'un homme aura pris 
une femme et 1'aura epousee, si elle vient a ne pas 
trouver grace a ses yeux, parce qu'il a decouvert 
en elle quelque chose de repoussant, il ecrzra pour elle 
une lettre de divorce, et, apres la lui avoir remise en 
main, il la renverra de sa maison. 

En ce qui concerne le mariage, le Code 
d'Hammourabi est plus complet et plus precis 
que le Code israelite. 

Resumons ou signalons encore quelques dispo- 
sitions du Code babylonien. Le prix donne pour 
la fille appartient au beau-pere en cas de rupture 
de fiangailles imputable au futur. Le trous- 
seau est le bien propre de la femme. Si elle 
meurt, il passe aux enfants. Le pere ne peut 
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rejeter un deses enfants sans autoritede justice. 

Neuf articles ont pour objet 1'adoption; dix 
les dommages personnels, par exemple : Si un 
enfant frappe son pere, on lui coupe les mains. 
GEil pour ceil. Dent pour dent. Pour 
1'oeil ou le membre d'un esclave, la moitie de 
son prix. 

Articles 195 et suivants : On est admis a 
pr&ter serment que les coups et blessures sont 
involontaires ; et alors, il suffit de payer 
le medecin et, en cas de mort, de donner demi- 
mine pour un homme libre, un tiers pour un 
affranchi. 

Le Code fixe, du moins pour certains cas, les 
honoraires et les responsabilites des medecins, 
des medecins des boeufs et des anes et des 
barbiers-medecins. Puis, il s'agit de la respon- 
sabilite de Farchitecte, des constructeurs et des 
capitaines de navire, etc. 

Le Code de Hammourabi reconnait trois classes 
dans la societe : les patriciens ou notables, les 
citoyens ordinaires et les esclaves. La legislation 
d' Israel ne connaitra que les homines libres et 
les esclaves. Elle conservera d'ailleurs un carac- 
tere plus primitif et temoignera d'une civilisation 
moins avancee que ne fait le Code babylonien. 

Notons, en finissant, que ce dernier vise 
surtout les hautes classes; voila pourquoi, par 
exemple, quand il s'agit d'esclaves, il ne s'occupe 
que de ceux du Palais. 

Dans le Code Israelite de FAlliance, se retrou- 
veront les principes que Ton rencontre dans le 
Code de Hammourabi ; mais comme les milieux 
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seront differents, differentes aussi seront les 
applications des principes. A la difference du 
legislateur babylonien, le Deuteronomiste lais- 
sera percer le desir de plaire a la Divinite et de 
pratiquer envers le pro chain, non seulement la 
justice mais presque la charite (1). 

Des contrats tres nombreux temoignent que 
les articles du Code babylonien n'etaient pas 
lettre morte. 

DES CONTRATS 

Le Code de Hammourabi contient les normes 
stylisees qui devaient regir les Babyloniens. 
D'autres documents juridiques, les contrats, 
refletent le droit vecu. 

Pour qu'une transaction fut valide, juridi- 
quement, il fallait qu'elle fut consignee dans un 
document ecrit et authentiquee par des temoins. 
Tres souvent, afi-n d'eviter toute falsification, 
la convention etait redigee en double expedition 
de la maniere suivante : on ecrivait le texte en 
caracteres cursifs, sur une tablette qu'on faisait 
durcir au soleil au four, a une epoque plus 
recente ; ensuite, on recouvrait le document 
d'une enveloppe en argile sur laquelle on ecrivait 
le meme texte et que Ton faisait ensuite secher. 
En cas de contestation, on brisait 1'enveloppe 
et on consultait le texte interieur. 

Les authentiques etaient conserves avec soin 
par le possesseur dans un panier a tablettes . 
Des copies de contrats d'affaires, dument 

(1) Voir LAGRANGE, dans Revue biblique XII (1903), 
50-51. 
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scellees, etaient deposees aux archives des 
temples, afm qu'on put les consulter en cas de 
ncessite. 

Nous ne citerons que deux exemples. 

Droit d'amesse; contrat de Nippour : 

Part d'Apil-Amourrim, le frere aine : 11 gin de 
terrain bati, a cote de la maison de Lougal-amarou 
et une ecuelle, part de preciput comme frere aine; 
1/3 d'arpent 6 gin de terrain bati, a cote 4e la maison 
de son preciput. 

Part de Lipit-Ellil, son frere : 3 arpents 6 gin de 
terrain bati, pres de la maison d'Apil-Amourrim, 
son frere. 

Part de Lipit-Amourrim, fils d'Apil-Shamash : 
3 arpents 6 gin de terrain bati pres de la maison de 
Lipit-Ellil, son frere. 

Part d'Amourroum-malik : 1/3 d'arpent 6 gin de 
terrain bati pres de la maison d'Ea-idinnam, 1'oise- 
leur, fds d'Ea-toukoulti. 

Tel est 1'heritage d'Erishshatoum qu'ils ont par- 
tage apres un accord mutuel. 

A 1'avenir, aucun ne fera contre les autres de 
reclamation ; ils en ont fait serment par le roi. 

Par devant... 

Suivent les noms propres de huit temoins, 
plus celui du scribe. 

Societes commerciales. Le Code n'en parle pas, 

A la constitution d'une societe de commerce, 
les societaires investissaient une certaine sonime 
comme capital auquel chacun prenait uh capital 
d'exploitation avec lequel il faisait, au compte 
commun, toutes sortes de negoce local ou 
etranger. 

Quand la societe devait tre dissoute, les 
societaires comDaraissaient devant le tribunal, 
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au temple dii dieu Soleil, produisaient le compte 
de leurs affaires avec serment, eventuellement, 
et recevaient leur quote-part de benefice. Get 
accommodement devant le juge prenait quelque- 
fois le caractere d'un jugement. 
Contrat de Sippar. 

Apres avoir constitue une societe commerciale, 
Erfb-Sin et Nour-Shamash sont entres au temple 
de Shamash et ont conclu leur affaire. Us ont divise 
a parts egales 1'argent, les creances, les esclaves 
homines et femmes, les n6goces locaux et etrangers. 

L'affaire conclue, aucun des deux contractants ne 
fera de reclamation contre 1'autre au sujet de 1'argent, 
des esclaves homines et femmes, des creances ou 
des negoces locaux ou etrangers. II en ont fait serment 
par les dieux Shamash, Aya, Mardouk et par le 
roi Hammourabi. 

Par devant... 

Suivent les noms propres de dix-sept temoins. 

La litterature biblique ne nous fournit aucun 
contrat semblable, ni a 1'epoque que nous 
etudions, ni plus tard. 



Poesie epique. 

Dans 1'epopee, le poete comble les vides 
laisses par la tradition dans la memoire du 
passe ; il les comble au moyen des idees que Ton 
se fait du monde, a son epoque, dans le milieu 
ambiant ou Ton vit ; il rattache les evenements 
politiques, la vie intellectuelle, les faits sociaux 
aux toutes premieres origines des chpses et de 
1'histoire, aux actes des dieux, car on imagine 
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que les dieux precederent les hommes dans le 
gouvernement du monde et que les heros ante- 
rieurs au deluge formerent comme un trait 
d'union entre les dieux et les hommes nouveaux 
qui apparurent, apres la catastrophe, sur une 
terre nouvelle. 

Get etat d'ame se revelait deja a 1'epoque 
sumero-akkadienne. Nous n'en avons pas parle 
parce que nous n'aurions pu faire allusion qu'a 
des fragments, imparfaitement dates d'ailleurs. 

Poeme de la Creation. 

Voici un poeme d'un millier de lignes en 
sept sections, ecrites sur sept tablettes, qui 
exerca une particuliere influence sur 1'activite 
intellectuelle des Babyloniens et des Assyriens. 
II fut lu et relu, copie, recopie, commente, 
donne comme theme d'exercices aux ecoliers, 
utilise dans la litterature religieuse et, a partir 
d'une certaine epoque, recite tous les ans a la 
grande fe"te religieuse du Nouvel An. 

Ce po&me a pour objet un probl&me qui a 
toujours preoccupe Fhumanite, sous une forme 
ou sous une autre : les origines de 1'univers. 
Nous y lisons les conceptions des Babyloniens 
sur 1'origine des dieux, comment les forces desor- 
donnees, representees par Apspu et Tiamat, 
furent soumises par les dieux fia et Mardouk, 
et comment ce dernier, achevant le triomphe 
des dieux sur le chaos, crea le monde et rhomme. 

Notre poeme fut copie au vn e siecle avant 
J.-C., pour la bibliotheque d'Ashourbanipal, a 
Ninive ; mais ce n'est pas a cette epoque qu'il 



38 LA BIBLE ET LES REGITS BABYLONIENS 



fut compose, car, tel qu'il se presente a nous, 
il a manifestement pour but de glorifier, non 
pas le dieu de Ninive, Ashour, mais Mardouk, 
le grand dieu de Babylone. II est compose de 
quatre morceaux bien distincts qui durent 
exister d'abord separement, pour euxsmemes, 
et qui furent incorpores plus tard par le redac- 
teur final : la legende sur 1'origine des dieux, 
le my the d'fia et Apsou, le my the de Tiamat, 
1'hymne a Mardouk, 

Le poeme a pour but de justifier la pretention 
de Mardouk a la premiere place parmi les dieux 
et de son temple a la primaute sur les autres 
temples. II est done naturel que Ton donne plus 
de relief aux episodes dont le dieu de Babylone 
est le heros et qu'on lui attribue la creation. 
C'est ce que fait le poete : il introduit le 
recit de 1'origine des anciens dieux et de Foppo- 
sition qu'ils firent aux puissances desordonnees 
pour montrer comment Mardouk fut choisi 
comme champion des dieux, et la legende 
d'Ea et Apsou pour faire ressortir la nature 
epouvantable de Tiamat centre laquelle fia 
fut impuissant mais qui fut abattue par le 
futur dieu de Babylone. La puissance de ce 
dieu, seul parmi les autres dieux capable de 
vaincre le monstre, ressort, par le fait de 1'intro- 
duction du Mythe de Tiamat, en un relief 
d'autant plus saisissant qu'un precede de repe- 
titions frappantes ramene plusieurs fois 1'atten- 
tion sur les preparatifs de la deesse pour la 
bataille centre les dieux et sur le mandat confie 
a ceux-ci par le vieux dieu Anshar de conferer 
a leur champion Mardouk la puissance necessaire 
pour 1$ lutte. 
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La creation est la consequence de la victoire 
du-dieu.de Babylone sur Tiamat. 

L'Hymne a Mardouk, sorte d'eloge ou de litanie 
de ses cinquante attributs, a ete incorpore 
comme une conclusion toute naturelle du Poeme 
a laquelle on ajoute un epilogue. 



I 



Nous sommes a I'origine des choses. Rien 
n'existe encore, pas m6me les dieux. Dans ce 
neant apparaissent les elements cosmiques, 
apsou (1) et tiamat (2), d'ou vont sortir tons les 
6tres, y compris les dieux. 

Lorsqu'en haul n'eiait pas nomine le del (3), 
qu'en bas laterre ferme n'etait pas appelee d'un nom, 
que d* Apsou, le premier generateur (des dieux), 
de Moummou, de Tiamat tear generatrice a tons, 
les earn se confondaient en un, 
que les champs n'etaient pas lies les uns aux autres, 
ni les fourres de roseaux n'avaient apparu, 
lorsque des dieux aucun rf avail paru 
que d'un nom Us n'etaient pas appeles, qu'aucun destin 

[ne leur etait fixe, 
des dieux furent crees (au sein des eaux). 

D'abord, deux monstres chaotiques, Lahmou 
et Lahamou; puis, Anshar ou les elements 

(1) Apsou fut considere, par les Babyloniens, 
comme un oce"an d'eau douce qui alimentait f ontaines, 
sources et fleuves. Le mot est masculin. 

(2) Tiamat etait la mer d'eau salee. Le mot est 
feminin. Le correspondant hebreu, Tehom> est du 
masculin. 

(3) Nottmer un etre, lui donner un nom signifie 
produire cet fetre. Rigoureusement parlant, on ne 
disait pas cre'er, mais bdtir ou engendrer ou nommer. 
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celestes et Kishar les elements terrestres. 
Anshar donna le jour au dieu du ciel Anoum, 
qui, a son tour, engendra le dieu Noudimmoud, 
autrement dit a. 

Les dieux se multiplierent. Alors c'est le 
debut de 1'histoire mythologique ils com- 
mencerent a se mutiner et a troubler la triade 
primitive, Apsou, Moummou et Tiamat. Ceux-ci 
se consulterent au sujet de 1'affaire. 

Apsou dit a Tiamat : 

Leurs process a mon dgard me fatiguent; 
le jour, je rial pas de repos et, la nu.it, je ne peux 

[dormir. 

Je vais les detruire et aneantir leurs precedes. 
Que le calme se fasse etque nous puissions dormir / 

Apsou et Moummou doivent commencer 
1'attaque. Mais le sage fia triomphe, grace a 
ses operations magiques : il pro nonce sur son 
a'ieul Apsou ses incantations efficaces et 1'endort ; 
puis, il met Moummou dans 1'impossibilite de 
combattre ; alors, il abat le premier, enchaine 
le second et se repose dans la demeure qu'il 
appela apsou. 

Dans la chambre des destins, dans la maison des sorts, 
le sage des sages, le guide des dieux, Mardouk, fut 

[procree; 

au milieu de /'apsou fut engendre Mardouk. 
Ce fut a qui le procrea (a) son pere; 
ce fut Lahamou, sa mere, qui Venfanta; 
il suga des seins divins... 
Lorsque a le vit (a) son procreateur, son pere, 
il se rejouit, son cceur exulta, plein d'allegresse. 
11 le rendit parfait ; d'une double forme divine il le dota. . . 
Ineffablement belles sont ses proportions, 
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impossibles & comprendre, difflciles a considerer. 
Quatre sont ses yeux, quatre ses oreilles. 
Quand il remue ses levres, du feu etincelle. 
Quatre fois grande est son intelligence, 
et ses yeux etant ainsi voient tout... 
Revetu de la majeste de dix dieux, il est souverainement 

[puissant. 

Cependant Tiamat en fureur voulait venger 
les vaincus. Ce sera la lutte de 1'intelligence 
centre le desordre, c'est-a-dire des dieux centre 
Tiamat, puissance monstrueuse et desordonnee, 
le chaos. 

... Elle enfanta d'enormes serpents... 

de venin au lieu de sang elle remplit leurs corps. 

Elle revetit d'epouvante les terribles dragons; 

d' eclat elle les couvrit; elle les fit semblables a des dieux. 

Elle produisit des serpents, de monstrueux 
reptiles, des monstres-tempetes, des chiens 
furieux, des hommes scorpions. 

Elle fit de Qingou son epoux et le chef de son 
armee, lui confia les tablettes du destin et les 
pla?a sur sa poitrine ; en un mot, elle lui donna 
les prerogatives d'Anoum. 



II 



Lorsqu'Ea cut connaissance de ces plans, il 
alia les raconter au vieil Anshar, son pere 
repetant textuellement le recit de la premiere 
tablette. Anshar, profondement 6mu, 

se frappa la cuisse; il semordit la levre, 

. . ; son coeurn'eut plus derepos. 
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II envoya Anoum, puis Ea ; mais a la seule 
vue de Tiamat, ils s'enfuirent epouvantes. 
Alors se leva le vengeur des dieux, Mardouk. 

Anshar le vit et son cceur fat rempli de joie; 
il baisa ses levies; sa crainle s'evanouit. 

Mardouk dit a Anshar : 

J'irai et le desir de ton cceur faccomplirai... 

Qui fa provoque mi combat ? 

... Tiamat! une femme t'attaquerait en armes! 

Mon pere, procreateur, rejouis-toi et jubile : 

la nuque de Tiamat, bientot tu la fouleras mix pieds I 

Mardouk reut la direction supreme ; niais il 
etait necessaire de lui eonfier le pouvoir de 
fixer les destins, et, pour cela, les dieux devaient 
s'assembler dans leur salle de reunion appelee 
Oubshoukina. 



Ill 



La premiere invitation a 1'assemblee devait 
etre faite aux plus anciens des dieux Lahmou 
et Lahamou. Anshar leur envoya son messager 
Gaga. 

Va Gaga! presente-toi devant eux! 

Tout ce que fe te dis repete-leur! 

Anshar votre enfant m'a envoy e; 

Vordre de son cceur il m'a fait connaitre, 

d savoir : Tiamat noire mere nous a pris en haine. 

Et le vieil Anshar repete, textuellement, le 
recit que lui a fait Ea de la coalition de Tiamat ; 
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il-dit comment, apres le refus d'Anoum et d'fia 
d'attaquer la deesse, Mardouk s'est offert. 

En entendant- Gaga, les dieux furent cons- 
ternes. Us s'assemblerent et se donnerent le 
baiser de paix. Puis ils prirent place a un 
banquet : 

il mangerent da pain, ils preparerent de la Mere de 
la douce bo isson changea leur crainte. [choix; 

A boire la boisson capiteuse ils s'enivrent; leurs corps 

[sont joyeux. 

Et pour Mardouk ils fixerent le destin. 



IV 



Avaut de decerner a Mardouk les insignes de 
la suprematie, les dieux le celebrent : 

Toi, tu es le plus honore des grands dieux; 
ton destin est sans &gal; ton ordre est comme celui 

[d'Anoum. 

Mardouk, tu es le plus honore des grands dieux; 
ton destin est sans egal; ton ordre est comme celui 

[d'Anoum... 

K Exalter et abaisser, telle sera ta puissance... 
Nul parmi les dieux ne franchira ta limite... 
Mardouk, c'est toi qui es noire vengeur. 
Nous favons donne la royaute sur la tolalite des 

[choses... 

Seigneur, celui qui se con fie en toi, epargne sa vie; 
mais le dieu qui a con$u le mal, repands sa vie! 

On proposa a Mardouk un prodige qui devait 
temoigner de sa puissance. Et le prodige fut 
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opere : par le seul effet de sa parole, le dieu 
detruisit puis reconstitua un vetement. 
A cette vue, les dieux lui rendirent hommage. 

Us lui accorderent le sceptre, le trone et Pinsigne palou ; 
Us lui donnerent Varme sans rivale qui repousse les 
Va! de Tiamat tranche la vie! [ennemis. 

Que les vents emportent son sang vers des lieux 

[secrets! 

Alors Mardouk se prepara a la lutte... II crea 
les vents mauvais pour jeter le trouble a 1'inte- 
lieur de Tiamat la mer primitive... Quand 
il .fut en presence de I'ennemie, il la provoqua 
a un combat singulier. Et elle 

devint comme hors d'elle-me'me; elle perdit la raison; 
elle cria Tiamat, transportee de fureur; 
jusqu'en leurs racines tremblerent ses fondements. 
Elle recite une incantation, elle prononce une formule 

[magique. 

Les dieux pour le combat aiguisent leurs armes... 
Et la lutte commence. 

Le Seigneur etendit son filet, il Ven enveloppa. 
Le vent mauvais qui se trouvait derriere elle a sa face 

[il lacha. 

Elle ouvrit la bouche Tiamat, tant qu'elle put : 
II y fit penetrer le vent mauvais, en sorte qu'elle ne 

[put fermer ses levres. 
Les terribles vents remplirent son venire. 
Son cceur jut saisi; elle ouvrit sa bouche toute grande. 
II lan$a une fleche et perga son venire. 
Ses parties internes il coupa, trancha le cceur, 
la reduisit a Vimpuissance et detruisit sa vie. 
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Puis 1'armee divine de Tiamat fut mise en 
deroute et vaincue. Qingou fut fait prisonnier 
et Mardouk 

lui prit les tablettes du destin qui ne lui appartenaient 

[pas; 
avec un sceau il les scella; il les mil a sa poitrine. 

Alors, il retourna vers Tiamat, la foula aux 
pieds , lui fendit le crane , tandis gue les 
dieux, ses peres, se rejouissaient en le voyant 
et lui faisaient porter des cadeaux et des 
presents . 

Au cours de son repos, le vainqueur conceit 
des oeuvres artistiques. II trancha en deux le 
corps de Tiamat : 

une de ses moities il installa; il en couvrit le del. 

II tira le verrou; il posta des portiers; 

il leur ordonna de ne pas laisser sortir ses eaux. 

II trauersa les deux, considera les lieux, 

se plaga vis-a-vis de Tapsoti, la demeure du dieu a. 

II fonda un palais semblable a celui-ld, Vfisharra... 

II fit resider Anoum, Enlil, a dans leurs sanctuaires. 

Certaines images des poetes bibliques qui 
representeront Yahweh triomphant, a 1'origine, 
du chaos primitif et des puissances tenebreuses 
qui voulaient faire obstacle a son ceuvre, rappel- 
leront cette tradition epique de la creation. 

C'est toi qui as broye la mer par ta puissance, 
toi qui as ecrase la tete des monstres dans les eaux! 
C'est toi qui as brise les tetes de Leviathan ; 
tu Vas donne en pdture aux betes (1). 

(1) Psaume 74, 13-14. 



40 LA BIBLE ET LES RECITS BABYLON1ENS 

Yahweh, Elohim tsebaoth! 

Quel heros est comme toi, 6 Yahweh ?... 

C'est toi qui domptes Vorgueil de la mer... 

C'est toi qui ecrases Rahab comme un cadavre, 

qui par la force de ton bras ecrases tes ennemis (1). 



V 



Sur cette tablette, qui est tres fragmentaire, 
1'auteur nous presente Mardouk installant les 
astres dans le ciel. Cette partie du poeme etait 
la plus importante pour les astrologues baby- 
loniens qui s'appliquaient a lire dans le ciel les 
evenements que les dieux y avaient ecrits 
avant de les realiser sur la terre. 



VI 



L'homme va paraitre. II sera petri dans du 
sang divin et charge du service des dieux. Ainsi 
rien ne troublera le repos et la paix des Immor- 
tels. 

Lorsque Mardouk a entendu la parole des dieux, 
son coeur le pousse a faire des choses artistiques. 
La parole de sa bouche il dit au dieu Ea ; 
ce que dans son coeur il a medite, il en communique la 

[decision. 

Du sang je recueillerai ; je produirai des os ; 
j'erigerai Lilou : que son nom soit Horume ! 
Je bdtirai Lilou, VHomme. 

Mais quelle sera la victime qui fournira le 
sang necessaire? On assemble les dieux afm 

(1) Psaume 89, 9-11. 
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qu'ils decident qui est responsable de la guerre 
provoquee par Tiamat. La reponse est prompte 
et nette. 

C'est Qingou qui a cree (1) la guerre, 

qui a souleve Tiamat et organise la bataille. 

Le coupable comparait ; on lui ouvre les 
veines , et le dieu Ea 

avec son sang bdtit I'humanite 

pour le culte des dieux. II libera les dieux. 

Les Anounnaki proposent a Mardouk de lui 
batir im sanctuaire. Ce projet rejouit le dieu. 

Les divins artisans travaillerent un an. La 
seconde annee, ils eleverent le faite de 1'Esagil 
et la haute tour a etages . Or, 1'Esagil etait 
le principal temple de Mardouk, a Babylone. 
On y fit des chapelles pour les dieux; puis 
tous s'y assemblerent pour prendre . part a un 
grand banquet. On fit des lois. Anourn defmit 
les pouvoirs de Mardouk, le chargea de gou- 
verner Fhumanite et ds veiller a tout ce qui 
concernait les temples et les oblations sacrees. 

Enfm les dieux donnerent au divin triom- 
phateur ses einquante attributs et celebrerent 
sa puissance. 



VII 



Cette tablette fournit 1'interpretation des 
einquante noms ou attributs de Mardouk. 

(1) Ici encore, le sens propre du mot est bdtir. 

LA BIBLE, 5 
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Le precede litteraire du debut de ce poeme 
est semblable a celui d'une tradition sumerienne 
sur 1'origine des choses que nous avons traduite 
plus haut. Nous avons donne, a la suite, un 
recit biblique de la creation qui debute d'une 
maniere analogue. 

Voici un autre recit biblique (1) plus developpe 
que le precedent et dont la source primitive 
est certainement tres ancienne. On peut dire, 
avec d'anciens commentateurs, que la formation 
de 1'univers y est presentee en six tableaux. 
On remarquera, dans cette page celebre, qu'il 
n'y a, entre les phrases, aucune liaison, aucune 
subordination grammaticale. Une des conse- 
quences de ce fait est que Ton peut imaginer, 
entre les paragraphes ou meme entre les phrases, 
des pages blanches, si Ton peut dire, et qu'il 
appartient aux sciences de les remplir dans la 
mesure ou elles le peuvent. D 'autre part, les 
six tableaux dont le cadre est constitue par 
des formules stereotypees (2) attestent un 
procede litteraire et, par suite, montrent que 
1'auteur n'a pas entendu decrire la 1'ordre 
scientifique suivant lequel le cosmos a passe 
de la forme chaotique a son etat actuel. 

An commencement, Elohim crea les cieux et la terre. 
La terre etait informe et vide. 
Les te'nebres coauraient le tehoni. 

L'esprit d' Elohim planait au-dessus des 
eaux. 



(1) Genese, chap. i. 

(2) Nous les soulignerons, 
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jfilohim dit : 

Que de la lumiere soil! 

De la lumiere ful. 

Iillohim vit la lumiere : c'etait bien. 
Elohim separa la lumiere d les tenebres. 
Elohim appela la lumiere Jour 

et les tenebres Nuit. 
II y eut un soir ; il y eut un matin : 
premier jour. < 

Elohim dit : 

Qu'il y ait un firmament entre les eaux; 
qtfil separe les eaux d'avec les eaux! 

Ainsi fut fait (1). 
Elohim fit le firmament; 

il separa les eaux qui sont au-dessous du firmament 
d'avec les eaux qui sont au-dessus du firmament. 
Elohim appela le firmament Cieux. 
Elohim vit que c'etait bien. 
II y eut un soir ; il y eut un matin : 
deuxieme jour. 

filohim dit": 

Que les eaux qui sont au-dessous des deux se ras- 

[semblent en un seul lieu 
et que le sec paraisse! 

Ainsi fut fait. 

Les eaux qui etaient sous les deux se rassemblerent en 
et le sec parut (2). [leur amas 

Elohim appela le sec Terre; 
lamas des eaux il appela Mers. 
filohim vit que c'etait bien. 

(1) Avec les LXX. 

(2) L'auteur place dans ce troisieme tableau deux 
actes createurs. Gela lui permettra de ne pas depasser 
6 jours , et de fixer an 7 e le repos. 
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filohim dit : 

Qae la terre fasse pousser (I) da gazon, 
de Vherbe portant (1) sentence selon son espece (2), 
des arbres a fruit portant du fruit selon leur espece (2), 
ay ant en soi sa semence sur la terre! 

Ainsi fut fait. 
La terre fit sortir du gazon 
de Vherbe portant (3) semence selon son espece, 
des arbres portant du fruit selon leur espece, 
ayant en soi sa semence sur la terre. 
filohim vit que c'etait bien. 
II y cut un soir ; il y eut un matin : 
troisieme jour, 

filohim dit : 

Qu'il y ait des luminaires au firmament des deux 
pour separer le jour et la nuit! 

Qu'ils soient des signes : 

(( qu'ils marquent les epoques, les jours et les anne'es! 
Qu'ils soient des luminaires au firmament des deux 
pour eclairer la terre! 

Ainsi fut fait. 

Elohim fit les deux grands luminaires : 
le plus grand luminaire pour presider au jour, 
le plus petit luminaire pour presider a la nuit, 

et les e'toiles 

Elohim les placa dans le firmament des deux 
pour eclairer la terre, 
pour presider au jour et a la nuit 



(1) Si ce n'etait un affreux barbarisme, il faudrait 
traduire ... gazonne du gazon! et semen?ant 
semence. 

(2) Le mot hebreu, traduit par espece, dans tout 
ee recit, a un sens tres vague. 

(3) Meme remarque qu'a la note 3 de la page pr6ce- 
dente. 
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et pour separer la lumiere et les tenebres. 
filohim vit que c'etait bien. 
II y cut un soir ; il y cut un matin : 
quatrieme jour. 

filohim dit : 

Que les eaux grouillent d'un grouillement d'&tres 

[vivants 

el que, des volatiles volent sur la terre et stir la face 

[du firmament des deux! 
Ainsi flit fait (1). 
Elohim crea les monstres marins 
et tout $tre anime se mouvant 
dont grouillent les eaux, selon leur espece 
et tous les volatiles ailes, selon leur espece. 

filohim vit que c'etait bien. 
Blohim les benit en disant : 

K Soyez fe'conds et devenez nombreux 

et remplissez les eaux des mers ; 

et que les volatiles deviennent nombreux sur la terre! 

II y eut un soir ; il y eut un matin ; 

cinquieme jour. 

filohim dit : 

Que la terre fasse sortir des etres animes selon leur 

[espece, 

des animaux domestiques, des reptiles, des Mies de 

[la terre selon leur espece! 
Ainsi fut fait. 

filohim fit les betes de la terre selon leur espece 
et les animaux domestiques selon leur espece 
et tout ce qui rampe sur la terre selon son espece. 
Elohim vit que c'etait bien. 

(1) Avec les LXX f 
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Elohim dit : 

Faisons Vhomme (I) a noire image, selon noire 

[ressemblance ! 

Qu'il domine (2) sur les poissons de la mer et sur 

[les oiseaux des deux, 

ei sur les animaux dotnestiqu.es et sur toute la ierre 
et sur les reptiles qui rampent sur la terre! 
Elohim crea I'homme (3) a son image. 
A I' image d'Elohim il le (3) crea. 
Male et femelle il les (4) crea. 
filohim les benit. 

filohim .leur dit : 

Soyez feconds et devenez nombreux 
(( et remplissez la terre et soumettez-la, 
et dominez sur le poisson de la mer et sur le volatile 

[des deux. 
et sur lout vivant se mouvant sur la terre. 

Elohim dit : 

Voici/ Je vous donne toute herbe portant sememe a 

[la surface de la terre 
et tout arbre a fruit d'arbre portant (5) semence : 

ce sera uotre nourriture (6). 
Et pour tout animal de la terre et pour tout volatile 

[des deux 

et pour tout ce qui se meut sur la terre ayant en soi 

[souffle vital, 



(1) Singulier pris collectivement. 

(2) En hebreu, il y a le pluriel : accord avec I' idee 
(les hommes). 

(3) Singulier pris collectivement. 

(4) En hebreu, il y a le p^riel : accord avec I'idee 
(les hommes). 

(5) Meme remarque que ci-dessus : ... semenqant 
semence. 

(6) Vie de simple cueillettel 
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toute herbe verte sera sa nourriture. 

Ainsi fut fait. 

filohim vit ce qu'il avail /aft. 
Et void! C'etait tres bien. 
II y eut un soir ; il y eut un matin : 

sixieme jour, 

L'ordre dans lequel apparaissent les etres 
est different de celui du recit biblique que nous 
avons cite a 1'epoque sumero-akkadienne. Ici, 
nous avons : elements cosmiques, lumiere, 
firmament , terre et mers, regne vegetal, 
astres, regne animal, espece humaine. 

Ici encore, le createur est presente d'une 
maniere fort anthropomorphique : il cree, 
sans doute, les elements du cosmos et 1'homme ; 
a sa parole, de la lumiere apparait, les eaux 
se rassemblent dans un seul lieu, la terre fait 
pousser du gazon ; mais il separe la lumiere et 
les tenebres, il fait les astres et les place au 
firmament. A la fin, on dit qu'Elohim vit tout 
ce qu'il avait fait. Et la suite du texte ajoute 
qu'il se reposa, le septieme jour. 

Mais, quelque explication que Ton donne du 
pluriel Elohim, le recit est monotheiste. 

Poeme d'Agoushaia. 

Afm de realiser 1'unite religieuse dans les 
pays qu'il venait de soumettre a son autorite 
et auxquels il imposait un Code unique, Ham- 
mourabi voulut montrer que les dieux adores 
dans ses diverses provinces n'etaient pas hostiles 
les uns aux autres. Tel parait etre le but de notre 
poeme dont le grand roi fut au moins 1'inspira- 
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teur sinon 1'auteur. Nous y constatons que les 
trois deesses du combat, Ishtar, Tsaltou et 
Agoushaya se sont accordees entre elles : 
au sejour des dieux, aucune incompatibilite 
ne les oppose les unes aux autres. 
Les trois premiers chants font 1'eloge d' Ishtar. 



I 



Je veux chanter la tres grande, 
valeureuse entre tons les dieux, 
la fille ainee de la deesse Ningal; 
je veux exalter sa puissance I 
Ishtar, la tres grande, 
valeureuse entre tous les dieux, 
la fille ainee de Ningal, 
je veux redire sa puissance! 
Ses prouesses sont eclatantes, 
ses voies sont insondables! 
S'elance-t-on d Vattaque, 
son regard est farouche. . . 



Ill 



An cours du troisieme chant se dessine le 
sujet du poeme. Le createur d' Ishtar lui recom- 
mande, mais assez timidement, de ne pas 
abuser de ses avantages redoutables, surtout 
dans le domaine d'Ea, qui est un dieu pacifique. 

Sceptre de royaute, trone et couronne, 
Anoum lui departit, d elle dispensatrice de tout, 

et lui con/era la noblesse, 

grandeur, puissance. 
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De foudre et d* eclairs 
il I'enceignit de surcroit!,.. 
Elk done reva d' exploits... : 
Dans la demeure du prince 
contiens ton epouvante! 



Elle devala, elle remonta... 

elle ne se tint sous aucun frein; 

elle s'elan$a dans son impetuosite... 

Le dieu a, le sage, 
en fut rempli de courroux contre elle; 

contre elle Ea s'irrita. 



IV 



Les dieux du cycle d'Ea decident la creation 
d'une rivale; et c'est fia qui est charge de 
realiser ce prodige qui s'appellera Tsoltou ou 
Combat. 

Celle-la, qu'elle soit hardie, 
que ruse soit son esprit!... 
Que sa forme soit tres vigoureusel 
Si elle parle, que ce soit en force; 
si elle se iait, que ce ne soit pas en faiblesse! 
Qu'elle ne retienne pas Vimprecation en louche 
et que sa voix soit rude! 

On demande a a de creer cette deesse. 

A toi seul cela est facile.,. 

// se fit attentif a la demande qu'on lui mpportait. 

a, le sage, 

le bout de ses ongles 

jusqu'd sept fois il evida 



(1) II va done operer a la maniere d'un ceramiste 
modelant un vase ou une statuette. 
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II se hdta, se mit a creer, 
fit Tsaltou 
, le prince. 



V 



Ea indique a Tsaltou comment elle doit se 
comporter en face d'Ishtar. 

Vigou.reu.se de forme, 
proportionnee de membres, 
rusee comme personne, 
non pareillement hautaine ! 
Sa chair est tout combat, 
dispute jusqu'aux cheveux!... 
Elle est farouche dans son regard! 

Redoutable, 

impetueuse, 
au sein de I'abime elle se dresse. 

Ea, s'adressant a Tsaltou : .... 

Ecoute mes propos 

et fais ce que je t'ordonne. 

II est une unique deesse 

valeureuse sur toutes les deesses... 

Pour lui tenir tete je t'ai creee ; 

vaillance et force avec art j'ai prodigue. 

C'est ma stature, mon allure que la tienne! 

Et maintenant, va done 

jusqu'a meme son flanc... 

Elle, elle foncera sur toi 

et formulera une question, 

te demandant : De qui es-tu la servante ? 

Declare ta voiel 
Pour toi, dut-elle se courroucer, 

ne lui cede pas. 
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Pour Vapaisement de son cceur 

ne lui reponds mot. 
Quand te ravirait-elle quoi que ce soil?... 



VI 



Supreme initiation de Tsaltou, avant sa 
rencontre avec Ishtar. Ce poeme ne manque 
pas de mouvement, mais il y a des redites, des 
longueurs ; on le constatera encore plus loin. 



VII 



Avant de se mesurer avec Tsaltou, Ishtar 
envoie son messager, le divin Nin-Shoubour, 
se renseigner sur la nature et les secrets de sa 
rivale : 

Eh done!... meus-toil... 

dispose to. face! 

De cette maniere connais 

les signes de sa puissance! 

Examine sa nature, 

dis ou sont ses demeures 

surprends ses signes, 

raconte sa voie! 



VIII et IX 

On revient sur les prerogatives d' Ishtar. 
La deesse parait juger peu digne d'elle de hitter 
en personne centre Tsaltou... 

Agoushaya surgit ; c'est elle qui abordera 
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Tsaltou. Mais, au lieu d'engager le combat, 
il semble qu'elle prefere negocier un arrange- 
ment entre les deux rivales en s'adressant au 
dieu qui a cree Tsaltou. 



X 



la demande d/Agoushaya, fia consent a 
mettre fin aux provocations de Tsaltou, a 
condition que le monde sache le prodige de sa 
creation, qu'elle ait des temples et des offrandes 
parmi les hommes, et que la posterite en garde 
lamemolre. 

Le poeme se termine par ime doxologie en 
1'honneur des trois deesses guerrieres que nul 
dissentiment ne peut desormais diviser. 

Un poete sacre (1) poignant une theophanie 
representera, un jour, Yahweh avec des couleurs 
et un lyrisme superieurs a la description de 
Tsaltou, dans notre troisieme chant. . 

La terre fut ebranlee et trembla, 
les fondements des deux s'agiterent; 
Us furent ebranles parce que (Yahweh) etait courrouce. 
Une fumee montait de ses narines 
et un feu devorant sortait de sa bouche; 
il en iaillissait des charbons embrases. 
II abaissa les deux et descendit; 
une sombre nuee etait sous ses pieds. 

II monta sur un keroub, et il volait; 
il apparut sur les ailes du vent. 

(1) Samuel XXII, 8-16. M6me texte avec variantes, 
Ps. XVIII, 
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// s'entoura des tenebres comme d'une tente, 
d'amas d'eaux et de sombres nuages. 

De V eclat qui precedait 

jaillissaient des charbons de feu. 

Yahweh tonna des cieux, 
le Tres-Haut fit retentir sa voix. 
II langa des fleches et les dispersa, 
la foudre, et il les confondit. 
Alors, le lit de la mer apparut, 
les fondements de la terre furent mis a. nu, 

a la menace de Yahweh, 
au souffle du vent de ses narines. 

Genre epistolaire. 

Un grand nombre de lettres contemporaines 
de la premiere dynastie babylonienne sont 
parvenues jusqu'a nous. La plupart sont des 
lettres d" administration ecrites par le roi a un 
de ses fonetionnaires. Elles ont pour objet des 
travaux divers, des questions de litige et de 
justice, les finances, les impots, les canaux, 
les affaires militaires, le calendrier, la religion. 

Le texte des lettres etait poingonn^ sur des 
tablettes d'argile que Ton faisait secher au 
soleil ou cuire au four. On enfermait ensuite 
la missive dans une mince enveloppe d'argile 
molle sur laquelle on mettait le nom du des- 
tinataire ; et on soumettait le tout a une nou- 
velle cuisson. A 1'arrivee du courrier, le desti- 
nataire brisait la legere enveloppe et lisait sa 
lettre. 

Voici quelques exemples. 

Lettre d'Hammourabi a Sh^mash-hatsir, 
administrateur du domaine royal de Larsa : 
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Sin-ishmeanni, de Koutalla, cultivateur de dattiers 
de Tilmoun, m'informe de ce qui suit. Voici ses 
termes : Shamash-Mtsir m'a ravi le champ de ma 
maison paternelle, puis a un gendarme 1'a livre. 
Voila ce dont il m'informe. Est-ce qu'un champ 
ayant un statut perpetuel sera jamais ravi? 

Suicide ce cas ; puis, si ce champ est de sa maison 
paternelle, a Sin-ishmeanni, restitue-le. 

Lettre du meme a Sin-idinnam : ordre de 
curer un canal. 

Les hommes qui sur les bords du canal Damanoum 
possedent des champs, ordonne-leur de curer le canal 
Damanoum. Qu'on acheve de curer le canal Dama- 
noum dans le courant de ce mois. 

Lettre de Samsou-ilouna, successeur d'Ham- 
mourabi, a Sin-ilou, Bitou-rabi et Niq-Sin : 

Le ble que pour le magasin du temple du dieu 
Shamash, a Sippar, vous etes obliges de verser, il 
faut le verser. C'est pourquoi avec le ble qui est entre 
vos mains il faut vous procurer et verser le ble pour 
approvisionner le temple de Shamash qui n'est pas 
encore fourni. 

Lettre privee de Gimil-Mardouk, A une femme 
nominee Bibya. 

J'envoie prendre des nouvelles de ta sante; 
informe-moi de ta sante. Me voici fixe a Babylone, 
et je ne t'ai pas vue ! J'en suis bien inquiet. Envoie- 
moi la nouvelle de ton arrivee afin que je me rejouisse. 
Viens au mois d'Arah-shamna ! 

Puisses-tu vivre a jamais pour 1'amour de moi ! 



CHAPITRE III 



L'EPOQUE D'EL-AMARNA 



De loin en loin, de rudes montagnards du 
Zagros, dans la province moderne du Louristan, 
les Cassites ou Cosseens, venaient razzier les 
grasses campagnes de 1'eden babylonien. Plu- 
sieurs s'y etablirent comme manoeuvres et 
ouvriers. 

Vers la fin du xvm e siecle avant Jesus-Christ, 
ils fmirent par fonder une dynastie a Babylone. 
Us etaient encore a demi barbares; mais par 
leur commerce journalier avec les gens du pays, 
ils ne tarderent pas a se civiliser. 

D'epaisses tenebres couvrent la Babylonie, 
entre le xvn e et le xn e siecles. Lorsque le jour 
reparait, le babylonien est devenu langue 
mondiale . Comme par le passe, des caravanes 
chargees de marchandises parcourent les routes 
commerciales, et les courriers transmettent les 
depeches ecrites en babylonien et en caracteres 
cuneiformes sur des table ttes d'argile que les 
rois de 1' Orient echangent entre eux. L'Egypte 
elle-meme emploie cette langue et cette ecriture 
pour sa correspondance officielle, non seulement 
avec 1'Assyro-Babylonie, mais meme avec ses 
vassaux de Canaan. Et ce fait en dit long sur 
ce'que dut e"tre 1'activite des rois cassites. 
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Les Cassites firent de gros efforts pour 
conserver libres a leurs courriers et caravanes 
les routes vers la Syrie et le Nord ; ils en ecri- 
vaient aux pharaons d'Egypte; mais 1'action 
des uns et des autres etait paralysee par la 
poussee des Hittites 7 an grand avantage de 
1'Assyrie dont 1'activite inquiete eommenc,ait 
a preoccuper Baby lone. 

La litterature de cette epoque est riche 
surtout en papiers d'affaires ; mais nous 
avons aussi quantite de tablettes scolaires : 
exercices de lecture et modeles d'ecriture, etat 
des bergeries royales et sacerdotales, pieces 
historiques, mathematiques, medicales, lettres 
et particulierement celles d'El-Amarna dont 
Fimportance est capitale. 

Canaan est soumis a la suzerainete de 
1'figypte ; mais les pharaons tolerent rautoriomie 
relative des roitelets du pays et leurs rivalites 
j abuses, car elles sont une des garanties les plus 
sures pour sa domination, au moment ou se 
dessine, au pays d'Amourrou, entre le Liban 
et i'Anti-Liban, un mouvement d'independance 
pret a faire cause commune avec les mecontents 
de Canaan, dans 1'espoir de se delivrer de 1'in- 
gerence egyptienne. 

Sous cette domination des pharaons^ Canaan 
adopte un syncretisme religieux plus ou moins 
profond, fait d'elements cananeo-babyloniens 
et egyptiens; mais, en retour, le pays impose 
a 1'Egypte cle lui ecrire, elle aussi, en babylonien, 
parce que le babylonien a ete adopte par ses 
principicules pour leurs depeches ofFicielles, et 
meme quelquefois pour leur correspondance 
privee. Le peuple, lui, parle cananeen, idiome 
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qui tient le milieu entre le babylonien et 1'hebreu, 
mais differant sensiblement de 1'hebreu biblique 
de n'importe quelle epoque. 

C'est au cours de cette periode qu' Israel 
penetrera et lentement s'installera dans le pays, 
soutenu, aux moments les plus difficiles, par 
1'action intermittente de ses Juges . 

Nous avons malheureusement peu de textes 
a citer qui puissent reellement interesser notre 
public. Et pourtant nous en formons un chapitre 
special parce que, comme la page que nous 
venons d'ecrire le prouve, des choses fort 
importantes, mais dont les causes et 1'evolution 
demeurent obscures, se sont passees au cours 
des quatre ou cinq siecles del' epoque $El- 
Amarna. 

Recueil de Lois assyriennes. 

Ce recueil est constitue par trois tablettes 
qui remontent probablement au xin e ou au 
xiv e siecle avant notre ere. II ne represente, 
semble-t-il, qu'wne faible partiedu droit assyrien ; 
par exemple, on n'y trouve pas les regies sur 
les contrats tels que la vente, le louage, les 
societes, le pret a inter^t. 

Dans ce recueil on a pu discerner de veritables 
lois et des decisions judiciaires, certaines gloses 
et des additions inserees a une epoque moins 
ancienne. 

Tel qu'il est, le Recueil a pour objet le manage, 
la propriete, les crimes et les delits. Mais, sur 
les tablettes la matiere est distribute autrement : 

TABLETTE I. Des personnes et principale- 

LA BIBLE. 6 
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ment des femmes. ~ 1. Delits commis par des 
femmes : vols et injures. 2. Coups, blessures 
et meurtre. 3. Attentats centre les mceurs. 
4. Droits des femmes mariees et des veuves 
sur les biens matrimoniaux. 5. Remariage. 
6. Gas relatifs au divorce. 7. Fille livree en 
gage par son pere. 8. Voile des femmes. 
9. La concubine. 10, Gas divers. -11. Avor- 
tement par suite de coups. 12. Viol d'une 
vierge, etc. 

TABLETTE II. De la propriety rurale : 
1. Partage entre freres. 2. Publicite a faire 
avant la vente. 3. Attentats contre les droits 
de propriete. 4. Partage des eaux entre 
proprietaires... 

TABLETTE III. 1. Vente du fils ou de la 
fille d'un debiteur donnes en gage. 2. Vente 
des betes donnees a garder. 3. Exageration 
de prix. 

I. Le mar i age. II est precede de la 
ceremonie des fiangailles. Le fiance verse de 
1'huile parfumee sur la tete de la jeune fille 
et lui offre des (gateaux?) II lui remet des 
parures et une valeur appelee tirhatou, et fait 
des cadeaux au pere de la fiancee. 

En principe, le mariage exige la redaction 
d'un ecrit qui determine les obligations de la 
femme. La cohabitation tient lieu d' ecrit pour 
la veuve qui demeure deux ans dans la maison 
de son nouveau mari. 

Dans le droit babylonien, le contrat ecrit 
etait necessaire. Chez les Hebreux, le contrat 
de mariage ecrit parait avoir ete inconnu dans 
1'antiquite ; il n'est mentionne que pour le 
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mariage de Tobie et de Sara (1). Le mariage 
de Booz et de Ruth se fait par engagement 
oral devant temoins (2). 

Signalons cette particularite que la femme 
n'est pas obligee d'habiter chez son mari ; elle 
peut rester chez son pere, ou elle re<?oit son 
mari. 

Qu'une femme habite chez son pere, ou que 
son mari 1'ait fait habiter dans une maison 
separee, le mari doit, s'il part en campagne, 
pourvoir a son entretien. 

Levirat. La veuve doit epouser son beau- 
frere, meme si, durant le mariage, elle habitait 
chez son pere. Si le beau-frere est fiance, au 
moment du deces de son frere, il n'en est pas 
moins tenu d' epouser la veuve, mais ses nan- 
failles ne sont pas rompues : le pere du fiance 
peut exiger le mariage : son fils aura deux 
femmes, mais la fiancee ne sera que la seconde, 
bien qu'elle pensat etre la premiere. 

Chez les Hebreux, il y a pour un homme 
V obligation d'epouser la veuve de son frere 
mort sans enfant, et cela dans le but de procurer 
des heritiers au mort. 

En outre, 1'Assyrien peut epouser la fiancee 
de son frre, de son pere ou meme de son fils, 
apres leur deces. 

Les femmes mariees doivent toujours etre 
voilees, quand elles circulent sur la voie publique : 
c'est un signe de la propriete da mari. L'hierodule 
mariee, la femme de second rang accompagnant 
1'epouse legitime doivent 6tre voilees. 



(1) Tob. VII, 13. 

(2) flutfi IV, 10 et 3. 
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II. La propriety. Les champs appar- 
tenant a des proprietaries differents sont separes 
par des bornes on par des foss6s. 

En cas de conflit an sujet de I'utilisation des 
eaux d'irrigation, les juges attribueront a celui 
des deux voisins de canal qni fait preuve de 
bonne volonte, le droit exclnsif de se servir 
de 1'eau. 

Le patrimoine du chef de famille reste souvent 
indivis a son deces. Les fils penvent le partager 
entre eux; mais, s'ils ne le font pas, la loi a 
edicte des regies afin de prevenir les contesta- 
tions. 

Le transfert de la propriete des immenbles 
precieux, tels que champ on maison, est soumis 
a des conditions de publicite : 1'acheteur doit, 
a trois reprises pendant un mois, faire annoncer 
par le crieur public sa volonte d'acquerir. 
Sommation est faite a tous ayants droit de 
produire leurs titres an tribunal competent; 
passe le mois, ils sont forclqs. 

III. Le gage. Le creancier a pour gage 
la personne du debiteur. II a le droit d'emmener 
chez lui son debiteur et de le faire travailler a 
son profit. II n'a pas le droit de le vendre. 

Le creancier qui a regu en gage un enfant du 
debiteur a droit aux services de cet enfant, 
jusqu'a ce qu'il ait par son travail acquitte la 
dette paternelle. Le creancier n'a pas le droit 
de vendre 1'enfant. 

Le creancier qui a rec,u en gage la fille de son 
debiteur a le droit de la marier : il renonce a son 
gage au profit du futur mari, moyennant un 
prix convenu. 
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IV. Grimes et delits. En general, les 
penalties edictees sont severes, L'homme qui 
surprend sa femme en flagrant delit d'adultere 
peut se faire justice ou condnire les coupables 
devant le roi. Dans le premier cas, il peut choisir 
entre trois partis ; tuer la femme et le complice, 
couper le nez de la femme, rendre le complice 
eunuque et lui mutiler la face, pardonner. 

Le viol d'une femme mariee est puni de mort. 

L'avortement pro vo que par des coups portes 
sur la femme d'autrui est puni d,e 50 coups de 
baton, d'un mois de corvee royale et d'une 
amende de 2 talents de plomb. 

Les articles de la Loi mosaique ne forment 
pas un tout rigoureusement ordonne et liomo- 
gene : ils sont dissemines dans le Pentateuque 
parmi les recits relatifs au sejour dans le desert. 
Us revelent une civilisation moms avancee que 
celle d'Assyrie au xm e ou au xiv e siecle. De 
plus, le Code d' Israel, plus que celui des Assy- 
riens et celui des Babyloniens, est un code reli- 
gieux, non seulement parce que donne par 
Yahweh comme celui de Hammourabi par 
le dieu Shamash mais parce que le motif 
souvent assigne aux lois civiles elles-memes, 
c'est que leur transgression serait abominable 
a Yahweh . 

En resume, il ne parait pas que le code 
mosaique depende du Recueil assyrien. Les 
ressemblances de detail qu'on pourrait relever 
s'expliquent fort bien si Ton admet que les 
legislateurs assyrien et Israelite et, repetons-le, 
le babylonien out eodifie certaines coutumes 
communes i 
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LITERATURE EPISTOLAIRE 

Lettres d'El-Amarna. 

En 1887, on decouvrit a El-Amarna, a 300 kilo- 
metres au sud du Caire, 358 tablettes-lettres, 
entieres ou fragmentaires, la plupart ecrites 
en langue assyro-babylonienne, avec des gloses 
en cananeen. C'est la correspondance des rois 
d'Assyro-Babylonie, du Mitanni ou Mesopo- 
tamie superieure, des Hittites et de divers 
roitelets ou chefs cananeens avec le Pharaon 
d'Egypte ou ses officiers; et d'autre part, la 
correspondance expediee, a la mme epoque, 
d'figypte en Asie. Les pharaons etaient alors 
Amenophis III, puis Amenophis IV. Nos lettres 
remontent done a la periode 1410-1360 environ 
avant Jesus-Christ. 

Nous citons deux ou trois de ces lettres. 

Lettre de Kadashman-Harbe, roi de Babylone, 
au pharaon Amenophis III : 

Je me porte bien. 

A toi, a ta maison, a tes femmes et a tout ton 
peuple, a tes chars, a tes chevaux, a tes princes, 
bonne santel 

En ce qui concerne la jeune fille, ma fille, que tu 
m'ecrivis vouloir epouser, elle est devenue femme, 
en etat de prendre mari. Envoie quelqu'un la prendre. 

Autrefois, mon pere t'envoya un messager, et tu 
ne le retins pas de longs jours ; en hate tu le renvoyas ; 
un present splendide tu fis a mon pere. Maintenant, 
quand je t'envoyai un messager, tu le retins six ans 
et, pour six ans, tu m'envoyas trente mines d'or 
qui est comme de 1'argent... 
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Lettres de Canaan. 

En lisant ces lettres, on est frappe par le 
servilisme, la platitude des roitelets de Canaan. 
Us ecrivent au pharaon, par exemple : Je suis 
la boue de tes pieds; la poussiere au-dessous 
de la sandale du roi ; 1'escabeau de tes pieds. 
Un autre : Meme si le roi m' avail ecrit : Mets 
un poignard dans ton coeur et meurs ! est-ce 
que je n'aurais pas accompli 1'ordre du roi ? 

Quand on s'adresse au pharaon Amenophis IV, 
le grand restaurateur du culte du Soleil sous 
la forme du disque aten, on 1'appelle constam- 
ment mon Soleil ; mon seigneur est le 
soleil qui se leve chaque jour sur les pays, suivant 
la destinee du Soleil, son pere splendide. 



Lettre de Labaia a Amenophis IV: 

Ainsi parle Labaia, ton serviteur et poussiere des 
sandales de tes pieds. 

Aux pieds du roi, mon seigneur et mon soleil, 
sept fois et sept fois, je me suis proterne. J'entendis 
les paroles que le roi m'ecrivit. Et qui suis-je, moi, 
pour que le roi perde sa terre a cause de moi ! 

Vois, je suis un serviteur fidele du roi, et je n'ai 
pas transgresse, et je n'ai pas peche, et je ne refuse 
pas mes tributs, et je ne refuse pas le desir de mon 
Prefet. 

Vois, on me calomnie, on me fait du mal; et le 
roi, mon seigneur, ne m'a pas manifesto ma trans- 
gression. 

En outre, ceci est ma transgression : lorsque 



j'entrai a Gezer (1) et dis : Absolument, le roi a 
pris tout ce qui m'appartient. Et oti est ce qui 
appartient a MilMi? Je connais Faction de Milk-ili 
centre moi. 

En outre, le roi m'a ecrit au sujet de Doumouia. 
Je ne sache pas que Doumouia soit alle avec les 
sa-gaz (des nomades resistant a 1'influence egyp- 
tienne). Je raUivre aux mains d'Addaia. 

En outre, me"me si le roi avait ecrit au sujet de 
ma femme, est-ce que je refuserais ? Meme si le roi 
m'avait ecrit : Mets un poignard de bronze dans 
ton cceur et meurs! , est-ce que je n'aurais pas 
accompli 1'ordre du roi ? 

Correspondance privee. 

Dans les mines d'un monument, qui pouvait 
6tre un temple ou le palais du prince Ishtar- 
washur, a tell Taannak, au sud-est de Megiddo, 
on a decouvert une veritable petite bibliotheque 
de tablettes de notre periode, parmi lesquelles 
il y avait des lettres privees. En voici une. 

A Ishtar-washour Ahi-Yami. 

Que le Seigneur des dieux te conserve la vie, car 
tu es un frere et 1'amour est en tes entrailles et en 
ton coeur. 

Comme j'etais a Gourra, en embuscade, un homme 
m'a donne deux couteaux, une lance et deux mas- 
sues (?). Et quand la lance etait deterioree, cet 
homme me la reparait et me la renvoyait par 1'inter- 
mediaire de Bouritpi. 

Maintenant : Pleure-t-on encore au sujet de tes 
Villes? ou t j en es4u de.nouveau rendu maitre?... 

(1) On lit, au Livre des Rois I, IX, 16, que le pha* 
i'aon donna cette vill? en dot ft sa fille; femme d0 
Salomon.! 
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Les courtiers de Babylone n'apportaient pas 
seulement des depe'ches diplomatiques ou des 
lettres d'affaires; on connait atissi a leur valise 
des textes religietix. On a trouve, en effet, 
parmi les tablettes d'El-Amarna, un texte 
fragmentaire du mythe babylonien d'Adapa et 
un autre texte fragmentaire babylonien du 
mythe de Nergal et Eresh-kigal, . , 

- ..-.--. . ^ , 

I 

Koudourrou^- 

Les koudourrou sont des duplicata de titres 
de propriete. II en est de deux sortes : les uns 
sont des pierres dures roulees ou galets ovoiides, 
et les autres des steles taillees. 

Les vrais titres de propriety etaient constitues 
par des actes scelles. II en est de trois sortes : 
le plus souvent, il s'agit de donation faite par 
le roi a son enfant, au pre"tre, au temple ou a 
des personnages de marque; quelquefois, le 
document royal a pour objet de confirmer ou 
de restaurer un droitde propriety preexistant, 
mais msuffisamment etabli, ou conteste ou tombe 
en desuetude; d'autres fois, 1'acte authentique 
a pour objet non pas un droit de propriete, a 
proprement parler, mais une concession de 
privileges : exemption de taxes, de prestations, 
de corvees diverses, 

Quelques koudourrotis represented des actes 
passes entre simples particuliers. 

Le titre de propriete ou tablette scellee devait 
rester entre les mains de 1'interesse. Quant a la 
stele, elle toit placee probablement dans un 
temple &fm d'assurer la publieit6 de 1'aete sans 
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doute, mais aussi aim de lui donner un caractere 
religieux qui confirmait son inviolabilite. 

Tous les koudourrous connus jusqu'a ce jour 
sont de provenance babylonienne. 

Voici, en quelques mots, les conclusions (1) 
qui se degagent de I'etude de ces textes. Sous 
la premiere dynastie babylonienne, le regime 
de la propriete fonciere etait celui de la propriete 
individuelle avec des survivances de la propriete 
familiale. A 1'epoque des rois cassites, on cons- 
tate 1'existence de la propriete collective de la 
tribu dans certaines regions frontieres habitees 
par des populations d'une civilisation moins 
avancee que celle des Babyloniens. C'est que, 
apres la conqute, les terres dont les occupants 
avaient ete expulses, particulierement aux fron- 
tieres, avaient ete reparties entre le roi et les 
tribus descendues de leurs montagnes a la suite 
de 1'armee victorieuse. Les premieres etaient 
la propriete du roi. De temps a autre, il en 
cedait des parcelles plus ou moins etendues, 
soit a tin temple, soit a un particulier : c' etaient 
des proprietes privees coexistant avec les pro- 
prietes collectives de tribus. 

Trois siecles plus tard, la portion royale etant 
epuisee sans doute, le roi demandait a un chef 
de tribu de lui ceder les terres dont il avait 
besoin, et la propriete collective etait trans- 
formee en propriete privee. Ce sont ces actes 
dont les koudourrous nous fournissent les 
duplicata. 

(1) D'apres E. CUQ, Etud. sur le Droit babylonien, 
128-^29. 
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Poesie epique. 

Nergal et Eresh-kigal (1). 

Le texte fragmentaire de ce mythe fut trouve 
en figypte, parmi les lettres dites d'El-Amarna. 

Les dieux vont faire un festin dans le ciel. 
Les voila assembles ! 

Seule la deesse Eresh-kigal est absente, elle 
ne peut pas quitter son poste , les Enfers. 
Les dieux lui envoient un messager, afm qu'elle 
fasse prendre sa part. Elle leur depute son 
ange Namtarou, qui se presente devant les 
divins convives... (grande lacune). Mais, a son 
arrivee, le dieu Nergal ne prend pas meme la. 
peine de se lever pour le saluer. 

Furieux de 1'injure qui lui est faite, Namtarou 
va s'en plaindre a Eresh-kigal. Celle-ci, consi- 
derant comme un outrage personnel le manque 
d'egards dont son representant a ete 1'objet, 
renvoie Namtarou au ciel avec cet ordre : 

Le dieu qui ne s'est pas leve devant mon messager 
amene-le-moi, que je le tue! 

Les dieux, dissimulant, 1'invitent a rechercher 
le coupable et a 1'amener a sa souveraine... 
(Lacune)... 

... II semble que les recherches de Namtarou 
au ciel aient ete vaines. II semble aussi que les 
dieux soient d'avis de ne pas s'exposer a indis- 
poser souvent Eresh-kigal et qu'ils engagent 
Nergal a se presenter spontanement a la sou- 
veraine irritee. 

(1) Milieu bibl., II, 212-214. 
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... Des mois se sont ecoules. Nergal revolt 
comme gardes du corps quatorze demons... Et 
le void aux portes des Enfers. 

II demande a entrer. Le portier va trouver 
Namtarou afm de savoir s'il faut laisser passer. 
Namtarou recorinait tout de suite le dieu qui 
ne s'etait pas leve pour le saluer. Et il en ref.ere 
a Eresh-kigal. 

Celle-ci ordonne de le laisser entrer. Et 
Namtarou, dissimulant : 

Entrez, Seigneur, chez votre sceur! 
que votre cceur se rejouissel... 

... Nergal poste aux quatorze portes des Enfers 
ses quatorze gardes et s'empare de Namtarou, 
puis penetre dans le palais d'Eresh-kigal, 
empoigne la deesse par les. cheveux et la precipite 
a has de son trone, afm de lui couper la te*te. 

La deesse, tout en larmes, demande grace : 

Ne me frappe pas, mon frere, j'ai un mot d. te dire! 

Nergal la lache, Pleurant et-beuglant, elle 
lui dit : 

Sois mon mari ; je serai ta femme I 
Je te donnerai la souverainete de la grande terre .-/ 
Je metirai en ta main la tablette de la science! 

Sois mon seigneur, je serai ta dame. 

Nergal se met a rire. II la prend, 1'embrasse, 
essuie ses larmes et lui promet d'accomplir ce 
qu'elle a desire depuis des mois... 

Et Nergal fiit roi de la grande terre $ 
c'est-a-dire des Enfer f 5i 
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My the d'Adapa. 

Adapa f ut cree par fia. II grandit, sa taille 
s'eleva. Son createur lui donna une grande 
sagesse : 

une intelligence vaste il lui parfit 

(telle qu'il put) reveler les formes de la terre. 

Les Akkadiens exprimaient par le mot 
outsourdt, formes , les idees que les dieux se 
faisaient des choses et qui en fixaient 1'essence, 
les formes exterieures et les destins. La forme 
d'un etre etait exprimee par son nom. 

Dans la Genese (1), Adam donne leur nom 
a tons les animaux de la terre et a tons les 
volatiles des cieux . 

A Adapa le dieu fia 

la sagesse lui donna, 
une vie tternelle ne lui donna pas. 

Get homme fut 

le sage dont nul n'enfreint Vordre, 
le plus intelligent, le plus prudent des Anounnaki (2), 
saint, aux mains pures, consacre, observateur des rites. 

Avec le boulanger, de la boulangerie il fait, 
avec le boulanger d'Eridou> de la boulangerie il fait; 
la nourriture et la boisson pour Eridou chaque jour il 

[prepare, 

(1) Gen. II, 19-20. 

(2) Le concept babylonien des Anounnaki varia 
avec le temps. On peut les considSrer ici comme des 
genies bienfaisants. 



76 LA BIBLE ET LES REG ITS BABYLONIENS 

II s'agit des pains et du repas sacre du dieu. 

De sa main pure la table cultuelle il prepare 

et sans lui la table cultuelle n'est pas debarrassee. 

II mene le bateau; 
la peche et la chasse pour Eridou il fait. 

Un jour qu'il menait son bateau a la rame, 
le vent du sud se mit a souffler avec violence 
et le fit tomber a la mer. Furieux, Adapa 

du vent du sud brisa les ailes. 
Sept /ours, le vent du sud sur le pays ne souffla plus. 

Anou, du haut du ciel, envoie son messager 
s'informer de ce qui s'est passe. Et le messager 
lui rend cette reponse : 

Adapa, le fils d'Ea. 
Les ailes du vent du sud a brise. 

A cette nouvelle, Anou s' eerie : Amenez-le- 
moi ! Alors le dieu fia couvre son fils d'un 
vetement de deuil et lui donne ses instructions : 

Adapa, devant Anou, le roi, tu iras... 

Lorsque tu monteras, 
lorsque de la porte d'Anou tu t'approcheras, 

a la porte d'Anou 
Tammouz et Gizzida se tiennent debout. 

Us te demanderont : 
6 homme, pour qui as-tu cet aspect ? 
Adapa, pour qui portes-tu un vetement de deuil? 

Tu repondras : 

Dans notre pays, deux dieux ont disparu ; 
c'est pourquoi je suis ainsi. 
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Qai sont les deux dieux 

qui dans le pays ont dispam ? 

Ce sont Tammouz et Gizzida. 
Ceux-ci se regarderont Vun Vautre 

et pousseront des cris. 

A cause de ton etat, 

Us intercederont aupres d'Anou; 
le visage rayonnant d'Anou Us te montreront. 
Lorsque ta seras en presence d'Anou 
de la nourriture de mort on foffrira : 

n'en mange pas! 
des eaux de mort on foffrira, 

n'en bois pas! 
Un vetement on t'offrira : 

revts-fen ! 
de Vhuile on t'offrira : 

oins-fen ! 
L'ordre que je t'ai donne 

ne le neglige pas ! 
la parole que je fai dite 

observe-la! 

Adapa monte au ciel, assure de la protection 
des deux dieux qui en gardent 1'entree. Mais 
Anou ne leur laisse pas le temps d'intervemr. 
Brusquement il pose la question : 

Allons, Adapa! pourquoi les ailes du vent du sud 

as-tu brise? 

Mon Seigneur, pour la maison de mon maitre (I), 
au milieu de la mer, ]e pechais des poissons. 

La mer ressemblait d un miroir( ?) 
Le vent du sud souffla et me fit plonger; 
dans la demeure des poissons ( ?) je coulai. 

(1) Pour le temple du dieu Ea. 
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A ce moment, Tammouz et Gizzida inter- 
viennent. Us intercedent pour Adapa... La 
reponse d'Anou, apaise, permet de deviner ce 
que les deux dieux viennent de lui dire : 

Pourquoi Ea a Ihumanite impure (?) 
les choses des deux et de la ierre a-t-il revele; 
d'un cceuf dissimule Va-t-il doue, 
un nom lui a-t-il fait (I). 

Maintenant, que faire?... Adapa a penetre 
jusqu'au ciel. Eh bien! Anou va lui oflrir une 
nourriture et un breuvage qui le rendront 
immortel : 

Une nourriture de vie offrez-lui, 
et qu'il mange! 

Alors Tammouz et Gizzida 

une nourriture de vie lui offrirent 

et il ne mangea pas. 
Des eaux de vie Us lui offrirent 

et il ne but pas. 

II accepta seulement de se revetir du v^tement 
et de s'oindre avec 1'huile qu'on lui offrait. 

Anou fut etonne du refus d'Adapa et lui en 
demanda la raison. 



, mon maitre, a dit ; 
Tu ne mangeras pas ! tu ne boiras pas ! 

Alors, Anou ordonne : 
Prenez-le et ramenez-le sur son soil 

(1) L' a-t-il rendu cttebre. Cf. Gen. VI, 4, a propos 
des nephilim : ce sont les heros qui depuis les temps 
anciens (sont) hommes de nom (== renommes, celebres.) 
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fia sans doute pour mieux convaincre 
Adapa de refuser Taliment et la boisson d'im- 
mortalite qu'on lui offrirait parle d'aliment 
de mort, d'eaux de mod, alors qu'en realite il 
s'agissait, comme dit Anou, d'aliment de vie, 
d'eau de vie . 

Ea avait cree I'homme (1) mortel. A la suite 
de sa faute les ailes du vent du sud brisees 
1'homme apprend du dieu lui-meme le moyen 
de penetrer au ciel et d'eluder la colere du dieu 
supreme; mais defense lui est faite d'accepter 
Faliment et la boisson qui, sans qu'il s'en doute, 
lui auraient donne 1'immortalite. Et il est 
renvoye sur terre. 

La fin de la Legende est inconnue. 

Le theme traite parait etre un essai de reponse 
a cette question : Pourquoi 1'homme n'est-il 
pas immortel ? 

(1) Adapa, c'est-a-dire Fhumanite. Cf. Pourquoi 
Ea a I'humanite... a-t-il revele..., etc. 
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La tradition biblique a tou jours considere 
Israel comme descendant d' Abraham, ne a 
Our-Kashdim, ou ses ai'eux et Thare lui-meine, 
pere du patriarche, servaient d'autres 
dieux (1) . 

A 1'horizon de 1'histoire Israelite, la Bible 
nous montre les premiers patriarches menant 
la vie nomade, puis descendant dans la vallee 
du Nil et obtenant la faveur des pharaons, a 
une epoque qui doit coincider avec celle ou les 
Pasteurs ou Hyksos, probablement de race 
semitique comme Israel, avaient reussi a fonder 
une dynastie locale. Apres que ces Asiatiques 
eurent ete battus, detrdnes et chasses par les 
Egyptiens, et tandis que les Cassites regnaient 
a Babylone, Israel abandonna la region du 
Delta ou on Favait confine, et reussit a s'etablir 
au pays de Canaan, soutenu dans sa lutte contre 
les indigenes par des chefs militaires appeles 
Juges. Un peu plus tard, il se constitua en 
monarchic. 

Le nouveau royaume conserva une unite 

(1) Ces paroles sont mi ses sur les levies de Yahweh 
par Tauteur du Livre de Josut, XXIV 2. 
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relative sous ses trois premiers rois, Saul, David 
et Salomon ; mais il se divisa ensuite, principale- 
ment a cause de la jalousie des tribus du nord, 
d'Ephraiim surtout, a 1'egard de Juda. G'est que 
d'Ephraim etait issu Josue; en Ephrai'm se 
trouvait Shiloh, 1'antique sanctuaire national. 
D'autre part, le Gouvernement de Saiil, de 
David, de Salomon pro vo qua des sentiments 
d'amere disillusion et de rancoeur. Les grosses 
depenses et les scandales du dernier regne 
choquerent particulierement le peuple. Deja, 
sous David, le benjaminite Seba et, sous Salo- 
mon, rephraimite Jeroboam, officier civil du roi, 
avaient tente de rompre 1'unite nationale. 
Mai conseille, Roboam, fils et successeur de 
Salomon, exaspera le mecoritentement, et Jero- 
boam fut elu roi : 1'unite etait rompue ; ce fut 
le schisme . 

Au point de vue politique, la division affaiblit 
le peuple hebreu; Fantagonisme reciproque 
des deux royaumes amena, tantot Samarie, 
tantot Jerusalem a demander 1'intervention 
des etrangers. II y eut bien quelques tentatives 
de rapprochement, mais elles n'aboutirent pas. 

Au point de vue religieux, la capitale du sud 
qui possedait le temple, avec 1'exercice legal 
du culte, assurait naturellement a Juda une 
reelle preponderance. Pour tenir ses sujets a 
1'ecart de Jesuralem, Jeroboam fit faire deux 
veaux d'or, symboles de Yahweh, et les plaga, 
Tun a Dan qui, a cause de sa situation devait 
naturellement attirer les tribus septentrionales, 
et 1'autre a Bethel, 1'antique lieu de culte qui, 
situe aux confms meridionaux, devait retenir 
ceux des Israelites qui auraient ete tentes d'aller 
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adorer a Jerusalem. Enfin, les pretres s'etant 
retires en masse en Juda, le roi separatiste crea 
un sacerdoce nouveau. 

Jeroboam II monta sur le trone en 787. 
II retablit la domination de Samarie sur tous 
les petits voisins qui, tant de fois, avaient cause 
des embarras. Ces victoires imprimerent un 
nouvel essor a la prosperite du royaume, dont 
le luxe fut une des premieres consequences ; le 
pauperisme des basses classes en fut une autre. 

Au sud, 1'energie d'Osias et de Joathan avait 
rendu Juda puissant et prospere. 

Dans les deux royaumes hebreux, celui de 
Samarie et celui de Jerusalem, le gouvernement, 
monarchique comme celui de tout le monde 
civilise de ce temps, demeure strictement theo- 
cratique en principe ; par suite, il n'est pas de 
question civile ou politique qui ne soit en 
m6me temps religieuse ou morale par quelque 
cote. Mais souvent les rois et leurs conseillers, 
oubliant ou dedaignant le caractere special de 
leur pouvoir et les consequences qui en derivent, 
se preoccupent trop de politique nationale ou 
internationale dans la mesure ou Ton peut 
employer de tels termes, a cette epoque ; ou 
bien les rois, et le peuple a leur suite, mecon- 
naissent la loi proprement religieuse et morale 
de leur Dieu, Yahweh. Alors, obeissant a une 
voix mysterieuse mais puissante qui, a leurs 
yeux, est incontestablement une voix divine, 
des homines se presentent au peuple ou mme 
a la Cour et, par des exhortations, des encoura- 
gements, des promesses ou des menaces for- 
mulees au nom de Yahweh f ils rappellent la 
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necessite de ne pas se preoccuper de la politique 
des peuples voisins, mais de se confier a leur 
Dieu pour tout ce qui touche a la direction 
eminente de la nation. Le plus souvent, ils 
pressent le peuple et le roi de revenir au strict 
monotheisme et a la pure morale traditionnelle. 
Ces hommes ne sont pas des pretres par 
definition : Amos est un campagnard de Thecoa, 
cultivant des sycomores et elevant du betail ; 
Sophonie (1) est prince du sang ; Isai'e, un citadin 
de la capitale, de noble race, semble-t-il, d'une 
culture et d'une elevation naturelle d'esprit 
au-dessus du commun; d'autres appartiennent 
vraisemblablement a ce que nous appellerions 
la classe moyenne. Nahoum etait ne dans un 
petit village du nord, a Elqosh, en Galilee; 
Michee, dans un village du sud appele Morasthi. 
Quelle que soit leur origine, leur education ou 
leur envergure, tous parlent avec la meme 
independance d'esprit. Ils ne se sentent lies 
qu'a la volonte de leur Dieu. Ces hommes sont 
des nabi. En fran^ais, on dit des prophetes; 
plus exactement, il faudrait dire des herauts ou 
des ambassadeurs de Dieu aupres des hommes. 
A certains moments, afm d'entrainer Fassenti- 
ment de leurs auditeurs et de les ramener a une 
meilleure conduite, ces herauts soulevent le 
voile qui cache 1'avenir : on dirait alors qu'ils 
sont directement en presence des evenements, 
qui pourtant ne doivent se produire que plus 
tard, ou meme beaucoup plus tard ; ils les 
decrivent et les presentent comme des motifs 



(1) Soph., Chap, i, 1 : il descendait du roi Ezechias 

la 4 e generation. 
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de confiance, confiance dans la parole de celui 
qui parle au nom de Yahweh, confiance surtout 
en Yahweh. 

La litterature hebraique est a son apogee. 
Elle dispose d'une langue qui a atteint son 
plein developpement, souple, coloree, nuancee, 
riche, pure. 

La rhetorique des Hebreux est sensiblement 
differente de la notre. On y rencontre frequem- 
ment des prosopopees, des hyperboles et des 
metaphores qui, a nos yeux d'Occidentaux et 
de modernes, paraissent parfois bien etranges 
ou peu naturels; mais ce n'est pas a notre 
rhetorique qu'il faut comparer cette rhetorique : 
il faut la rapprocher de celle de populations de 
mme epoque et de me"me milieu. On constate 
alors que les unes et les autres se ressemblent. 

Quelques exemples. 

Osee met ces paroles sur les levres de Yahweh : 

Comme des raisins dans le desert 

fai trouve Israel; 
comme une primeur sur un jeune figuier 

fai vu vos peres (1). 

Et un pen plus loin : 
La gloire d'Ephraim s'envolera comme un oiseau(2). 

Isai'e fait dire a Ashour depouillant les peu- 
ples : 

Ma main a saisi, comme un nid, 
les richesses des peuples, 
et, comme on ramasse des ceufs abandonnes, 

(1) Oste IX, 10. 

(2) Ibid., 11. 
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fai ramasse toute la terre 
sans que nul ait remue Vaile, 
ouvert le bee on pousse un cri (1). 

Isa'ie encore met sur les levres de Yahweh 
ces paroles pour exprimer 1'idee qu' Israel se 
vengera de ses ennemis : 

Void que je fais de toi un traineau aigu, 

neuf, a deux tranchants. 
Tu fouleras les montagnes et tu les broieras, 
ct tu rendras les collines semblables a. de la balle (2). 

Dans 1' Ecclesiastique, la sagesse personnifiee dit: 

Je me suis elevee comme le cedre du Liban, . 
et comme le cypres suf la montagne d'Hermon. 
Je me suis elevee comme le palmier sur les rivages, 
et comme les rosiers a. Jericho; 
comme un bel olivier dans la plaine, 
et je me suis elevee comme un platane. 
J'az donne du parfum comme la canelle et comme le 

[baume odor ant, 

et comme une myrrhe choisie, fai repandu une odeur 

[suave, 

comme le galbanum, Uonyx et le stacte, 
et comme la vapeur de Vencens dans le tabernacle 
J'ai etendu mes branches comme le terebinihe, 
et mes rameaux sont des rameaux de gloire et de grace. 
Comme la vigne, j*ai produit des pousses charmantes 
et mes fleurs (ont donne) des fruits de gloire et de 

[richesse (3). 
Plus loin : 

Le soldi se leve. dans les hauteurs du Seigneur : 
ainsi la beaute de la femme (brille) dans sa maison 

[bien 

(1) Isale, X, 14. 

(2) Ibid., XL I, 15. 

(3) Eceltiiastiqmt XXIVj 13-17* 
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Comme le flambeau qui luit sur le chandelier sacre, 
ainsi est la beaute du visage sur une noble stature (1). 

Dans Zacharie, Yahweh s'exprime ainsi pour 
signifier qu'il donnera la victoire a son peuple : 

Je bande pour moi Juda, 

et sur I'arc je place Ephraim. 

J'exciterai tes fits, 6 Sion, 

contre tes fils, 6 Javan, 
et je ferai de toi comme une epee de vaillant. 
Yahweh apparaitra au-dessus d'eux, 
sa fleche partira comme Veclair. 
Le Seigneur Yahweh sonnera de la trompette 
et s'avancera dans les ouragans du midi (2). 

Nous ne citerons pas les figures estranges 
decrites par Ezechiel et qui ne peuvent se con- 
cevoir que si Ton connait rimagerie baby- 
lonienne. 

Et precisement c'est de la rhetorique baby- 
lonienne qu'il faut rapprocher la rhetorique 
d' Israel avant de conclure que telle ou telle 
figure n'est pas simple ou naturelle. On en 
trouve d'aussi etranges dans la litterature 
akkadienne. 

Quelques exemples. Le premier est emprunte 
au poeme akkadien de la Creation. Rappelons 
d'abord que Tiamat est la mer chaotique pri- 
mitive divinis6e dans laquelle se trouvaient 
tous les principes cosmiques et d'ou sortirent 
les dieux eux-me'mes. Le dieu Mardouk doit 
combattre cette deesse qui defend des dieux 
mutin6s contre la triade divine la plus archa'ique. 
II la pro vo que dans un combat singulier et i 

(1) Id., XXVI, 16-17. 
) 



(2) Zwhariet IX, 13-14. 
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Le Seigneur etendit son filet, il Ven enveloppa. 
Le vent mauvais qui se trouvait derriere lui, d so. face 

[il le Idcha; 

elle ouvrit sa louche Tiamat, tant qu'elle put : 
il y fit penetrer le vent mauvais, en sorte qu'elle ne put 

[fermer ses levres; 

les terribles vents emplirent son venire; 
son cceur fut saisi, elle tint sa bouche grande ouverte. 

II langa une fleche, il perga son venire; 
ses parties internes il les trancha, il fendit le cceur. 

// la reduisit d Uimpuissance et detruisit sa vie. 

Dans le poeme de Gilgamesh : 

Enkidou, mon ami, mon petit frere, panthere du 

[desert... 
On bien encore : 

Les dieux s'accroupissent comme le chien; sur la 

[muraille Us sont couches... 

Les dieux, comme des mouches, se rassemblent au-dessus 

[du sacrificateur... 

Le dieu fia reproche au dieu Enlil d'avoir 
fait le deluge : 

Comment, comment n'as-tu pas reflechi, et as-tu fait le 

[deluge ? 

Au point de vue art, qu'il s'agisse d'histoire 
ou de poesie, de poesie lyrique, epique ou 
gnomique, les Hebreux n'ont rien invente ; nous 
voulons dire que les genres litteraires auxquels 
se rattachent les livres bibliques sont ceux que 
Ton suivait depuis longtemps aux pays baby- 
lonien et assyrien. II n'y a qu'une exception, 
mais elle est d'importance, celle du genre pro- 
phetique, Toutefois, pour 1'entendre exactement, 
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il importe de ne point perdre de vue que les 
propheties des nabi hebreux ne sont pas exclu- 
sivement ni principalement des predictions de 
Favenir. Amos, Osee, Isai'e et ceux qui les ont 
suivis etaient des hommes de leur temps qui 
parlaient a leurs contemporains : c' etaient leurs 
contemporains qu'ils voulaient ramener a la 
pratique fidele du pur monotheisme et de la 
morale de Yahweh, et c'etait pour les y decider 
qu'ils faisaient souvent des promesses et des 
menaces dont la realisation etait projetee dans 
Favenir parfois, dans un avenir tres lointain : 
dans ce dernier cas seulement il y avait 
prophetic au sens special de prediction de V avenir. 

C'est cet ensemble d'exhortations, de pro- 
messes, de menaces qui constitue les livres 
des prophetes ; aussi pourrait-on contester qu'il 
s'agisse d'un genre litteraire proprement dit et 
estimer qu'un livre de propheties est plutot un 
recueil de discours religieux de circonstance, dis- 
cours resumes quelquefois, d'autres fois deve- 
loppes peut-etre ou precises par le nabi lui-me'me 
ou, en son nom et a sa place, par un secretaire (1) 
choisi parmi ses fideles. 

Le plus souvent, dans ces livres, la phrase 
est cadencee suivant 1'ordonnance du paralle- 
lisme qui remonte jusqu'a 1'epoque sumerienne, 
dans le proche Orient. Pour ce motif et aussi a 
cause de 1'abondance des images, de 1'eclat 
des dessins et de la richesse de leurs cadres, on 



(1) Un cas est atteste par la Bible : Baruch, secre- 
taire de Jeremie, avait ecrit les propheties de son 
maitre. Le roi Sedecias les ayant dechirees, Baruch 
les ecrivit une seconde fois. Voir J^m., XXVI, 4, 10 
32 et remarquer ce v. 32. 
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pourrait dire que les prophetes furent des 
poetes, de grands poetes, tantot lyriques, tantot 
tragiques ou meme epiques. Mais, en realite, 
ce n'est ni leur vocabulaire ou leur langue, ni 
leur style, ni leur genre litteraire qui constitue 
la veritable et indiseutable originalite de ces 
ecrivains. 

Ce qui incontestablement et incomparable- 
ment caracterise les prophetes, ce sont les idees 
qu'ils expriment et qui se ramenent a ces trois 
chefs : monotheisme, messianisme et morale. 

On ne saurait affirmer qu'ils ignoraient tota- 
lenient les tendances henotheistes qui s'etaient 
manifestees sur les bords de 1'Euphrate, les 
principes de morale naturelle qu'on y enongait 
parfois d'une maniere remarquable, les idees 
que Ton s'y faisait depuis longtemps du chef 
ou pasteur de peuples, vicaire du dieu, organe 
de la justice et defenseur des faibles. Les cara- 
vanes commerciales ou diplomatiques , plus 
frequentes qu'on n'aurait cm avant les revela- 
tions des decouvertes modernes, les longues 
palabres aux caravanserails, le retour frequent 
des armees et le melange de sang auquel, alors 
comme toujours, donnait lieu la presence fre- 
quente ou prolongee d'etrangers, meme d'enne- 
mis sinon d'ennemis surtout, les pratiques 
cultuelles qui avaient lieu quelquefois, sans 
doute, dans le camp ou aupres du camp, tout 
cela avait permis depuis longtemps aux bene 
Israel d'acquerir une certaine connaissance des 
idees, des moeurs, des coutumes ou des lois 
babyloniennes et assyriennes. Mais, meme en 
faisant tres large le bien fonde de cette hypo- 
these, meme en admettant que, effeetivementi 
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les prophetes ont connu directement ou indi- 
rectement ce qu'il y avait de meilleur dans le 
polytheisme babylonien, leur monotheisme, leur 
messianisme et leur morale sont incomparable- 
ment superieurs et ne peuvent pas s'expliquer 
uniquement par le babylonisme . 

LA POfiSIE 

Origines de la poesie hebrai'que. 

On ne saurait douter que, des les epoques les 
plus archai'ques, les Hebreux aient eu des 
chants populaires. La tradition biblique nous 
reporte jusqu'aux jours de la prehistoire, quand 
elle nous montre, en pays mesopotamien, ces 
tribus nomades qui errent ensuite entre 1'Eu- 
phrate, la Mediterranee, les deserts arabique 
et sinaiitique et 1'Egypte. Or il-y a, dans le 
Pentateuque, des fragments poetiques, retouches 
peut-etre plus tard, mais qui ont conserve pour- 
tant un air d'archa'isme et une couleur locale 
caracteristiques. Tel ce chant de Lamech inspire 
par la vengeance du sang : 

Adah et Sillah, ecoutez ma voix! 
Femmes de Lamech) pretez I'oreille a ma parole! 
J'ai tue" un homme pour ma blessure 
et un jeune homme pour ma meurtdssure. 

Cain sera venge sept fois 
et Lamech soixante-dix-sept fois (1). 

La celebre malediction de Noe semble un echo 
poetique des luttes antiques entre Sem et Canaan : 

(1) Gen., IV, 23-24. 
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Maudit soil Canaan 1 
II sera pour ses freres le serviteur des seruiteurs. 

Beni soil Yahweh, Dieu de Sem, 
et que Canaan soit son serviteur I 
Que Dieu donne de Vespace a, Japheth, 
qu'il habile dans les tentes de Sem. 
et que Canaan soit son serviteur (1)1 

Ce sont aussi des paroles lyriques que pro- 
nonce Yahweh, lorsque Rebecca, enfm exaucee, 
sentit dans son sein se heurter deux jumeaux, 
Esau et Jacob : 

Deux nations sont dans ton sein ; 
deux peuples, au sortir de tes entrailles se separeront : 
un peuple Vemportera sur Vautre 
et le plus grand servira le plus petit (2). 

Lyrique aussi, avec des images fleurant les 
champs, cette benediction d' Isaac ou sont 
depeintes les vicissitudes d'Esaii ou Edom et 
de Jacob ou Israel. A Jacob : 

Void ! L'odeur de mon fils 
est comme Vodeur d'un champ 

que Yahweh a beni. 

Que Dieu te donne 
rosee du del 

el graisse de la terre 
et abondance de froment et de vin I 

Des peuples te serviront 
et des nations t'adoreront. 

Sois le maitre de tes freres 
et les fds de ta mere t'adoreront. 

(1) IX, 25-27. 

(2) Gen., XXV, 23. 
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Et a Esaii : 

Privee de la graisse de la terre sera ta demeure, 
privee de la rosee qui descend du del. 

Ta uivras d.e ton e'pe'e 
et tu seras asservi a ton frere; 

mats il arrivera que, en secouant son joug, 
In le briseras de dessus ton cou (1). 

L'age hero'ique d' Israel est rempli par ses 
luttes centre les tribus du desert : Amalecites, 
Madianites, Moabites, qu'il fallait traverser 
pour Driver en Canaan. Mais de cette epoque 
nous n a^ons que quelques bribes poetiques. 
Nous pouvolis citer cet appel a Yahweh : 

Quand 1'arche partait, Moise disait : 

Leve-toi, Yahweh, 

et que tes ennemis soient disperses! 
Que ceux qui te haissent fuient devant ta face (2) I 

Quand 1'arche s'arretait : 

Reviens Yahweh, 
vers les myriades des milliers d' Israel (2) 1 

Apres une defaite des Amalecites : 

La main d I'etendard de Yahweh! 
La guerre est (d&laree) entre Yahweh et Amalec, 

d'dge en age (3). 

Autre exemple de poesie archai'que, cette 
prosopopee en 1'honneur d'un puits decouvert 

(1) XXVII, 27 0. et 39-40. 

(2) Num, X, 35 et 36b. 

(3) Exod., XVII, 16. 
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par Israel dans ses perilleuses peregrinations 
au desert : 

Monte, puits! Chantez-le! 
k puits qu'ont crease des princes, 
qu'ont oiwert les nobles du peuple 
avec le sceptre et leurs batons (I), 

Un peii plus etendu le fragment sur la defaite 
des Moabites, adorateurs de Kamosh et sur 
la mine de la ville de Hesebon : 

Venez a Hesebon! 

Que la ville de Sehon soit rebdtie et fortified 
car il est sorti un feu de Hesebon, 
line flamme de la ville de Sehon : 

elle a devore Ar-Moab, 
les maitres des hauteurs de VArnon. 

Malheur a toi, Moab I 
Tu es perdu, peuple de Kamosh ! 

II a livre ses fils fugitifs 

et ses filles captives 
a Sehon, roi des Amorrheens. 

Et nous avons lance sur eux nos traits : 
Hesebon est detruite jusqu'a Dibon ; 
nous avons devaste jusqu'a Nophe, 
avec le feu jusqu'a Medaba (2). 

L' element religieux apparait dans la magni- 
fique prophetie de Balaam : 

Qu'elles sont belles tes tentes, 6 Jacob, 

tes demeures, 6 Israel! 
Elles s'etendent comme des vallees, 

(1) Num., XXI, 17. 

(2) Num., XXI, 27 S . 
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comme des jardins au bord d'un fleuye, 
pomme des aloes que Yahmh a planter, 
cornrne, des cMres sur le por^i des eaux, 

,.. Dieu le fait sorti? d'fyypte : 
il lui donne la vigueur du buffle. 

II devore les nations qui lui font la guerre; 

il brise leurs os et les foudroie de ses fleches (1). 

Et ? a la page prcdente ; 

II n'apergoit pas d'iniquite en Jacob, 
il ne voit pas d'injustice en Israel. 
Yahweh, son Dieu, est avee lui, 
lui reieniit I'acclamciUQn d'un m f 



Dieu les fait sortir d'Egypte : 
sa vigueur est cpmme celle du buffle. 
Parce qu'il n'y a pqs de Hiaaie en Jacob 

ni de divination en Israel, 
en son temps, il sera dit CL Jacob et a Israel 

ce que Dieu veut accomplir (2), 

Puis, le fameux fragment du Yashar, au 
Livre de Josue : Josue parla a Yahweh, le 
jour ou Yajiweh livra les Amorrhens aux bene 
Israel II djt ^ la vue d' Israel : 

Soldi, arr^te-ioi sur Gabqon, 
et toi, lune, sur la vallee d'A^ialon ! 
Et le soldi s'arrtta, 
et la lune se tint immobile, 

jusqu'.a eg que Jg ijatioi} ge fjit Yesgee 4e ,sgs 
(3). 

(1) X?ay, 5-6, 8, 

(2) XXIII, 21.23. 

(3) Jos., X, 12. 

LA BIBLE. 8 
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Au cours de deux ou trois siecles environ que 
dura 1'epoque des Juges, la po.esie religieuse 
obtint peu de faveur. II ne parait pas que le 
genie ait brille au front des chefs du peuple. 
Aucun ne sut grouper 1'ensemble des tribus 
pour les conduire a la conqute entiere et defi- 
nitive du pays; aussi deux ou trois mots suf- 
fisent-ils a caracteriser cette periode : faiblesse, 
defaut d'union et d'organisation. II y eut pour- 
tant des actions d' eclat, et les analogies histo- 
riques permettent d'admettre que des aedes 
se trouverent pour chanter, dans ces expeditions 
guerrieres, des hymnes religieuses ou des chants 
de circonstance ; mais nos textes n'ont conserve 
que le cantique de Debora et Barac : 

Les chefs se sont mis a. la tete d' Israel; 
le peuple s'est volontairement offert pour le combat; 

benissez-en Yahweh! 
ficoutez, 6 rois; princes pretez Voreille. 
C'est moi, c'est moi qui chanterai Yahweh I 
Je dirai un cantique d Yahweh, Dieu d'Israel 

Yahweh, quand in sortis de Seir 
quand tu tavan$as des campagnes d'Edom, 
la terre trembla, les deux meme se fondirent, 

et les nuees se fondirent en eaw. 
Devant Yahweh s'ebranlerent les montagnes, 
ce Sinai, devant Yahweh, le Dieu d' Israel 

Aux jours de Samgar, fils d'Anath, 
aux jours de Jahel, les routes etaient desertes 
et les voyageurs prenaient des sentiers detournes. 
Les campagnes etaient dans V abandon en Israel 
jusqu'a ce que je me sois levee, moi Debora, 
que je me sois levee, une mere en Israel. 
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On choisissait des dieux nouveaux; 
alors la guerre etait aux portes, 
et Von ne uoyait ni boaclier, ni lance 
chez quarante milliers en Israel 
Mon cceur s'elance vers les conducteurs d'lsrael, 
vers ceux du peuple qui se sont offerts : Benissez Yahweh, 

Voas qui montez de blanches dnesses, 
qui vous asseyez sur des tapis 
et vous qui parcourez les chemins, chantez! 
Que de leurs voix les archers, pres des abreuvoirs, 

celebrent les justices de Yahweh, 
les justices envers ses campagnes en Israel (1)... 

Les rois sont venus, Us ont livre bataille; . 
alors Us ont livre bataille, les rois de Canaan, 

a Thanak, au bord des eaux de Mageddo : 
Us n'ont pas remporte un seul lingot d'argent. 

Du del on a combattu (pour nous) ; 
de leurs sentiers les etoiles ont combattu contre Sisara... 

Par la fenetre, a travers le treillis, 
elle regarde, la mere de Sisara, et pousse des cris : 

Pourquoi son char tarde-t-il a venir ? 
Pourquoi est-dle si lente la marche de ses chariots ? 
Les plus avisees de ses dames lui repondent, 
et elle se repete a elle-m&me leurs paroles. 

(( N'ont-ils pas trouve, ne se partagent-ils pas le butin ? 

une jeune file, deux jeunes files pour chaque guerrier; 
des vttements de couleur pour butin a Sisara, 
des vetements de couleur variee pour butin; 

un vttement de couleur, deux vetements de couleurs 
pour les epaules de Vepouse (3)/ [variees* 

(1) Jug., V, 2-11. 

(2) V, 19-20. 

(3) Ibid., 28-30. 
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Cependant le peuple prit conscience des 
necessites politiques et militaires. Se donner 
un capitaine a interyalles intermittents lui 
parut cause de faiblesse. II voulut avoir un roi 
qui fut a la fois chef de milice et juge effectif. 
Saul eut a remplir ce double role. II le fit avec 
noblesse d'ame et grande valeur : ses victoires 
sur les Philistins et sur les Amalecites le 
prouvent; mais il n'eut pas le genie politico- 
religieux qu'exigeait son temps. P'un cote ses 
expeditions pour 1'indepenelance n'obtinrent 
jamais de resultat decisif et, d'autre part, la 
jalousie mesquine et de vulgaires soupe,ons 
1'entramerent au reniement pratique de cette 
foi en Yahweh qui etait le principe de la vie et 
me"me de la politique d' Israel. II suffit de rap- 
peler le massacre de la famille sacerdotale de 
Nob qui avait donne Fhospitalite a David, ou 
bien la confiance accordee a la pythonisse 
d'Endor. C' etait trop ! Satil fut ecarte et David 
elu, 

David fut riaomme providentiel Grace a ses 
qualites personnelle^ et a ses viejtoires, jl put 
conquerir I'inciependaiiLCfi et affermir defini- 
tivement le trone. Ce double reguHat fut con- 
cretise, en quelque sorte, dans le choix du tres 
aride mont Sion pour capitale politique et reli^ 
gieuse, au detriment des antiques et tres vene> 
rabies sanctuaires de Beth-El et de Shilo. 

La tradition biblique est trop ferme pour 
qu'on puisse, sans t^merite, denier a David 
le don poetique et la composition de psaumes, 
retouches peut-6tre ou developpes dans la suite 
des temps. Nous en donnons ailleurs un certain 
nombre; citons ici deux passages settlement. 
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Us sont empruntes a deux threnes ; le premier 
sur Saiil et Jonathas , est cit6 dans Samuel (I) 
d'apres le Livre du Yashar : 

... Montagnes de Gelboe> 
qu'il n'y ait sur vous ni rosee, ni pluie, 

ni champs de premices ! 
car Id fat jete d bas le bouelier des heros. 

Le bottdiet de Saiil n'etait pas oint d'huile, 
mats du sang des blesses, de la graisse des vaillants; 
Varc de Jonathas ne recula jamais en arriere, 
et Vepee de Saiil ne revenait pas inactive. 

Filles d'Israe'l, pleurez sur Saiil, 
qui vous revetait de pourpre au sein des delices, 
qui mettait des ornements d'or sur vos vttements ! 
Cowmeni les htros sont-ils tomMs dans la bataille ? 

Le second passage que nous citons est Funique 
fragment qui ait surv6cu d'un threne sur la mort 
d'Abner, qui avait d'abord et^ partisan de Saiil 
et avait combattu la milice de David. Abner fut 
enterre a Hebron. David se lamenta a haute 
voix sur sa mort et tout le peuple pleura. Le 
roi chanta un threne et dit : 

Abner devait-il mourir comme meurt un insense? 

Tes mains ne furent pas liees 
et tes pieds ne furent pas jetes dans tes chaines! 
Tu es tombe comme on tombe devant des scelerats (2). 

La poesie d* Israel, telle que nous la connais- 
sons est presque exclusivement religieuse. On 
eut pourtant des poesies profanes : chants de 

(1) II Sam., I, 21-25. 

(2) II Sam., Ill, 32-33, 
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circonstance, satires, chansons bachiques ; tel le 
chant de Lamech (1), que nous avons deja cite; 
telle encore la satire de la courtisane : 

Prends une harpe, 
jais le tour de la ville, 
courtisane oubliee! 

Joue avec art, 
multiplie les chants 
pour qu'on se souvienne de toi (I)/ 

Ou bien encore les chansons a boire auxquelles 
fait allusion Isaie (1) : 

On ne boit plus de vin (au bruit) des chansons. 



Caracteres de la poesie hebraique. 

Aucune traduction ne peut rendre exactement 
cette poesie, car les mots hebreux employes sont 
tres souvent differents de ceux de la prose. Les 
expressions, les tours de phrase sont recherches, 
rares, harmonieux. On evite les figures et les 
termes familiers, vulgaires. Les metaphores, les 
allegories, les prosopopees sont frequentes et 
paraitraient facilement audacieuses aux Occi- 
dentaux du xx e siecle. On designe volontiers un 
etre par quelques-uns de ses caracteres distinc- 
tifs : au lieu de soleil, on dira le chaud; au lieu 
de lune, la blanche; au lieu de taureau ou de 
cheval, le robuste. On emprunte les images poe- 
tiques a la Nature et aux choses de la vie jour- 
naliere, a la religion et a 1'histoire d' Israel. 

Le rythme, sorte de mouvement mesure qui se 

(1) Prov., X, 20. 



LE SIECLE D* ISRAEL 101 

reproduit avec une symetrie reguliere, est sylla- 
bique quand il resulte de syllabes breves et 
longues, aecentuees ou non, ou bien du nombre 
de syllabes et de la rime ; rythme des idees ou 
parallelisme quand il resulte essentiellement 
d'une certaine symetrie des idees qui entraine 
aussi la symetrie des mots ; par exemple : 

La langue du juste est un argent de choix; 
le cceur du mechant est de peu de valeur. 

Nous avons signale les diverses sortes de paral- 
lelisme en parlant de la poesie sumerienne. Le 
parallelisme de la poesie hebrai'que n'est pas 
different. Voici quelques exemples. 

Parallelisme synonymique : 

,Quand Israel sortit d'Bgypte 
la maison de Jacob de chez un peuple barbare, 
Juda devint sa chose sacree 
Israel son domaine (1). 

Quelquefois, le second membre ajoute une 
idee au premier ou le complete : 

Dieu des vengeances, Yahweh? 
Dieu des vengeances, parais! 

Leve-toi, juge de la terre, 
rends aux superbes selon leurs ceuvres (2) 1 

Parfois, c'est le troisieme membre qui corres- 
pond au premier et le quatrieme au deuxieme : 

Yahweh est nia lumiere et mon sauveur : 
que craindrai-je ? 

(1) Ps., CXIV, 1-4. 

(2) XCXIV, 1-4. 
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Yahweh esi U fetnpaft de ma vie : 
devant qui tremblerai-je (1) ? 

En d'autres cas, c'est le second distique dans 
son ensemble qui complete le premier : 

Fais honneuf a Diea de tes biens, 

des pfe'mices de tout ton revena : 
alors tes greniers seront abondamment remplis 
et tes cuves deborderont de vin nouveau 



On pourrait citer d'autres combinaisons. 
Parallelisme antitMtique : 

A ceux-ci leurs chars, a ceux^la lenrs chevaux! 
Nous, nous invoquons le nom de Yahweh, noire Dieu. 

Eux, Us plient et Us tombent. 
Nous, nous nous relevons et tenons ferme (3). 

Dans le parallelisme synihetiqtie, les membres 
ne sont ni des synonymes ni des antitheses ; mais 
ils se ressemblent solt par la mani^re dont ils 
sont construits, soit par leur longueur. 

Appesantis le cceur de ce peuple 
et rends (Lures ses oreilles 
et bouche-lui les yeux, 
en sorte qu'il ne vote point de ses yeux 

et n'entende point de ses oreilles 
et qu'il ne se convertisse point et ne soit point gueri (4). 

La strophe est une sorte de rythme sotitenu 
tout au long d'une serie de stiques et superpose 

(1) XXVII, 1. 

(2) Prov., Ill, 9. 

(3) Ps., XX, 8-9. 

(4) Isale, VI, 10. 
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all rythme de chaque stique particulier* Et Voici 
qtiel est son caractere propre ; la strophe don- 
tieiit une idee principale, ou m&me une Settle 
idee, qui Va se developpant a travers les stiqties 
qui la coittposent. 

L'existeiice de la strophe datls la po6sie 
hebra'ique ne fut decouverte (1) qu'en 1831, par 
I'Allemand F* B. KOESTERS. Ex6tiiple de 
strophes : 

HeureUx celui dont la transgression a ete remise, 

dont le peche est pardonne! 
Heureux Vhomme a qui Yahweh n'impute pas I'iniquite 
et dans V esprit duquel il n'y a point de fraudel 

Tant que je me suis tu, mes os se consumaient 

dans mon gemissement, chaque jour, 
car, jour et nuit, ta main s'appesantissait sur moi, 
la seve de ma vie se desse'chait aux ardeufs de Vete (2). 

Rythme syllabique. II est assez rare et con- 
siste, soit dans Yassonance, c'est-a-dire la repe- 
tition d'une meme syllabe, dans un passage plus 
ou moins long, soit dans 1' alliteration ou repeti- 
tion d'une meme lettre, soit dans la rime. 

II faut aj outer le jeu de mots. 

Naturellement, on ne peut se rendre compte 
du rythme syllabique qu'en lisant la langue 
originale. 

Me'trique. Tout le monde, actuellement, 
admet 1'existence du vers ou stique hebra'ique ; 

(1) Elle avait ete soup<?onne'e par Don CALMET, 
quand il notait Fexistence d'un refrain dans le 
Ps. GVII. 

(2) Ps. XXXII, 1-4. 
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mais quel en est 1' element constitutif? Le 
nombre de mots, repondent les uns ; le nombre 
de syllabes, disent les autres; la valeur proso- 
dique des syllabes, admet-on plus commune- 
merit aujourd'hui : les syllabes se groupent 
autour de quelques toniques, dont la valeur est 
mise en relief par 1'accent (1), 

Tous les genres poetiques se rencontrent dans 
la poesie hebraique : le genre lyrique, dans les 
Psaumes et dans certains chants de circonstance 
plutot profanes, tel le chant de Lantech, deja 
cite; le genre didactique ou gnomique, dans les 
Proverbes, 1'Ecclesiaste, FEcclesiastique ; le 
drame, avec le Livre de Job ; Yelegie, dans les 
Lamentations et dans Ezechiel. Mais ces genres 
se compenetrent souvent, du moins chez les 
Prophetes. 

Nous citons ici un psaume levitique (2), bien 
que la date de sa composition ne soit pas 
connue. 

Epithalame. 

Ce chant ressemble a certaines odes du Can- 
tique des Cantiques. Le poete celebre un roi vic- 
torieux. II le represente dans son palais, parmi 
les beautes de son gynecee. Voici 1'epouse bien- 
aimee par qui doit se perpetuer la dynastie 
royale ! 

De mon occur jaillit un beau chant. 

Je dis : Mon poeme est pour un roi 1 

Ma langue est comme le calame rapide du scribe. 

(1) E. DHORME, Poesie bibl., 87. 

(2) Ps. XLV. 
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Tu es le plus beau des enfants des homm.es : 
la grace est sur tes levres, 
aussi Dieu t'a beni d jamais. 

Ceins-toi les reins de ton glaive, 6 heros : 
il est ta gloire et ton honneur. 
Dans ta splendeur, marche, guerroie 
en faveur.de la verite, de la piete, de la justice; 
et ta droite te fera accomplir des prouesses. 

Tes fleches sont aigue's : 

les peuples tombent devant toi 

(car elles frappent) au cceur les ennemis du roi. 

Ton trone, filohim (1), durera eternellement ; 
sceptre d'eguite est le sceptre de ta royaute. 

Tu aimes la justice, tu hais Vimpiete : 

c'est pourquoi filohim, ton Dieu, t'a consacre 
avec une huile d'allegresse, parmi tes compagnons. 

Myrrhe, aloes, casse sont tous tes v&ements (2)/ 
Des palais d'ivoire les lyres te rejouissent. 

Des files de rois sont parmi tes bien-aimtes : 
a ta droite est la reine, en or d'Ophir. 

ficoute, jeune fille (lui a-t-on dit) et vois, et prete 

[roreille ; 
oublie ton peuple et la maison de ton pere! 

Le roi s'est epris de ta beaute. 
Puisqu'il est ton seigneur, prosterne-toi devant lui. 
Les Tyriens avec des presents (te recherchent) 
les plus riches du peuple (eux aussi) recherchent ta 

[personne. 

(1) Les critiques se demandent si c'est bien le mot 
primitif. 

(2) Le parfum de tes vetements est si vif, si pene- 
trant, que tes vetements paraissent faits de ces aro- 
mates. 
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Toute resplendissante est Id fille du roi, & Vinterieur 
son vetement est un tlssu d'or. [(du palais) : 

En habits aux couleurs variees, elle est presentee au roi; 
derriere elle, des Vietges, ses cornpagnes, 
(toutes) sont conduites vers toil 

Elks sont presentees au milieu de la joie et de Valle- 
elles sont initoduites au palais du roi. [gresse;. 

A la place de tes peres seront ies fits : 
tu Ies etabliras princes sur toute la ierre. 

Je rappellerai ton nom dans tons Ies ages : 
c'est pourquoi Ies peuples te loueront eternellement. 



Histoire k 

Nous dirons, plus loin, Ies caracteres du genre 
historique chez Ies 6crivains orientaux, et nous 
noterons qu'on Ies rencontre aussi, naturelle- 
ment, dans Ies auteurs Israelites dont nous 
citerons des extraits. Mais il convient de signaler 
ici quelques-uns de leurs ouvrages principaux. 

G'est de la prose de genre historique de 
genre historique oriental avec quelques 
fragments po6tiques que renferment Ies premiers 
fonts hebreux appeles Pentateuque ou Hexa- 
teuque, suivant qu'on y comprend Ies cinq ou Ies 
six livres qui se trouvent au commencement de 
toutes Ies Bibles. On y lit Ies traditions sacrees 
d' Israel sur Ies origines du cosmos^ de 1'huma- 
nite et des peuples, et, plus particulierement, 
sur la formation du groupe ethnique d' Israel 
lui-mme et sur Ies debuts de son histoire, Dans 
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ce premier recueil de livres, le code mosaique 
occupe une tres grande place. 

Jiisqu'au xvus siecle, on n'avait jamais doute 
que chaque livre du Pentateuque ne constituat 
un tout d'une reelle unite. Une etude plus appro- 
fondie parut reveler Fexistence de quatre recits 
paralleles, qu'on appela Yahwiste, Elohiste, 
Sacerdotal et Deuteronomiste, d'apres un de 
leurs caracteres litteraires les plus visibles, A 
Forigine, chacun de ces recits aurait raeonte, 
d'une maniere suivie et a un point de vue spe- 
cial, les origines du cosmos et du peuple cT Israel, 
Le redacteur du Pentateuque, en ayant eu eon- 
naissance, aurait emprunte a chacun ce qui lui 
paraissait utile pour le but qiiHl se proposait 
lui-meme en ecrivant. II aurait copie quelque" 
fois, a la suite Tune de J'autre, deux sources 
racontant les m^mes faits; d'autres to, au 
contraire, il les aurait combinees enseniLWe; et 
eomme, en Orient, les eerivains de la haute 
antiquite, quand ils utilisaient des sources, ne 
songeaient meme pas a le dire, Fauteur du 
Pentateuque aurait tout ^implement suivi 
i'usage courant, II ne cita pas de documents, 

II y a incontestablement beaucoup d'arbi^ 
traire dans le detail de cette theorie ; mais on ne 
saurait nier que le fond de hypothe$.e ait des 
bases solides. 

La question la plus diffjcile a resoudre est celle 
de la date precise a laquelle il faut reporter la 
redaction de chacune des sources et celle de la 
redaction finale de 1'Hexateuque. 

Mous avons deja cite plusieurs passages du 
Pentateuque. On en trouvera d'autres plus loin, 
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Les deux Livres de Samuel sont constitues, 
semble-t-il, de documents divers transcrits pure- 
ment et simplement par le redacteur final, avec 
des transitions appropriees. Ces documents 
deriveraient de deux sources seulement, 1'une 
Elohiste et 1'autre Yahwiste. Aucun temoignage 
ne permet de connaitre 1'auteur ni la date de cet 
ouvrage qui, autrefois, ne formait qu'un seul 
livre. 

Une grande partie de 1'histoire que nous lisons 
la s'explique par la presence des Philistins aux 
frontieres d' Israel. On conservait le souvenir de 
ce qu'avaient fait contre ces ennemis Samuel, 
Saul, David. 

Sous Saul fut creee, et difficilement conserved 
sous David, une cohesion superficielle entre les 
elements disparates qui constituaient le peuple 
de Yahweh. Mais, vers la fin du regne de David, 
la royaute n'etait plus une simple institution 
militaire : le roi etait vraiment roi, et, desor- 
mais, Israel avait une politique a suivre, des 
interets a defendre. G'est Yahweh lui-mme qui, 
par ses prophetes, aura toujours la direction 
supreme des destinees du peuple qu'il orientera 
vers le regne messianique. 

Les deux Livres des Rois comprennent 1'his- 
toire d' Israel depuis le choix de Salomon comme 
successeur de David jusqu'a la delivrance de 
Joiachin prisonnier d'Evil-Merodach. 

L'histoire de chaque roi est consideree princi- 
palement au point de vue de sa conduite par rap- 
port a la Loi et a la Religion. Le redacteur avait 
la me*me mentalite que Jeremie et ecrivit sous 
les memes influences : la loi deuteronomique est 
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le criterium d'apres lequel il juge les hommes et 
leurs actes ; mais on ne peut pas affirmer que cet 
auteur soit Jeremie lui-meme, car les passages 
qu'on pourrait citer en faveur de cette opinion 
ne sont, en somme, que le resume, pour ainsi 
dire, de 1'enseignement prophetique. 

Les materiaux dont se compose 1'ouvrage 
deiivent de sources anciennes, telle la liste des 
officiers de Salomon (1). Us furent combines 
ensemble et quelquefois arranges par Fauteur 
defmitif, de maniere a constituer une armature 
faite de donnees chronologiques, de citations 
d'autorites, de jugements relatifs a divers rois. 
Par exemple : le reste des actes de Salomon, tout 
ce qu'il a fait et sa sagesse, cela n'est-il pas 
ecrit dans le Livre des Actes de Salomon ? (2). 

Les livres des Prophetes. 

Nous avons precise, plus haut, 1'idee qu'on 
doit se faire des prophetes et, particulierement, 
des prophetes ecrivains d' Israel. Nous avons 
aussi caracterise le genre prophetique. De ce 
que nous avons dit il resulte que Ton doit s'at- 
tendre a rencontrer dans les livres des Pro- 
phetes et de la prose et de la poesie beaucoup 
de poesie chez quelques-uns. 

Amos et Osee. 

Amos de Thecoa, bourgade de la tribu de 
Juda, au sud de Bethlehem, declara des le 

(1) I Rois IV, 1-19, 

(2) Ibid. XI, 41. 
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dsbut de sa vie publique, que ga mission etait 
profondement different^ de celle du naMsme 
antique, Un jour, s'etant rendu clans Je royaumg 
du nord, an sanctuaire de Beth-El, ou Yatiweji 
etait honore sous la forme d'un veau d'or, il pre*- 
dit au peupk la mim <iu ^anetuaire et de la mai^ 
soa regnante, de Jeroboam II, Le grad-pretre 
Amasias, peusajit qu'Amos etgjt membre 4e 
qiieiqjie college proplietique, lui dit de retourner 
en Juda et de gagner la sa vie en ewsant sa 
profession de nabi, Amos repondit : Je ne suis 
ni nabi, ni fils de ncibi, mm je suis patre, et cul- 
tive les sycomores (1). II voulait dire qu'a la 
difference des autres il ne faisait pas du 
bisme une profession. Jl etait devenu 
par nn appel divin eontre lequel ne pouvaient 
prevaloir ni les pr^tres de Beth-El, ni les rois 
d' Israel. 

On ne saurait dire si Amos etait patre au ser- 
vice d'un maitre ou s'il poss.edait en propre son 
troupeau, Son livre temoigne d'une veritable 
aptitude litteraire et de beaupoup de connais- 
sances. Le propliete ecrit comme il pa.r}e, tres 
simplement malgre la forme poetique, 

On peut admettre qu'apres avoir prononce 
des oracles et les avoir comnientgs au peuple? 
Amos en fit des resumes qui sojat devenus notre 
Livre d'Amos, un des chefs-d'oeuvre de la litte- 
rature hebrai'que. 

Quels termes vehements pour condamner le 
luxe et la debauche des femmes de Samarie ! 

ficoutez ces paroles, vacjies de Bqsan, 
qui $tes sur la montagne de Samarie, 

(1) Amos, VII, 14. 
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vous qut opprimez les faibles 
et qui foulezles indigents, 
vous qui dites a vos mans : 
Apportez et buvons ! 

. ; Le Seigneur Yahweh a jure par sa saintete; 
Void que des jours viendront sur vous 
oh Von vous enlevera avec des crocs 
et votre posterite avec des harpons. 
Vous sortirez par les breches, 
chacune devant soi... (1). , 

Quelle iroiiie dans cette invitation pressante 
que le prophete adresse aux Israelites ! 

Venez a Bethel et pechez, 
a Galgqla et multipliez vos pechesl 
Amenez chaque matin vos sacrifices 
et, tous les trois jours, vos dimes! 
Faites fumer I 'oblation de louange sans levain I 
Annoncez des dons volontairesl publiez-hsl 
Car c'est cela que vous aimez, bene Israel (2) I 

Or, non seulement tout sacrifice offert en 
dehors du temple de Jerusalem est contraire a la 
Loi, mais, de plus, voici ce que le prophete met 
sur les Mvres de Yahweh ! 

Je hais, je dedaigne vos fttes. 
Je n'at aucun gout a vos assemblies. 
Si vous m'oflrez vos holocaustes et vos oblations 

je n'y prends pas plaisir, 
et vos sacrifices de veaux engraisses, 

je ne les regarde pas, 
Eloigne de moi le bruit de tes cantiques ! 

(1) IV, 1-3. 

(2) IV, 4-5'. 

LA BIBLE; 9 
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Que je n'entende pas le son de tes harpes! 

Mais que le jugement coule comme Veau 

et la justice comme un torrent qui ne tarit pas (I)/ 

Amos est profondement impressionne par les 
egarements d' Israel. II condamne les coupables 
avec une vehemence qui semble inaccessible a 
la pitie. 

Je vis le Seigneur debout pres de I'autel. 
Et il dit : Frappe le chapiteau 
et que les seuils soient ebranles, 
et brise-les sur leurs tetes a tons ! 
Et ce qui restera, je Vegorgerai par Vepee. 
Pas un ne se sauvera! 
Pas un n'echappera I 
S'ils penetrent jusqu'au sheol, 
ma main les en retirera. 
S'ils montent aux deux, 
je les en ferai descendre. 
S'ils se cachent au sommet du Carmel, 
je les y chercherai et les prendrai; 
et s'ils se derobent d mes yeux au fond de la mer, 
la, je commanderai au serpent de les mordre, 
Et s'ils s'en vont en captivite devant leurs ennemis, 
Id, je commanderai d Vepee de les egorger* 
Et je fixerai mon oeil sur eux, 
pour le malheur et non pour le bien,.. (2). 

Mais il ne faut pas prendre cela a la lettre, car 
voici ce que dit, un jour, le prophete : Des jours 
viendront ou 

les montagnes degoutteront de vin nouveau 
et toutes les collines ruisselleront. 

(1) V, 21-24. 

(2) Ames IX, 1-4, 13<i-15b. 
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Je ramenerai les captifs de mon peuple d' Israel. 
Us bdtiront les villes devastees et (les) habiteront. 
Us planteront les vignes et en boiront le vin. 
Us feront des jardins et en mangeront les fruits. 

Et je les planterai sur lew sol 
et Us ne seront plus jamais arraches de leur terre (1). 

Amos n'epargne pas les peuples etrangers, 
Voici un oracle centre les Ammonites. 

Ainsi parle Yahweh : 
A came de trois crimes des bene Ammon 
et d cause de quatre, je ne le revoquerai point. 
Parce qu'ils ont fendu le ventre des femmes enceintes 
a fin d'elargir leur frontiere [de Galaad, 
j'allumerai un feu sur le mm de Rabbah, 

et il devorera ses palais, 
au milieu des cris de guerre d'un jour de bataille, 
au milieu du tourbillon d'un jour de tempete. 
Et leur roi s'en ira en captiuite, 
lui et ses princes avec lui, 
dit Yahweh (1). 

Osee etait du royaume du nord, qu'il appelle 
le royaume , et le roi de Samarie est notre 
roi . II etait originaire d'Ephrai'm, semble-t-il, 
car cette tribu absorbe son attention : il la 
nomme au moins quarante fois, tandis qu'il ne 
mentionne jamais Jerusalem. II est parfaite- 
ment renseigne sur la situation du royaume du 
nord. C'est dans ce royaume et en vue de ce 
royaume qu'il exerc,a son activite prophetique. 

Sa parente litteraire avec Amos, judeen, 
s'explique par les tendances de son esprit et les 
circonstances dans lesqttelles il exerc,a son minis- 

(1) Amos 1, 13-15, 
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tere : la dynastie de Jehu etait encore debout, et 
la prosperity materielle accompagnee d'une 
grande corruption morale qu'il decrit attestent 
que ses premiers oracles sont anterieurs aux 
bouleversements qui suivirent la mort de Jero- 
boam II, en 746. 

Diverses donnees de son livre permettent 
d'affirmer que Tactrvite prophetique d'Osee 
s'exerca entre 750 et 735 environ; done peu 
d'annees apres Amos. 

II faisait des reprimandes presque aussi 
severes que celles de son devancier ; mais il pre- 
disait, lui aussi, a son peuple, un belavenir, A 
condition qu'il devint fidele a Yahweh qui 
s' etait toujours montre si bon. 

Avec quelle tendresse il fait parler ce Dieu 1 

Quand Israel etait enfant, je Vaimai, 
et, des I'Egypte, j'ai adresse des appels a mon fils. 

Et pourtant le peuple a offert de 1'encens et 
des sacrifices aux idoles. 

Et moi, j'apprenais a marcher a fiphra'itn. 

Je les prenais par le bras, 
mais Us n'ont pas compris que je les soignais ; 
je les menais avec des eordeaux d'humanite, 

avec des liens d'amour. 
J'ai ete pour eux comme celui qui aurait souleve le 

de dessus leurs mdchoires, [joug 

et je me penchai vers lui et je le fis manger. 

Le peuple n'a pas compris; aussi sera-t-il 
puni : 

// ne retournera pas au pays d'figypte, 
mais Assur, lui, sera son roi... 
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Toutefois, Yahweh aura pitie de lui : 

Comment te de'laisserais-je, Ephraim ? 

te livrerais-je, Israel ? 
Comment te laisserais-je devenir comme Adama ? 

te rendrais-je comme Se'bo'im. 
Mon cceiir se retourne au dedans de moi, 
et toutes ensemble mes compassions s'emeuvent : 
je ne donnerai pas cours a ma colere... 
car je suis Dieu, moi, et non pas homme (1). 

Isaie. 

Nous savons peu de chose de sa vie privee. II 
atteignit 1'age viril sous le regne brillant d'Ozias. 
II etait jeune encore, quoique marie (2), lors- 
qu'il recut sa mission prophetique, 1'annee ou 
mourut le roi. 

Le fait qu'il etait facilement admis en pre- 
sence du roi, la connaissance qu'il avait des 
moyens a mettre en ceuvre et qu'il mit effective- 
ment en ceuvre soit a la Cour, soit chez les 
grands, et une certaine elevation aristocratique 
de sa pensee permettent d'affirmer avec une 
reelle probabilite qu'il appartenait a une bonne 
famille et qu'il eut tous les avantages de 1' edu- 
cation et des relations sociales dont pouvait 
jouir, a cette epoque, un membre de la noblesse 
hierosolymitaine. 

Des influences religieuses qui modelerent son 
caractere nous ne savons presque rien. II est pos- 
sible que le grand tremblement de terre qui eut 
lieu sous Ozias (3) ait produit en lui une impres- 

(1) Osee XI, 1, 3-4, 8-9c. 

(2) Is. VIII, 18. 

(3) Amos I, 1 ; Zach. XIV, 5. 
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sion ineffac.able et lui ait fourni des images pour 
la description grandiose du grand jour de 
Yahweh (1). 

Mais il n'avait pas seulement ses reflexions 
personnelles pour interpreter les signes du 
temps. Outre son inspiration individuelle, il 
trouvait une sure parole prophetique dans 
1'enseignement de ses deux predecesseurs : 1' in- 
fluence qu'Amos et Osee exercerent sur lui 
s'apercjoit dans ses premiers discourse 

La condition sociale du nouveau prophete, 
1'effet produit par Amos a Beth-El, Tinter^t 
qu'avait la capitale traditionnelle, Jerusalem, a 
observer les phenomenes revelateurs de 1'abais- 
sement de sa rivale nous autorisent a admettre 
qu'anterieurement a 1'appel divin 1'esprit d'lsaie 
etait deja penetre des grands principes des deux 
prophetes du Nord, principes auxquels il don- 
nera une expression si forte qu'elle fera pres- 
que oublier a bien des gens qu'ils avaient ete 
deja formules. 

Le deuxieme Livre des Rois (2) raconte Tin- 
vasion de la Palestine par 1'armee assyrienne. Des 
deputes furent envoyes au roi Ezechias pour lui 
demanderjde se soumettre, sous peine de voir Jeru- 
salem tomber aux mains de Sennacherib ; Que 
ton dieu en qui tu. te confies ne Vabu.se. point en 
disant : Jerusalem ne sera point livree entre les 
mains du roi d'Assyrie ! Void que tu as appris ce 
qu'ont fait les rois d'Assyrie a tons les pays... Est-ce 
que leurs dieux les ont delivrees, ces nations que mes 
peres ont detruites : Gosan, Haran, Resepht... 

(1) Is. II. 

(2) II Rois, XIX, 10-12, 14 et suiv. ; 20-23 ; 24 et 
suiv. ; 28, 32-34. 
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Ezechias se rendit au Temple et demanda a 
Yahweh de le sauver des Assyriens et que tons 
les royaumes de la terre sachent que toi seal, 
Yahweh, es Dieu. 

Or Isai'e envoya dire a Ezechias, de la part de 
Yahweh, ces paroles energiques et meme insul- 
tantes et paradoxales en apparence : 

Elle te meprise, elle se moque de toi, 

la vierge, fille de Sion (1); 
elle branle la t&te derri&re toi, 

la fille de Jerusalem (1). 

Qui as-tu insulte et outrage ? 

Contre qui as-tu eleve la voix 
et porte les yeux en haut ? 

Contre le Saint d' Israel!... 

Par tes messagers tu as insulte le Seigneur, 
et tu as dit : Avec la multitude de mes chars, 

j'ai gravi le sommet des montagnes, 
les extremites du Liban ; 

je couperai les plus eleves de ses cedres, 
les plus beaux de ses cypres; 

(( et j'atteindrai sa derniere cime, 

sa foret semblable d un verge^... 

Mais, repond Yahweh : 

... Parce que tu es furieux contre moi 

et que ton arrogance est montee d mes oreilles, 

je mettrai mon anneau dans ta narine 
et mon mors a tes levres, 

et je te ferai retourner par le chemin 
par lequel tu es venu. 

(1) Expressions bibliques pour designer Jerusalem. 
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Et, un peu plus loin, d'une maniere plus pre- 
cise : 

// n'entrera point dans cette milt, 

il n'y lancera point de fleches, 
it n'y presentera point de boucliers, 
il n'elevera point de retranchements contre elle, 
II s'en retournera par le chemin par lequel il est venu, 
et il n'entrera point dans cette ville. Oracle de 
Je protegerai cette ville pour la sauver, [Yahweh. 
a cause de moi et a cause de Bavid> tnon servi- 

[teur (1) 

Isa'ie ne doutait pas que les ffialheurs de sa 
patrie n'eusseiit pour cause les infidelites du 
peuple. Ce fut, probablement, a 1'occasion des 
ravages causes par Farmed de Sennacherib 
j usque sous les murs de Lachis, que le prophete 
fit entendre ces plaintes totichantes de son 
Dieu : 

J'fli nourri des enfants et je les ai eleves, 
mais eux se sont revoltes contre moi, 
Le bceuf connait son possesseur 
et Vane la creche de son maitre, 
mais Israel n'a point de connaissance, 
mon peuple n'a point d' intelligence. 
Ah! nation pecheresse, peuple charge d'iniquite, 
race de mechants, fils criminels! 
Us ont abandonne Yahweh, 
Us ont outrage le Saint d' Israel, 
Us se sont retires en arriere. 

Et tous sont coupables, les petits et les grands ; 
et tous sont chaties. 

(1) Is, XXXVII, 22-35. 
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Oh uous f rapper encore, si vous continuez vos revoltes! 

Toutelat&eestmalade 

et tout le cceur est languissant. 
De la plante des puds an sommet de la ttte, 

iln'y a en lui rien de sain : 
cen'estqueblessureSimeurtrissureSiplaiesvives, 

quin'ont pasetepansees, ni bandees, 
ni adoucies avec de Vhuile. 
Votre pays est un desert; 

vos vittes sont consume.es par le feu; 
votre sol, des Grangers le devorent sous vos yeux; 
la devastation est comftie le ravage (fait par) des 

La fille de Sion est restee [etrangers. 

comme um cabane dans une vigne, 

comtne une hutte dans un champ de 

comme une tour de garde (1). [concombres 

Quel est le mal dont on se rend coupable ? Le 
prophete signale particulierement I'mjustice 
contre les faibles. 

Y,ahweh enlre en jugement avec les Ancitns 

et les princes du peuple : 

Vousavezbroutelavigne. 
La depouille du pauvre est dans vos maisons. 
De quel droit foulez^-vous mon peuple 
et ecrasez-vous la face des malheureux (2) ? 

Isa'ie signale aussi et condamne la confiance 
trop absolue dans les pratiques exterieures du 
culte, de la part d'un peuple qui, alors meme 
qu'il offre des sacrifices, a les mains pleines de 
sang (3). 

(1) Isa'ie I, 2c-8 ( Tour de garde , sens douteux.) 

(2) Isaie III, 14-15. 

(3) Isa'ie I, 15". 
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Que m'importe la multitude de vos sacrifices dit 
Je suis rassasie des holocaustes de betters [ Yahweh 

et de la graisse des veaux. 
Je ne prends point plaisir au sang des taureaux, 

des brebis et des bones. 

Quand vous venez uous presenter devant ma face, 
qui vous a demande" de fouler mes parvis ? 
Ne continuez pas de m'apporter de vaines oblations ; 

Vencens m'est en abomination. 
Quant aux nouvelles lunes, aux sabbats et aux 

[convocations, 

je ne puis voir ensemble le crime et 1'assemblee 

[solennelle. 

Mon dme hait vos nouvelles lunes et vos ]Ues; 
elles me sont d charge; je suis las de les supporter. 
Quand vous etendez vos mains, je voile mes yeux devant 

[vous ; 
quand vous multipliez les prieres, je n'ecoute pas (1). 

Ailleurs, le prophete condamne les riches 
insatiables et jouisseurs : 

Malheur a ceux qui ajoutent maison a maison 
qui joignent champ a champ, 

jusqu'a ce qu'il n'y ait plus d'espace 
et qu'ils habitent seuls 
au milieu du pays ! 

Malheur a ceux qui courent, des le matin, 
apres les boissons enivrantes, 

et qui, le soir, prolongent km orgie, 
echauftes par le vin! 

La harpe et le luth, le tambourin, 

la flute et le vin, voild leurs festins (2) ! 

Les desordres des prtres et des faux Voy ants : 

(1) I, 11-15. 

(2) V, 8-12b. 
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Eux aussi sont troubles par le vin, egares par les 

[boissons fortes : 

pr&tres et prophetes sont egares par les boissons fortes; 
Us sont noyes dans le vin, egares par les boissons fortes ; 
Us sont troubles en prophetisant, Us vacillent en jugeant. 
Toutes les tables sont couvertes d'immondes vomisse- 
il n'y a plus de place (1). [ments, 

Ici, c'est la coquetterie et la vanite feminines 
qui sont mises en haut relief. Et le passage nous 
fait connaitre quelle etait la mode dans la haute 
societe, a Jerusalem, au vm e siecle. C'est 
Yahweh qui parle. 

Pane que les piles de Sion sont devenues orgueilleuses 
qu'elles s'avancent, la tete haute, 

langant des regards, 
qu'elles vont a petits pas 
et font sonner les anneaux de leurs pieds, 
le Seigneur rendra chauve le crane des piles de Sion, 
et Yahweh decouvrira leur nudite. 

En ce jour-la, le Seigneur enleuera le luxe des anneaux* 

les soleils et les croissants, 
les pendants d'oreille, les bracelets et les voiles, 
les diademes, les chainettes des pieds et les ceintures, 

les boites a parfum et les amulettes, 

les bagues et les anneaux du nez, 

les robes de fete et les larges luniques, 

les manteaux et les bourses, 

les miroirs et les mousselines, 

les turbans et les mantilles. 

Puis, avec une cinglante ironie, il continue : 

Et, au lieu du parfum, il y aura la pourriture, 
au lieu de ceinture, une corde, 

(1) Isaie, XXVIII, 7-8. 
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an lieu de cheveux boucles, line tete chauve, 

au lieu a" une ample robe, un sac, 
au lieu de beaute>ia marque imprimeepar le feu (1) 

Isai'e releve aussi et condamne la noncha- 
lance et rinsouciance de ces memes femmes : 

Femmes nonchalantes, levez-vous, 

ecoutez ma voixl 

Filles sans souci, 
prUez I'oreille a ma parole! 
Dans un an et quelques ,/ours, 
vous tremblerez, insouciantes, 
car il n'y aura pas de vendange; 
la recolte de fruits ne se fera pas. 
Soyez dans reffroi, nonchalantes! 

Tremblez, insouciantes I 
Otez vos (riches) v$tements t depouillez-vous, 

ceignez vos reins (de sacs) (2). 

Longtemps avant Isai'e, il etait evident pour 
tout observateur attentif que 1'independance des 
petits peuples de 1'Asie occidentale dependait 
de Tabaissement de deux grands empires : 
FEgypte et FAssyrie, L'habilete consistait a 
s'attacher a celui des deux dont la suprematie 
paraissait plus solide, plus durable : cette poli- 
tique seule paraissait pouvoir assurer le deve- 
loppement de la vie national. Mais c' etait la 
un jeu plein de perils. Isaie se prononca contre 
toute alliance avec 1'Egypte. 

La protection du pharaon est pour vous une 
honte et le refuge a Tombre de 1'Egypte, une 
confusion (3). 

(1) Isaie, III, 16-24. 

(2) Is., XXXII, 9-11. 

(3) XXX, 3. 
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Et ailleurs ; 

Malheur a ceux qui descendent en figypte (chereher) du 

qui s'appuient sur les chevaux, [secours, 

metient leur con fiance dans les chars parce qu'ils sont 

[nombreux 

et dans les cavaliers parce qu'ils $ont forts.,. (I). 
KBgyptien est un homme et non un dieu, 
ses chevavp sont chair etnon esprit, 

Yahweh etendra sa main : 

celui qui secourt trebuchera, et Je sec,ouru tpmbera, 
et Us periront tous ensemble. 

Car ainsi m'a parle Yahweh : 

Comme le lion rugit 
ainsi que le jeune lion, sur sa proie, 
alors qne se r assemble contre lai 

la multitude des bergers, 
sans se laisser effrayer par leurs cris, 

ni troubler par leur nombre : 
ainsi Yahweh tsebaoth descendra pour combattre 
sur la montagne de Sion, sa colline (2). 

Isai'e insiste sur cette idee que les Assyriens, 
quand ils ravagent le pays, ne sont que des 
instruments de Yahweh qui punit par ce moyen 
les infidelites de son peuple : 

...Asmr, verge de ma colere! 
Le baton qui est danssa main esi Vinstrument de ma 

[fureur, 

je Venuoie vers une nation impie, 
je lui donnedes ordres contre le peuple de mon courroux, 

pour le mettre au pillage et faire du butin 

et le fouler aux pieds comme la boue des rues... (3). 

(1) XXXI, 1. 

(2) XXXI, 3-4. 

(3) X, 5-6. 
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Puisqu'il en est ainsi, pourquoi s'alarmer? 
Une seule chose suffit : avoir confiance en 
Yahweh, car il salt bien defendre son peuple. 
Un jour, le prophete mit cette derniere idee en 
relief par cette apostrophe ironique (1) : 

Poussez des cris de guerre, peuples ! Et vous serez defaits. 
Pretez Voreille, vous toutes, extremites de la terre! 

quipez-vous I Et vous serez defaits. 

quipez-vous ! Et vous serez defaits. 

Formez des projetsl Et Us seront aneantis. 

Donnez des ordres! Et Us seront sans effet, 
car Dieu (est) avec nous (2). 

Tout le monde n'avait pas foi en ces annonces, 
mais le prophete ne se lassait pas... 

Pour determiner le peuple a etre plus fidele a 
la loi, il affirma que Jerusalem serait un jour le 
centre religieux des nations. 

Vers elle toutes les nations afflueront; 
des nations nombreuses viendront et diront : 
Venez et montons <i la montagne de Yahweh, 
a la maison du Dieu de Jacob : 
il nous instruira dans ses voies 
et nous marcherons dans ses sentiers. 

Car de Sion sortira la loi 
et de Jerusalem la parole de Yahweh. 
II sera Varbitre des peuples 
et le juge de nations nombreuses. 

Us forgeront leurs epees en socs de charrue 
et leurs lances en faucilles. 



(1) Isaie, II, 1-5. 

(2) 



Car Emmanuel (= Dieu avec nous; hebr. : 
Immanou-el). Voir au v. 8<i (et VII, 14 : I'Almah 
enfante un flls et lui donne ce nom Immanou-ei). 
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line nation ne levera plus Uepee contre I'alitre 
et Von n'apprendra plus la guerre. 

Et il tirait la conclusion, sous forme d'exhor- 
tation : 

Maison de Jacob, venez, 
et marchons a la lumiere de Yahweh (1) ! 

Un jour, pour montrer que la misere, 1'an- 
goisse, la detresse (2) auraient uh terme, il 
entonna un veritable cantique : 

Le peuple qui marchait dans les tenebres 

a vu une grande lumiere 

et sur ceux qui habitaient le pays de I'ombre de la mod, 
la lumiere a resplendi. 

Tu as multiplie ton peuple, 
tu as rendu grande la ;oie. 

// se rejouit devant toi comme on se rejouit a la moisson, 
comme on pousse des cris au partage du butin. 
Car le joug qui pesait sur lui, 
la verge qui frappait son epaule, 

le baton de son exadeur, 
tu les as brises comme aux jours de Madian... 

Car un enfant nous est ne, 

un fils nous a ete donne; 
I'empire a ete pose sur ses epaules 

et on lui donne pour nom : 
Conseiller admirable, Dieu fort, 
Pere eternel, Prince de la paix : 

pour etendre Vempire 

et pour donner une paix sans fin, 

(1) hale, II, 1-5. 

(2) /safe, VIII, 21-22. 
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au trdne de David et a so. royaute, 
pour Vetablir et I'affermir 
dans le droitet dans la justice, 
des maintenant et a toujours, 
Le zele de Yahweh tsebaoth fera cela (1). 

Voici comment le prophete decrit ailleurs ce 
roi messianique designe ici par la metaphore 
d'un rameau du tronc de Jesse, pere du roi 
David qui doit fonder le regne de la paix dans 
la justice. 

Un rameau sortira du tronc de Jesse 

et de ses racines crottra un rejeton 

Sur tut reposera V esprit de Yahweh, 

esprit de sagesse eta" intelligence, 

esprit de conseil et de force, 
esprit de connaissance et de crainte de Yahweh. 
II mettra ses delices dans la crainte de Yahweh, 
II ne jugera point sur ce qui paraitra a ses yeux, 
et il ne prononcera point sur ce qui frappera ses oreilles. 

II jugera les petits avec justice 
et prononcera selon le droit pour les humbles de la 

[terre... (2). 

Elles etaient bien belles, ees perspectives 
d'avenir et propres, semble-t-il, a attacher a la 
loi de Yahweh! Mais le peuple en fut peu tou- 
che, puisque le prophete eut a multiplier et ses 
blames et ses exhortations. 

Quel mouvement dans ce tableau ou nous 
voyons la marche foudroyante de l'armee assy- 
rienne ! 



(1) Isaie, IX, 1-3, 5-6. 

(2) Isaie, XI, l-4b. 



II est venu a Ayath, il a passe Magron ; 
11 laisse son bagage a. Makmas, 
Us ont passe le defile; 
Us ont mmpe la nuit a Gaba ; 

Rama est dans I'epoiiijdnte; 

Gabaa-de-Saul prend la ftiite. 
Pousse des cm de detresse, file de Galliml 
Prete Voreille, Lais! Pauvre Anathothl 

Medmena se disperse, 
les habitants de Gabim sont en faite. 

Encore un jour, et il sera a Nobel 
II levera sa main contre la montagne de la fille de Sion, 

contre la colline de Jerusalem! (I). 

Isa'ie dramatise la chute de Babylohe. II 
represents, en premier lieu, Yahweh rassem- 
blant et passant en revue ses troupes ; puis, au 
jour de Yahweh , la consternation generale ; et, 
enfin, la grande, la fameuse Babylone tombant 
sous les coups des Medes* 

Bien que ce passage soit assez etendu, nous le 
citons presque en entier : 



I 



Sur une montagne nue, levez un etendard! 

Appelez-les a haute voix, 

faites des signes de la main 
et qu'ils jranchissent les portes des princes* 
Moi, j'ai donne ordre a mes consdcres, 
fai appelemes heros pour servir ma co/ere, 
wux qui acdament avec joie ma majeste. 

(1) X, 28-32. 

LA BIBLE. 1Q 
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II 



On entend sur les montagnes tine rumeur : 
on dirait le bruit d'un peupk nombreux. 
On entend un bruit de royaumes, 

de nations assemblies : 
c'est Yahweh tsebaoth qui passe en revue 

ses troupes de guerre. 
Us viennent d'un pays lointain, 

de Vextremite du del, 
Yahweh et les instruments de son courroux 

pour ravager la terre. 



Ill 



Poussez des hurlements, car le jour de Yahweh est proche: 
il vient comme une devastation du Tout-Puissant. 
Cest pourquoi toute main sera defaillante 
et tout co3ur d'homme se fondra. 

Us trembleront; les transes et les douleurs les saisiront. 

Us se tordront comme une femrne qui enfante; 

Us se regarderont les uns les autres avec stupeur; 
leurs visages seront comme la ftamme. 

Quand cela arrivera-t-il ? Au jour de Yah- 
weh . Et le prophete decrit ce jour d'une 
maniere dramatique. 



IV 



Voici que le jour de Yahweh est venu, 
jour cruel, de fureur et d'ardente colere, 
pour reduire la terre en desert 
et en exterminer les pecheurs. 
Car les etoiles du del et leurs constellations 
ne font point briller leur lumiere; 
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le soleil s'est obscurci a son lever 
et la lune nerepand plus sa clarte... 



V 



Et Babylone, I'ornement des royaumes, 

la parure des fiers Chaldeens 
sera comme Sodome et Gomorrhe queDieu a detruites. 

Elle ne sera jamais plus peuplee, 
die ne sera plus habitee dans le cours des ages. 
L'Arabe n'y dressera pas sa tente 
et le berger n'y parquera pas sestroupeaux. 
Les animaux du desert y feront leur gite; 
les hiboux rempliront sesmaisons. 

La habiteront les autruches 

et le satyre y bondira. 

Les chacals hurleront dans ses palais deserts 
et les chiens sauvages dans ses maisons de 

[plaisir (1). 

Ces derniers stiques sont des tropes de la 
rhetorique isai'enne. Nous les retrouvons dans la 
condamnation, aussi solennelle de ton, du petit 
peuple d'Edom : 

Les epines pousseront dans ses palais, 

les ronces et les chardons dans ses forieresses. 

Ce sera an repaire de chacals 

et un pare pour les autruches. 
Les chats et les chiens sauvages s'y rencontreront 
et les satyres s'y appelleront les uns les autres. 

La. aussi le spectre des nuits fera sa demeure, 
et trouvera son lieu de repos... (2). 

(1) Isaie, XIII, 2 et 8. 

(2) /safe, XXI, 1-9. 
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La chute de la grande cite mesopotamienne 
est racontee ailleurs sur un ton lyrique. 
L'ennemi envahit la Babylonie : 

Comme les ouragans passent dans le midi, 
cela uient du desert 
et d'une Une. redoutable. 
Une vision terrible m'a &i montree : 
le pillard pille, 
le ravageur ravage! 
Monte JS/am/ Assiege, Mede! 
Je fais cess&r tous les gemissernents* 

G'est au milieu des fetes que Tennemi fond sur 
la ville : 

...Je me lords a entendre, je m'epouvante a voir. 

Mon cosur s'egare, 

I'effroi me saisit. 

De la nuit que je desirais 
on a fait pour moi (un temps de) terreurs. 
On dresse la table; la sentinelle fait le guet, 

On mange, on boit... 

Debout, capitaines! 

oignezle bouclier! 

Yahweh ordonne au prophete de poster une 
sentinelle qui annoncera ce quelle verra : la 
chute de Babylone : 

Va, etablis une sentinelle; 
qu'elle annonce ce qu'elle verra! 

Et elle verra des cavaliers, deux a deux, sur des chevaux 
des cavaliers sur des ones 
d des cavaliers sur des chameaux. 

Et elle regardera avec attention, avec grande attention. 
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Elle a crie comme un lion ; 
Sur la tour du guet, Seigneur, jeme tiens, 

sans cesse, tout le jour, 
etdmonpostejesuisdebout 

toutes les nuits. 
Void qu 'arrive du train, 
des cavaliers, deux a 



Et elk a repris et dit ; 
Elle est tombee, elk est tombee, Babylone, 
et toutes les statues de ses dieyxt 
II les a brisees contre terre! 

Un autre jour, il represente Yahweh s'adres- 
sant ^ Babyloiie. Avec une ironie sarcastique, il 
lui dit : 

Assieds-toi par terre, sans trone, 

file des Chaldeens, 
car on ne t'appellera plus 
la delicate, la voluptueuse. 

Et la moquerie sarcastique reprend : 

Prends la meule et mouds de la farine; 

die ton voile. 

Releve les pans de ta robe, mets a nu tes jambes 
pour passer les fleuves, 

Que ta nudite" soit dtcouverte, qu'on voie ta honte! 

Je veux me venger, je n'tpargnerai personne... 
On ne fappellera plus 
la souveraine des royaumes... 

Reste done avec tes enchantenients 
et avec la multitude de tes sortileges 
auxquels tu f es adonnee des ta jeunesse I 
Peut-etre en pourras-tu tirer profit!,,. 
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Qu'ils se presentent done et qu'ils te sauvent, 

ceux qui mesurent le cieZ, 

qui observent les astres, 
qui font connaitre, & chaque nouvelle lune, 

ce qui doit arriver... (I). 

Quel Tomantisme et quel realisme dans cette 
description des envahisseurs que Yahweh 
appelle d'un coup de sifflet et groupe autour de 
son drapeau pour les envoyer ensuite chatier 
son peuple infidele ! 

Isaie vient de dire que Yahweh est irrite 
contre Juda : 

il a etendu la main contre hti, et il Va frappe. 

Les montagnes sont ebranlees; 
leurs cadavres gisent au milieu des chemins, comme de 

[Vordure 

Avec tout cela, sa colere ne s'est pas detournee 
et sa main reste etendue. 

Le prophete poursuit : 

// dresse un etendard pour les nations eloignees; 

il les siffle des extremites de la terre. 
Et void qu'ils arrivent, prompts et legers. 
II n'y en a pas un qui soit las et qui chancelle, 

pas un qui sommeille ou qui dorme; 
a aucun la ceinture de ses reins ne se detache, 
ni la courroie de ses sandales ne se rompt. 
Leurs fleches sont aiguisees, 
leurs arcs sont tous tendus. 

Les sabots de leurs chevaux sont durs comme le caillou, 
les roues de leur char pareilles a Vouragan. 
Leur rugissement est celui du lion : 
il gronde et saisit sa proie; 
il Temporte et personne ne la lui arrache. 

(1) Isaie, XLVII. 
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Et voici le resultat : 

En ce temps-la, il y aura sur le peuple un grondement, 

semblable au grondement de la mer. 
On regardera le pays, et voild les tenebresl 

Angoisse et lumiere! 
Puts la nait s'etend sur le del du pays (1). 

Citons cet autre exemple de realisme, dans le 
style d'Isai'e. C'est Yahweh qui parle, au debut. 

Mon epee s'est enivree dans les cieux 

et void qu'elle descend sur Edom 
sur le peuple que fai voue a I'anatheme pour (le) juger. 

L'epee de Yahweh est pleine de sang, 
ruisselante de graisse, 
du sang des agneaux et des boucs, 
de la graisse des reins des beliers. 
Car Yahweh fait un sacrifice a Bosra 
et un grand carnage au pays d'Edom. 
Avec eux tombent les buffles 
et les bceufs avec les taureaux. 

Pour frapper les esprits et inculquer 1'idee que 
les invasions d'armees egyptiennes ou assy- 
riennes sont voulues par Yahweh dans le but de 
punir les infidelites du peuple, le prophete 
emploie quelquefois des metaphores que Ton 
pourrait appeler hardies. Nous venons d'en citer 
un exemple. En voici un autre, dans lequel nous 
trouvons encore le coup de siiflet image qui 
sera reprise par le prophete Zacharie (2). 

En ce jour-la, Yahweh sifftera 
la mouche qui est a Vextremite des fleuves d'Egypte 

(1) Isaie, V, 25b-30. 

(2) Zach., X, 8. 
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et I'abeille qui est au pays d'Assyrie. 
Elles viendront et se poseront toutes 

dans les vallees escarpees 

et dans les fentes des rpchers, 
sur tons les bausons et sur tons les pdturages. 

En ce jour-la, le Seigneur rasera 
avw un rasoir qu\il aura loue au deld du Fleuve 

avec le rasoir d Assyrie 

la ttte, et le poil des pieds, 

et il enlevera au$si la barbe (1). 

Isa'ie fait lin tr&s frequent usage de meta- 
phores, Voici comment il celebre la deliyrance 
d' Israel captif et son retour a Jerusalem! 1} 
faudrait souligner presque tout. 

Le desert et la terre aride se rejouipont; 

la steppe sera dans rallegresse 

et fleurira comme le nardsse ; 

il se couvrira de fleufs et tressaillera t 

il poussera des cris de joie. 
La gloire du Liban lui sera donnee, 
avec la magnificence du Carmel et de Saron. 

Alors s'ouvriront les yeux des aveugles 
(alors) s'ouvriront les oreilles des sourds. 
Le boiteux bondira comme un cerf 
et la languedu muet eclatera de joie. 

Car des eaux jailliront dans le desert 
et des ruisseaux dans la steppe. 
Le sol brule se changera en un lac 
et la terre alter ee en sources d'eaux. 
Le repaire oh gitaient les chacals deviendra 
un pare de roseaux et de joncs* 

(I) hale, VII, 18*20, 
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II y aura l& un,e route, we vote 
qtfon appellera la vote sainte; 
nul impur n'y passera : 
ellen'estquepoureuxseuls. 
Ceu$ qai la suivront, Us simples memes, ne s'egareront 
La, il n'y aura point delion ; [pas. 

aucune bete feroce n'y mettra le pied : 
on ne Vy trouvera pas, 

Les delivres y marcheront 
et les rachetes de Yahweh reviendront. 
Us viendront en Sion avec des cris de joie; 
une allegresse eternelle (couronnera) leur tete; 
la joie et I'allegresse les envahiront, 
la douleur et le gemissement s'enfuiront (1). 

Le prophete emploie meme la satire (c'est le 
sens qu'il faut dormer ici au mot mashal). II 
invite Israel a Fentonner, a la mort du roi de 
Babylone. 

Comment a flni le tyran 
cesse I 'oppression ? 
Yahweh a brise le baton des mechants, 

le sceptre des dominateurs! 
II frappait de fureur les peuples, 

de coups sans reldche; 

dans sa colere, il tenait les nations sous le joug 
par une persecution sans repit. 

Maintenant que le monarque est abattu, 

toute la terre est en repos, elle est tranquille^ 

die edote en cris d'allegmse. 
Les cypres me'me se rejouissent de ta chute, 

avec les cedres du Liban i 



(1) /sai'e, XXXV, 
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Depuis que tu es coucM la, personne ne monte plus 
pour nous abattre! 

Et voici que dans les Enfers, les ombres des 
rois et des monarques 1'accueillent ironique- 
ment : 

Le sheol dans ses profondeurs s'emeut a ton sujet, 

pour venir a ta rencontre; 

il reveille pour toi les ombres, 

tous les monarques de la terre; 

il fait lever de leurs trones 

tous les rois des nations. 
Tous, Us prennent la parole pour te dire : 
Toi aussi, tu es dechn comme nous, 
et te voild semblable a nous! 

Ton faste est descendu au sheol 
avec le son de tes harpes; 
sous toi sont repandus les vers 
et la vermine est ta couverture! 

Comment es-tu tombe du del, 
astre brillant, fils de Vaurore? 
Comment es-tu renverse par terre, 
toi, le destrudeur des nations ? 
Toi qui disais en ton cceur : 

Je monterai dans les cieux; 

au-dessus des etoiles de Dieu 

j'eleverai mon trone; 
je m'assierai sur la montagne de 1'assemblee, 

dans les profondeurs du septentrion ; 
je monterai sur les sommets des nues, 
je serai semblable au Tres-HautL. 

Et te voila descendu au sheol 

dans les projondeurs de Vabimel... 

(1) Isale, XIV, 4c-15. 



CHAPITRE V 

LA BIBLIOTHfiQUE 
D'ASHOURBANIPAL 



Apres un demi-siecle de luttes incessantes, 
Sargon et ses successeurs furent maitres des 
trois fitats seuls assez solidement organises et 
assez vigoureux pour resister a 1'Assyrie avec 
chance de succes : 1'Egypte, 1'Ourartou et TEm- 
pire d'Elam. Us y installment alors leur systeme 
d'occupation a main armee et de vasselage. Et 
Ashourbanipal devint le monarque le plus puis- 
sant du monde oriental. II depassa ses prede- 
cesseurs en energie et en cruaute. Et pourtant U 
avait le gout des lettres ; il s'appliqua a deve- 
lopper la culture intellectuelle et le gout artis- 
tique de ses sujets. Mais, qu'on le remarque 
bien, on ne peut signaler alors, en litterature, 
aucune creation nouvelle, amun talent d'inven- 
tion; car on ne saurait parler de creation ou 
d'invention en songeant aux traits, bien carac- 
teristiques d'ailleurs, du genre historique dont 
nous parlerons plus loin. On se borne a imiter et 
surtout a copier des textes anciens. 

Dans ce que Ton a coutume d'appeler la 
Bibliotheque a" Ashourbanipal mais qui avait 
ete commencee par Sargon et continuee par 
Sennacherib et Asarhaddon le monarque 
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avait reuni toute une litterature historique, des 
epigraphes ou petites inscriptions sur tablettes 
d'argile destinees aux sculpteurs ou autres 
artistes qui devaient les graver sur les bas- 
reliefs, les statues, les chars, etc., des textes 
relatifs a la chronographie et a la chronologic, 
par exemple Iz.ChrQnique des premiers rois de 
Babylone, une Histoire synchronique, le Canon 
des Eponymes; puis des lettres, des depe"ches, 
des rapports, un recueil de Lois, des contrats. 
Mais la majeure partie des documents de cette 
vaste collection se rapportent a . . 1'astrplpgie, a 
la medecine, a la religion qui etaient si etroi- 
tem.ent unies et surtout aux presages ; des 
prieres et des psaumes ou hymnes, des textes de 
Rites et de Ceremonies ; des epopees ; des listes 
de signes, de mots, d'idepgrammes. 

L'etude de ces tablettes montre que beaucoup 
furent popiees suy les originaux conserves dans 
les anciennes villes d'Akkad, d'Ashour, de 
Babylone, de Koutha, de Nippour. Tous ces 
documents presque sans exception sont 
conserves aujourd'hui au British Museum. 
D'autres textes assyriens nombreux sont a Ber- 
lin ; d'autres encore, a Paris et a Stamboul. 

Le present chapitre sera plus long que les 
autres a cause de Fabondance et de 1'impor- 
t^nce des textes dont nous disposons. 

Poesie epique. 

Legende du ver du mal de dents. 

Cette composition curieuse debute sur le ton 
des grandes epopees. Gomme en d'autres cas, on 
remonte tout de suite a la causalite divine, 






Le nerf ressemble plus ou moins a un 
petit ver. La douleur aigue que Ton eprouve 
au moment ou la dent est extraite fit sup- 
poser que les dents du ver se cramponnaient 
a la racine. 

Lorsque le dieu Anou 

eui cree le del, 
que le del 

eut cree la terre, 
que la terre 

eut cree les rivieres, 
que les rivieres 

eurent tHi les canaux, 
que les canaux 

eurent ctee le limon 
et que le limon 

eut cree le ver, 
le ver se presenta 

tout en iarmes devant le dieu Shafnash> 
devant le dieu a 

il versait des pteurs : 
Que me donnes-tu (dit-il) 

pour ma nourriture 
que me donnes-tu 

pour ma boisson ? 

On lui offre des figues mures et la seVe de 
1'arbre appe!6 hash-ha-m. Mais le ver est mecon- 
tent. II demande de loger dans la pulpe des 
dents, afm de pouvoir sucer le sang et ronger la 
machoire. 

Ainsi, non seulement on imagina que le mal 
de dents etait cause par un ver, mais, de plus, on 
conQut une genealogie qui fit remonter jusqu'a 
la creation du monde et permit d'attribuer a la 
cause premiere ou divine la raison pour laquelle 
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le ver rongeait la machoire, su$ait le sang de la 
dent et ainsi faisait souffrir (1). 

La descents 
de la deesse Ishtar aux Enfers. 

On remarquera quelques donnees que ce 
texte nous fournit sur les conceptions babylo- 
niennes de 1'au-dela. 

La deesse a decide de descendre aux Enfers, 

vers la terre sans retour... 
vers la maison de toebres demeure de Nergal, 
vers la maison d'oii 1'entrant ne sort pas, 
vers le chemin dont Taller n'a pas de retour 
vers la demeure oil qui y p&ietre est prive de lumiere 

oh la poussiere est leur nourriture et leur aliment de la 

[boue 1 

Us ne voient pas la lumiere, dans Uobscurite Us demeu- 

[rent, 

ils sont ve"tus, comrne Voiseau, d'un vetement d'ailes. 

Sur la porte et le verrou est repandue de la poussiere. 

On lit, dans Job : 

Qu'il se retire et que je respire un instant, 

avant que je m'en aille, pour ne plus revenir, 

dans la region des tenebres et de 1'ombre de la mort, 

morne et sombre region, 

(oil regnent) 1'ombre de la mort et le chaos, 

oil la clarte est pareille aux t&iebres (2). 

Arrivee a la porte, Ishtar fait une scene au 
portier : 

(1) Voir A. DAVID, dans RA, XV (1928), 95-97. 

(2) Job, X, 20h-22. 
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Ah gal portier, ouvre ta porte ! 

Ouvre ta porte pom que j'entre, moil 
Si tu n'ouvres pas ta porte et que je ne puisse entrer, 

fenfoncerai la porte, je briserai le verrou, 
je demolirai le seuil, je romprai les battants... 

Le royaume de 1'Hades est gouverne par le 
couple divin, Nergal et Eresh-kigal. C'est 
celle-ci, souveraine de la grande terre , qui 
impose les lois au monde des ombres, dont la 
premiere est que quiconque penetre dans les 
Enfers doit etre completement nu. C'est pour- 
quoi, a chacune des sept portes qui precedent 
FHades, Ishtar elle-mdme doit, selon les lois 
antiques , se depouiller d'un vehement ou d'un 
ornement. 

Lorsqu'elle fut descendue dans le pays sans 
retour , sa soeur Eresh-kigal, troublee, la fit 
emprisonner et lacha contre elle soixante mala- 
dies : 

la maladie des yeux sur ses yeux, 
la maladie du cote, sur son cote, 
la maladie des pieds sur ses pieds, 
la maladie du cceur sur son coeur> 
la maladie de la tete sur sa tete... 

Mais Ishtar etait la deesse de la volupte et de 
1'amour ; le resultat de son emprisonnement fut 
que les etres ne se multipliaient plus. 

Le messager divin Papsoukal se plaignit 
aupres des dieux de cet etat de choses. Le dieu 
soleil, Shamash, intervint, et le dieu fia pr^ta 
Foreille. Celui-ci crea un effemine, Atsou- 
shounamir, qu'il envoya vers Eresh-kigal, sans 
doute pour la seduire et lui arracher une outre 
mysterieuse : 
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Va, Atsou-shounamir, a la porte du pays sans retour 

[place ia face, 

que les 7 portes da pays sans reiours'ouvrent devantioi 1 
Qu'Eresh-kigal te vote, et qu'en ia presence die se 

[rejouisse! 

Lorsque son cceur se sera calme et que son dme se sera 

[eclairde, 

conjure-la de te donner Voutre mysterieuse pour y boire 

[de son eau. 

Cette demande met Eresh-kigal en courroux, 
et elle enchante par un grand enchantement 
1'effemine. 

Les aliments des misseaux de la ville, qrfils soient ia. 

[nourriture ! 

Les conduits de la ville, qu'ils te servent de boisson! 
L' ombre des murs, qu'elle soit ta demeurel 
Les seuils des portes, qu'ils soient ton habitation ! 

Mais la reine des Enfers doit subir les volontes 
du dieu fia et delivrer Ishtar. Namtarou, mes- 
sager d'Eresh-kigal, doit executer les ordres 
d'Ea. 

Va, Namtarou, frappe au palais de justice, 
fais dutapage au seuil qui est en pierres brillantes, 
fais sortir les Anounnaki, sur le trone a" or fais-les 

[asseoirl 

Quant a Ishtar, asperge-la des eaux de la vie et 

[emmene-ta de devant moil 

La deesse quitte FHades. A chaque porte, on 
lui rend le vetement ou 1'ornement qu'elle avait 
du y laisser ; et elle reparait sur la terre. 

A la fin du poeme, 1'amant d' Ishtar, Tam- 
mouz, joue de la flute avec les pleureurs et les 
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pleureuses. Et les morts quittent les Enfers et 
viennent respirer le parfum de Tencens. 

L'epopee de G-ilgamesh. 

Cette epopee consiste, semble-t-il, en plu- 
sieurs 16gendes relatives au heros Gilgamesh, 
cinquieme roi post-diluvien d'Erek, d'apres un 
texte antique. Ces legendes diverses auraient 
surgi de 1'imagmation populaire a des epoques 
diflerentes. 

Les tablettes, plus ou moins fragmentaires, 
qui nous ont fait connaitre cette epopee, ne sont 
pas tOutes de la me~me epoque. Les plus anciennes 
remontent jusqu'a la premiere dynastie de 
Babylone; les plus nombreuses sont des copies 
faites, au vu e sieele avant notre ere, pour la 
Bibliotheque d'Ashourbanipal. 



I 



Gilgamesh (1) fatigue par ses vexations les 
habitants d'Erek dont les lamentations montent 
jusqu'aux oreilles des dieux. La deesse Arourou, 
co-creatrice de Fhumanite, est chargee de fagon- 
ner, avec un peu de boue, un rival du tyran. Ce 
rival s'appelle Enkidou : 

Arourou lava ses mains. De Vargile elle pin$a, die. 

[moula, dans la steppe. 

Enkidou vit parmi les animaux de la steppe 
et les protege contre les ruses des chasseurs. 

(1) Pour Panalyse, nous suivons de tres 
P. DHORME dans TR. 

LA BIBLE. 
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Pour se debarrasser de lui, Gilgamesh conceit 
1'idee de 1'arracher a la vie sauvage et choisit 
une courtisane comme instrument de ce dessein. 
Enkidou se laisse seduire : pendant six jours et 
sept nuits, il satisfait sa passion ; mais alors les 
gazelles le fuient et le betail s'eloigne de lui. 

La courtisane, devant 1'initier aux usages de 
la vie civilisee, l'emmene loin de sa steppe. Us 
traversent des paturages et y rencontrent les 
bergers qui gardent leurs troupeaux. Au milieu 
d'eux, Enkidou apprend a manger, a boire, a 
oindre son corps d'huile, a se vtir, bref, a res- 
sembler a un nomine . II devient pour les ber- 
gers un allie precieux, car il protege leurs trou- 
peaux contre les btes feroces et leur permet 
ainsi de se reposer la nuit. 

Mais il faut quitter ces lieux. En approchant 
de la ville, on a du rencontrer des gens occupes 
a la culture ; et la courtisane aura montre a son 
compagnon comme une nouveaute, un de ces 
travailleurs. Enkidou, intrigue par 1'activite et 
1'occupation etrange de cet homme, veut 1'in- 
terroger. II demande a la courtisane de le faire 

venir. 

La courtisane appela I'homme. 
Celui-ci vint vers lui et il le vit. 
Homme, pourquoi es-tu. venu id ? 
Que signifie le labeur que tu accomplis ? 
L'homme ouvrit la bouche 

et dit a Enkidou : 

Dans la Demeure de Reunion sont detenus 
les sorts des gens, en verite! 

L'/iomme 

pour la ville est surcharge de corvees. 
Les champs de la ville sont des lieux de gemissements ! 
Pour le roi d'Erek aux enclos 
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on traine les gens aux cultures, 

pour Gilgamesh, le roi d'Ereck aux enclos, 

on traine les gens aux cultures 

Une femme imposee par le sort 
I'homme feconde tout d'abord, 

apres quoi, la mort! 
Sur Vordre du dieu, il a ete deer ete 
que, des le sein de sa mere, 
tel sera son destin. 
Au discours de I'homme 
son visage pdlit (1). 

Les deux voyageurs penetrent dans Erek ou 
la vue d'Enkidou fait sensation. 

Gilgamesh, lui, a deux songes que sa mere lui 
explique : ce qu'il a vu, c'est 1'image d'Enkidou, 
le heros a la force prodigieuse qui va devenir son 
compagnon. 

IMV 



II. Enkidou maudit la courtisane. Le dieu 
Shamash s'en etonne. La courtisane ne lui 
a-t-elle pas fait du bien, ne l'a-t-elle pas initie 
aux bienfaits de la vie civilisee ? Et, de plus : 

a present, Gilgamesh, ton ami, ton frere, 
te fait coucher dans un lit magniflque... 
Les rois de la terre baisent tes pieds... 

En songe, Enkidou est descendu aux Enfers 
qu'il decrit dans le style de la Descente d'Ishtar : 

(1) Nous venons de reproduire la traduction de 
G. DOSSIN, La pdleur d'Enkidu, pp. 29-30. 
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a la maison d*ou V entrant he sort pas 
dlaroutedontVallern'apasderetour, 
a la maison dont I'habitant est prtve delumiere 
oil la poussUre est km nourriture, et leur aliment la 

[boue. 

Us sont vetus, comme Voiseau, d'un vetement d'ailes. 
Us ne voient pas la lumiere, et dans Vobscurite Us 

[demeurent. 

Enkidou va emmener au loin Gilgamesh : les 
habitants d'Erek seront done delivres de leur 
tyran, et les chasseurs de la steppe seront 
exauces, puisque Enkidou ne sera plus la. 

Les deux amis s'entretiennent de leur pro- 
chaine expedition contre Houmbaba, 

III, Ils consultent la mere de Gilgamesh, 
pretresse de la deesse Nin-soun, Elle se pare des 
ornements sacres, repand 1'eau lustrale et monte 
sur la terrasse du temple pour offrir a Shamash 
le sacrifice de 1'encens et recommande son fils a 
Ay a, 1'amante du dieu : 

. . . . . . . il s'en va 

par des chemins lointains chez Houmbaba. 
Un combat qu'il ne connait pas il affronte, 
we campagne qu'il ne, connait pas il entreprend-,, 

IV. Les obstacles s'accumulent contre 
1'entreprise de. Gilgaraesh... Enfm, voici nos 
deux heros en presence de la fameuse mon- 
tagne de Houmbaba. 



V 



Les deux amis considerent la montagne 
gardee par cette sorte de demon monstrueux 
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destine par le dieu Enlil a effrayer les gens et a 
garder intacts les cedres et dont la voix est une 
tempete (1). 

Dil cedre Us rec/ardent la hauteur, 
de la foret its regardent V entree. 
A I'endroit oh Houmbaba va et vieni la fnarche est 

[arMe. 

Les routes sont bien tracees et le chemin est bien fait. 
Ils voient la montagne de cedre, demeure des dieux, 

[sanctuaire d'Irnini 
Devant la montagne, le cedre eleve sa riche poussee.., 

Ils appellent le gardien, mais Houmbaba ne 
veut pas entendre. Pendant la nuit, Enkidou a 
une vision. Gilgamesh qui est fils d'une voyante 
interprete le songe : Mon ami, ton reve est 
beau... Nous prendrons Houmbaba. 

Auparavant, ils rendent leurs devoirs aux 
morts : sacrifice fun^raire et lamentation. 
Enkidou a un autre songe que lui ont obtenu 
les prieres de Gilgamesh, 

Mon ami, ne m'as-tu pas appele ? Pourquoi suis-je 

[eveille? 

Ne m'as~tu pas touche ? Pourquoi suis-je trouble ? 
(( Un dieu n'a-i-il pas passe ? Pourquoi ma chair esi-elle 

[abattue? 

Songe effroyable ! 

Us crierent, les deux; la Une, mugit. 
Le jour cessa; Vobscurite sortit. 
Un falair brilla; un feu s'alluma, 

Et puis, tout s'eteignit, 
(1) IV, CoL V,!^ 
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VI 



La tablette precedente est tres mutilee. 
Quand celle-ci commence, les deux heros ont 
triomphe de Houmbaba. Gilgamesh se purifie 
des souillures de la lutte : 

II lava ses souillures, il fourbit ses armes... 
il depouilla ses vUements sales; il revttit ses vUements 

[propres, 

se coiffa de sa couronne et revetit son jus- 
taucorps. Ishtar 1'aperc.ut dans toute sa beaute 
guerriere et s'eprit de lui : 

Allans, Gilgamesh, sois mon amant! 

Elle lui promet honneurs et richesses s'il 
repond a son desir. Mais le heros, au lieu de 
ceder aux avances de la deesse, lui reproche ses 
brutales et inconstantes amours, sa cruaute. 

Devant ce refus et ces insultes, Ishtar se 
presente devant son pere divin Anou et exige 
une vengeance. Et Anou envoie centre Gilga- 
mesh le taureau celeste ; mais Enkidou met en 
pieces 1'animal et en jette un quartier a la face 
d' Ishtar. 

La deesse, environnee du choeur des courti- 
sanes sacrees, gemit sur la victime, tandis que 
Gilgamesh offre pour le culte de son dieu, Lougal- 
banda, les deux cornes du taureau : elles con- 
tiendront desormais 1'huile des onctions rituelles. 

Les deux amis reviennent au Palais ou Ton 
fait une fete. De nouveaux songes troublent 
le sommeil d' Enkidou. 
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La legende de cette tablette pourrait bien 
etre 1'attestation d'un courant de reaction 
centre le culte ehonte de 1'Ishtar d'Erek. 

VII-IX 

VII. Tres mutilee. Enkidou est gravement 
malade. 

VIII. Enkidou est mort. Et Gilgamesh : 

Enkidou, mon ami, qui chassa Vane sauuage et la 

[panthere de la steppe,... 
qui prit et frappa le taureau celeste, 
extermina Houmbaba qui habitait la for$t de cedres, 
maintenant, quel est le sommeil qui fa saisi ? 
Tu es assombri, tu ne m'entends pas! 

Mais lui, il ne leve pas les yeux. 
II toucha son cceur, mais il ne battait plus. 

Durant six jours et six nuits, Gilgamesh 
fait entendre des lamentations; puis, pris 
d'une veritable panique, il erre a travers la 
steppe. 

IX. Gilgamesh a peur de mourir, lui 
aussi. 

Est-ce que je ne mourrai pas, moi aussi, comme Enki- 
La douleur a penetre dans mes entrailles. [dou ? 
J'ai craint la mort, et je fuis dans la steppe. 

II decide d'aller demander a un de ses 
ancetres, Oum-napishtiin, le Secret de la vie. 

La premiere etape est au mont Mashou, en 
Arabic, ou il rencontre des hommes scorpions. 
Puis, il doit suivre la route du soleil, c'est-a- 
dire le chemin que le soleil parcourt la nuit pour 
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revenir a 1'orient. L'obscurite regne en elfet 
sur le parcours.,. 

Mais void une oasis ! La lumiere Mile de 
nouveau. L'arbre des dieux , aux rameaux de 
lapis lazuli, porte des fruits magnifiques... II 
y a aussi beaucoup de pierres precieuses. 



X 



Nous sommes chez la nymphe Sidouri. EiTrayee 
par 1'aspect de Gilgamesh, elle s'enferme chez 
elle. Le heros approche et menace d'enfoncer 
la porte. Sidouri lui fait les questions d'usage, 
et le heros repond par le recit stereotype de la 
mort de son ami. II la supplie de lui indiquer 
comment il pourra se rendre chez Oum-napish- 
tim, comment franchir la mer qui lui ferme le 
passage, Sidouri lui repond que seul le dieu 
soleil, Shamash, peut la franchir. Et puis, il y 
a les eaux de la mort! 

Gilgamesh, il n'y a aucun passage^ 
et nul, depuis les temps les plus recules, ne passe la mer ! 
II a passe la mer, Shamash, le heros; mais hormis 

[Shamash, qui passera ? 

II est difficile le passage; elle est penible la route 
et profondes sont les eaux de la mort qui sont devant elle. 

Ou done, Gilgamesh, passeras-tu la mer ? 
Quand tu arriveras aux eaux de la mort, que feras-tu ? 

Qu'il aille dans la f oret chercher le pilote 
d'Oum-napishtim ; il aura la un guide sur. 

Nouveau dialogue stereotype, qui se repete 
encore quand enfm Gilgamesh arrive en vue de 
son aneltreu* Qum-napishtim fait des consid4- 
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rations peu rassurantes : tout est r6gle par le 
destin et nul ne connait le jour de la mort. 

Est-ce pour toujours que nous faisons une maison ? 

Est-ce pour toujours que nous scellons (un contrat) ? 

Est-ce pour toujours que les freres partagent?*., 
Les Anounnaki) les dieux grands, se rassemblent; 
Mammitou, qui cree les destins, avec eux fixe les destins ; 

Us determinent la mort et la vie; 
les jours de la mort Us ne font pas connaitre. 



XI 



Gilgamesh demande avec instance a Oum- 
napishtim comment il a pu penetrer dans 1'as- 
semblee des dieux et trouver la vie. Et 1'aieul 
raconte 1'histoire du deluge. Nous y revien- 
drons un peu plus loin. 

A la suite de ce cataclysme, un dieu 1'a con- 
duit a rembouchure des fleuves et lui a fait 
trouver la vie. Mais Gilgamesh, lui, n'a pas de 
protecteur divin. Que faire? 

Oum-napishtim prouve a Gilgamesh, par 
1'experience de sa faiblesse, qu'il ne merite pas 
d'echapper au destin commun. Mais la femme 
de 1'afeul est emue de pitie ; elle intervient deux 
fois. Le heros du deluge se laisse attendrir et 
communique a Gilgamesh un secret merveilleux : 
qu'il aille pfecher au fond de Feau la plante 
epineuse qui rend la jeunesse* 

Gilgamesh reussit, malgre' les difflcultes, a 
cueillir la plante. II peut done retourner chez 
lui. Mais, arrive pres d'une fontaine, il veut se 
baigner. Un serpent survient qui derobe la 
plante. Et le heros se lamente 
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Pour qui, Our-shanabi (I), se sont fatigues mes bras? 

Pour qui a disparu le sang de mon caur ? 
Je n'ai pas fait une belle ceuvre pour moi-m$me. 

Cependant le bateau arrive en face d'Erek. 
Gilgamesh fait part a son pilote de son dessein 
de travailler a de nouvelles constructions. 

XII 

Gilgamesh se propose d'evoquer 1'ombre 
d'Enkidou pour savoir quel sort attend Thomme 
apres la vie. Grace a 1'intervention des divinites 
Nin-Soun, Enlil, Sin et Ea, Nergal roi des 
Enfers consent a en ouvrir la trappe, et Enkidou 
en sort. Son ami Gilgamesh 1'accable de ques- 
tions : 

Dis, mon ami; dis t mon ami! 
La loi de la terre que tu as vue dis! 
Je ne te dirai pas, mon ami ; je ne te dirai pas. 
Si la loi de la terre que j'ai vue, je te dis 
assieds-toi; pleurel 

Tout ce qu'on a aime tombe en poussiere. 
Toutefois, les sorts ne sont pas absolument 
egaux : 

Celui que la mort de... as-tu vu ? Je Vai vu : 
Sur un lit il est couche; de Veau pure il boit 

Celui qui dans le combat est tombe, V as-tu vu? Je 
son pere et sa mere soutiennent sa tte [I'ai vu : 
et sa femme sur lui [est courbee]. 

Celui dont le cadavre dans la campagne est jete, I' as-tu 

[vu ? Je Vai vu : 

(1) Nom du pilote de Gilgamesh. 



LA BIBLIOTH&QUE D'ASHOURBANIPAL 153 

son ombre ne repose pas dans la terre 
Celui dont V ombre n'a personne pour s'occuper d'elle (1), 

[Vas-tu uu? Je Vai vu : 

les rogatons du pot, les restes de la nourriture jetes 

[dans la me il mange. 

Sur ces paroles s'acheve 1'epopee. 

II n'y a, dans la Bible, aucune composition 
litteraire semblable; mais le Nemrod de la 
Genese (2) fut, lui aussi, roi d'Erek, apres le 
deluge, et chasseur robuste devant Yahweh. 

Parce qu'on voit, au debut du poeme, que 
les animaux, au milieu desquels Enkidou menait 
la vie de simple cueillette, fuient celui qui a eu 
commerce avec une courtisane pendant six 
jours et sept nuits, certains ont pense que le 
fait etait parallele au recit de la chute, dans la 
Genese. Mais ce rapprochement repose sur une 
idee erronee. Rien, dans la Genese, n'insinue 
que le precepte donne a Adam et ve etait de 
n'avoir pas de relations conjugates ; au con- 
traire, I 28 insinue qu'ils doivent en avoir. 
D'ailleurs, si les animaux fuient Enkidou, c'est 
a cause de 1'etat auquel il a ete reduit par la 
luxure. 

LE DfiLUGE 
Tablette XI de rpopee de Gilgamesh. 

Gilgamesh a offense Ishtar, et son ami Enkidou 
est mort craignant le meme sort, le heros va 

(1) .C'est-^-dire qui lui rende les derniers devoirs 
dfts aux morts, et sans lesquels ils ne peuvent etre 
heureux. 

(2) Gen., X, 9-10. 
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trouver son a'teul, Oum-napishtim, afm de con- 
naitre le secret de la vie. Interrog6 sur la maniere 
dont il a penetre dans 1'assemblee des dieux, 
Faieulest amene a conter la catastrophe du 
Deluge. 

A Shourippak, sur les bords de 1'Euphrate, 
les dieux out decrete le deluge. Le dieu a 
revele leur dessein a son protege, Out-aapishtim, 
et lui suggere de construire tin vaisseau pour 
fuir sur 1' Ocean. 

Hointnede Shmnppak, flls d'Oubar-Touioii, 
change de ftiaison pour construire tin vaisseati ; 
abandonne les richesses pour chercher la vie> 
deteste la proprieie pour conserver la vie. 

Pais monter la sememe de toute vie dans le vaisseau. 
Le vaisseau que tu construiras, toi, 

que se correspondent sa largeur et sa longueur! 

On nous dit les dimensions et les materiaux 
du vaisseau r 



Quant a son enceinte^ ses murs etaient hatits de 120 

[dees; 

120 coudees mesurait egalement la longueur de son toit. 
Je tragai sa forme; lui-me'me, je le fagonnai. 

Je le recouvris jusqu'a 6 fois. 

Je divisai son ... en sept; 

son interieur je divisai en neuf. 
Des chevilles contre les eaux en son milieu fenjongai. 
J'avisai la rame et le necessaire je plagai, 
6 shar de poix je versai a la paroi, 
3 shar d'asphalte je versai a VinUrieur. 



Un sacrifice fut oiMt et une f^te 
puis \ 
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Tout ce que f avals, je le chargeai, 
tout ce que f avals d* argent, je le chargeai, 
tout ce que j'avais d'or, je le chargeai. 
Tout ce que j' avals je le chargeai, 

Tout ce que j'avais, je le chargeai, 
toute sentence de vie je fis monter a Vintfoieur du vais- 
toute ma famille et ma parent^. [seau, 
La betail de la campagne, les animauxde la campagn e 
les artisans, em tous, je les fis monter. 

A 1'heure fixee par le dieu soleil, Shamash, 
la pluie commence a tomber, 

Du jour je regardai V aspect; 

d conside'rer le temps feus peur. 
J'entrai dans le vaisseau et je fermai la porte. 
Pour la direction du vaisseau, d. Pouzour-Enlil, le bate- 
je confiai le bailment avec son contenu. [Her, 

Les dieux de la tempSte et de la destruction 
font rage : 

Du fondement des deux monta une nuee noire . 

Adad (1) en elle rugissait. 
Nabou (2) et le Rot (3) tnarchent en avant; 
Us vont les herauts, par la montagne et le pays. 

Nergal (4) arrache le mat. 
II va, In-ourta (5), il presse Vattaque; 
les Anounnaki ont porte" les torches : 
par leur eclat Us embrasent le pays. 
Le tumulte d'Adad aiteint les deux. 

L'obscurite est telle qu'on ne pent plus se 
reconnaitre. Les dieux eux-me'ines sont effrayes : 

(1) Dieu de Forage, 

(2) Le heraut, 

(3) Ge Roi dieu est Mardouk, le dieu de Babylone. 
Le dieu de FHades. 

Dieu de la guerre et de la chasse. 
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Les dieux eurent pear da deluge; 
Us s'enfuirent, Us monterent aax deux d'Anou. 
Les dieux s'accroupissent comme le chien ; 
sur la muraille Us sont couches. 

Survient la deesse Ishtar. C'est elle qui a 
occasionne le deluge; mais elle ne 1'avait pas 
voulu si epouvantable. Pendant six jours et 
six nuits, le cataclysme est dechaine. A 1'aube 
du septieme, la tempte s'apaise. Oum-napishtim 
peut constater que 1'universalite des hommes 
est changee en boue ; et il pleure. Une ile 
apparait au loin, c'est le sommet du mont 
Nitsir, ou le vaisseau vient aborder. Alors Oum- 
napishtim lache des oiseaux : 

A Varrivee du septieme /our, 
je fis sortir une colombe, je la laissai (aller). 
Elle s'en alia, la colombe, mais elle revint : 
il n'y avail pas a se poser, aussi retouma-t-elle. 
Je fis sortir une hirondelle, je la laissai (aller). 
Elle s'en alia, Vhirondelle, mais elle revint : 
il rfy avail pas ou se poser, aussi retourna-t-elle, 
Je fis sortir un corbeau, je le laissai (aller). 
11 s'en alia le corbeau. Voyant que les eaux avaient 

[disparu, 

il mangea, se vautra, croassa, ne revint pas. 
J'en fis sortir aux quatre vents. Je repandis une libation. 
Je plagai une offrande sur le sommet de la montagne. 

Je pla$ai des adagourou (1) sept par sept. 
En bas de ceux-ci, je repandis du roseau, du cedre et du 
Les dieux flairerent I'odeur; [myrte. 

les dieux flairerent la bonne odeur. 

Les dieux, tels des mouches, se rassemblerent 
au-dessus de 1' off rant. ... La deesse Ishtar jure 

(1) Sortes d'encensoirs ou brule-parfums en argile. 
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par son collier qu'elle n'oubliera jamais les jours 
qui viennent de s'ecouler. Pour temoigner son 
ressentiment a Enlil, principal auteur du cata- 
clysme, elle 1'exclut du sacrifice auquel elle 
convie les autres dieux : 

Que les dieux viennent uers I'offrande! 
Mais qii 'Enlil ne vienne pas vers Voffrande 1 
car il n'a pas reflechi, et il a fait le deluge. 

Le dieu Enlil arrive pourtant, et il est vive- 
ment irrite de voir que quelqu'un a echapp6 
au deluge. 

Le dieu In-ourta insinue que le sauveur 
d'Oum-napishtim ne peut etre que le dieu a. 
Celui-ci demande ironiquement a Enlil : 

toi, le sage parmi les dieux, le heros, 
comment, comment n'as-tu pas reflechi et as-tu fait le 

[deluge ? 

On comprendrait que le dieu eiit dechaine 
entre les homines des animaux feroces, qu'il 
eut cause une famine ; mais faire un tel deluge ! 
Quoi qu'il en soit, lui, a n'a r&vele aucun 
secret. II s'est borne a envoyer des songes au 
heros; et celui-ci les a compris. 

Maintenant, il reste a prendre une decision 
au sujet d'Oum-napishtim. Enlil calme benit 
le heros et sa f emme et leur conf ere rimmortalite, 

// toucha notre front, il se tint entre nous, il nous benit. 

Auparavant, Oum-napishtim etait un humain, 
maintenant Oum-napishtim et sa femme seront sem- 

[blables a nous, les dieux. 

Qu'il habile, Oum-napishtim, au loin, a Vembouchure 

[des fleuves! 
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Malgre son apparente unite, ce beau recit 
consiste en une combinaison de traditions assez 
divergentes. 

Tout le monde connait, plus ou moins, le 
recit biblique du Deluge. Malgre son unite 
apparente il est compose de deux documents 
artificiellement entrelaces. On y remarque 
d'abord, facilement, quantite de doublets, c'est- 
a-dire de details rapportes deux fois; tels la 
perversion universelle, 1'annonce du Deluge, 
1'ordre d'entrer dans Farche, le nombre d'ani- 
maux a prendre, F entree dans 1'arche, etc. De 
plus, en comparant ces doublets dans le texte 
hebreu, on s'apergoit que, dans les uns, Dieu 
est toujours appele Yahweh, et, dans les autres, 
toujours Elohim, Or, si Ton ecrit a la suite 
tous les passages ou on lit Tahweh et, sepa- 
rement, tous ceux ou on lit Elohim, on 
obtient deux recits suivis du Deluge. Et, 
en outre, il y a, entre les deux, des diffe- 
rences de detail, de style et de vocabulaire ; 
ce qui parait bien confirmer 1'hypothese que, 
primitivement, ces deux recits etaient deux 
documents distincts (1). 

Nous donnons ici le recit yahwiste. 

Recit Yahwiste du Deluge, 

Yahweh, voyant que s'etait accrue la malice de 
I'liomme stir la terre et que toutes les conceptions de 

(1) Pour cette question, voir la solide etude de 
M. 1'abbe G. HILION, Le deluge dans la Bible et les 
inscriptions akkadiennes et sumeriennes. Nous 
reproduisons sa traduction du recit Yahwiste. 
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son cceur ne tendaient j tout le temps, que vers le mal, 
regretta d' avoir fait Vhomme sur la terre et s'affligea 
en lui-me'me. 

Yahweh dit : J'effacerai Thomme, que j'ai cree, 
de la surfac^ de la terre ; en plus de I'homme, les ani- 
maux, les reptiles et les oiseaux des cieux, parce que 
je regrette de les avoir crees. 

Mais No6 trouva grace aux yeux de Yahweh. 

(Test pourquoi Yahweh dit a No6 : Entre dans 
1'arche toi et toute ta maison, car j'ai vu que tu 
es juste devant moi, en ce temps. De tous les 
animaux purs, tu prendras avec-toi sept de chaque 
espece [...-.] et de tous les animaux qui ne sont 
pas purs, tu prendras deux [de chaque espece], 
male et sa femelle. De meme des oiseaux des cieux 
(tu prendras avec toi) sept de chaque espece [...], 
afin d'(en) conserver vivante la semence sur toute 
la terre. Car, encore sept jours, et je ferai pleuvoir 
sur la terre durant quarante jours et quarante nuits, 
de maniere a effacer de la surface de la terre tout ce 
que j'ai fait. 

Noe fit tout comme le lui avait ordonne Yahweh. 

Noe entra done dans 1'arche avec ses fils, sa femme 
et les femmes de ses fils, pour echapper aux eaux du 
deluge. Des animaux purs et des animaux qui ne sont 
pas purs et (de) tout ce qui rampe sur la terre, deux 
de chaque espece, male et femelle, vinrent a Noe", a 
Tarche, comme (Yahweh) 1'avait ordonne. Et Yahweh 
ferma (la porte) apres lui (1). 

Au bout de sept jours, il y eut sur la terre les eaux 
du deluge. La pluie tomba sur la terre durant 
quarante jours et quarante nuits. Tout ce qui 
avait souffle de vie dans les narines, parmi tout 
ce qui etait sur la terre seche, mourut : ainsi 
ef?ac,a-t-il tout ce qui e"tait sur la surface de la 
terre, depuis 1'homme jusqu'aux animaux, aux 
reptiles et aux oiseaux des eieux : ils furent effaces 



(1) Dans Gen. VII, cette phrase est au v. 

LA BIBLE. 12 
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de la terre, et il ne resta que Noe et ceux qui etaient 
avec lui dans 1'arche. 

Alois, des cieux, la pluie s'arreta et les eaux se reti- 
rerent de dessus la terre d'une fac,on continue. 

Au bout de quarante jours, Noe ouvrit la fenetre 
qu'il avait faite a 1'arche [pour voir si les eaux 
avaient diminue (1)], et lacha le corbeau qui sortit, 
mais pour revenir, jusqu'k ce que les eaux fussent 
dessechees sur la terre. Puis, il lacha la colombe, pour 
voir si les eaux avaient diminue sur la surface de la 
terre. Mais, ne trouvant pas oil poser la plante de son 
pied, la colombe revint vers lui, dans 1'arche, car il y 
avait de 1'eau sur la surface de toute la terre. II 
etendit la main, la prit et la fit rentrer pres de lui, 
dans 1'arche. 

II attendit encore sept autres jours ; puis, de nou- 
veau, il lacha la colombe de 1'arche. La colombe 
revint pres de lui, vers le soir. Mais voici (qtielle 
avait) en son bee une feuille d'olivier (toute) fraiche : 
ainsi Noe connut que les eaux avaient diminue sur la 
terre. 

II attendit encore sept autres jours ; puis, il lacha 
la colombe, mais elle ne revint plus pres de lui. 

Alors Noe enleva le toit de 1'arche et vit que la sur- 
face de la terre etait dessechee. 

Puis Noe construisit un autel a Yahweh : ayant 
pris de tous les animaux purs et de tous les oiseaux 
purs, il olfrit des holocaustes sur 1'autel. Yahweh, 
sentant Todeur suave, dit en lui-meme : Je ne mau- 
dirai plus desormais la terre a cause de 1'homme, 
parce que le coeur de 1'homme est porte au mal des 
sa jeunesse ; et je ne frapperai plus chaque etre vivant 
comme j'ai fait. Desormais, tous les jours de la 
terre, semailles et moissons, froid et chaleur, etc et 
hiver, jour et nuit ne cesseront plus (2). 

(1) Restitue d'apres les LXX. 

(2) Gen. VI 5-8 ; VII 1-5, 7-10, 22, 23 ; VIII 2b, 
3*, 6-12, 13b, 20-22. 
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Ajoutons ici quelqms passages du second 
recit de la Genese. Elohim dit a Noe : 

Fais-toi une arche en bois resineux. Tu feras a 
cette arche des compartiments, et tu 1'enduiras de 
poix, a I'inteiieur et a 1'exterieur. 

Voici comment tu la feras. La longueur de 
1'arche sera de 300 coudees ; sa longueur de 50 cou- 
dees et sa hauteur de 30 coudees... 

...Et les eaux furent grosses sur la terre pendant 
cent cinquante jours. 

Alors, Elohim se souvint de Noe et de toutes les 
betes et de tous les animaux qui etaient avec lui, 
dans 1'arche. Et Elohim fit passer du vent sur la 
terre, de sorte que les eaux s'abaisserent... 

Et 1'arche se posa, le septieme mois, le dix-septieme 
jour du mois, sur les montagnes d'Ararat... (1). 

Elohim benit Noe et ses fils en disant : Soyez 
feconds; multipliez-vous et remplissez la terre. 
Soyez craints et redoutes de toutes les betes de la 
terre... Tout ce qui se meut, qui est vivant, vous ser- 
vira de nourriture : aussi bien que 1'herbe verte, je 
vous donne tout (cela)... 

Elohim dit encore a Noe, en meme temps qu'a ses 
fils : Pour moi, voici que je vais etablir mon alliance 
avec vous et votre posterite apres vous, et avec tous 
les etres vivants qui sont avec vous... tous ceux qui 
sont sortis de 1' arche . 

Quand j'aurai etabli mon alliance avec vous, mil 
etre ne sera plus detruit par les eaux du deluge : il 
n'y aura plus de deluge pour d^truire la terre. . . (2). 

II y a, entre les deux recits bibliques et le 
recit cuneiforme que nous avons cite, quelques 
ressemblances description du vaisseau, epi- 

1) Gen. VI 14, 15 ; VII 24 ; VIII 1, 4. 
^^ Gen. IX, 1, 8, 11, 
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sode des oiseaux laches, sacrifice, parfum d'a- 
greable odeur flaire par ceux a qui il est offert, 
benediction divine qu'on ne pourrait guere 
tenir pour de purs effets du hasard; mais les 
divergences les mesures de Farche, les especes 
d'oiseaux laches, la qualite des benedictions 
divines, le sort du heros du deluge sont trop 
nombreuses pour qu'on puisse admettre une 
dependance directe, surtout une dependance 
directe de textes ecrits. Tout s'explique con- 
venablement si Ton suppose que les recits 
de la Genese et le texte cuneiforme cite 
se rattachent a une commune tradition orale 
archaique, depouillee dans la Bible de tout 
element polytheiste. 

Mythe d'Etana (1). 

Voici le theme principal de cette legende : 
la royaute est une institution divine. Sans elle, 
Fhumanite ne serait pas sortie de la barbaric. 
Les rois gouvernent par delegation divine, et 
cette delegation se transmet hereditairement 
de pere en fils. Ce serait done un grand malheur 
pour une ville et un pays qu'un roi n'eut pas 
d'heritier. Or, tel fut le sort d'Etana, 13 e roi 
post-diluvien de Kish (2). L'infortune alia a la 
recherche d'une plante d'enfantement. II y 

(1) Voir, en dernier lieu, S. LANGDON, The Legend 
of Etana and the Eagle, dans Babylonia, XII (1931), 
1-5.6. 

(2) D'apres une liste chronologique conservee a 
Oxford. On y lit : Etana, le pasteur qui au del monta 
et rendit fideles les pays Grangers, etc, OCT n. PL i. 
Col. u, 16 et s. 
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perdit la vie, mais nous savons qu'il eut un fils 
nomine Balih. 
Sur la terre, il n'y avait pas encore de roi. 

Aucune Hare, n'etait portee, ni aucune couronne; 
aucun sceptre n'etait orne de lapis lazuli. 
Sceptre, couronne et tiare se trouvaient devant Anou, 

[au del. 

II n'y avait pas de sanctuaires. 

Les Igigi, dieux du ciel et de la terre, detes- 
taient les humains; les Anounnaki, au con- 
traire, meditaient pour eux de bonnes choses. 

... Ishtar cherche un pasteur... 

Et le pouvoir royal descendit du ciel. 

Ce fut le dieu supreme Anou qui 1'envoya 
aux hommes; et, alors, ceux-ci se civiliserent. 

On va nous apprendre comment le roi de 
Kish, Etana, obtint un heritier. 

Un aigle et un serpent vivaient de compagnie, 
elevant chacun sa progeniture : 

Us se levaient et montaient sur la montagne... 
Taureaux sauvages et mulets Vaigle prenait : 
le serpent mangeait; il descendait et ses petits man- 

[geaient. 

Chevres de montagne et chevreaux le serpent prenait : 
I' aigle mangeait; il descendait et ses petits mangeaient. 

Mais voici qu'une mauvaise pensee vint au 
cceur de 1' aigle : 

Les petits du serpent, je les mangerai, moil 
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Le plus jeune de ses aiglons cherche a le 
detourner de ce crime : 

Ne les mange pas, mon pere : le filet de Shamash te 

[saisirait; 

le filet, le charme de Shamash passeraient sur toi et te 

[saisiraient... 

L'aigle n'ecoute pas; il devore la famille du 
serpent : 

Quand les fils de Vaigle eurent grandi, ce fut la brouille; 
Quand les fils de Vaigle eurent medite le mal, 

Vaigle (aussi) dans son coeur le mal 
(medita et resolut de manger les enfants) de son ami. 

Le serpent, dans une touchante priere, cria 
vengeance au juge supreme, Shamash : 

Je viens vers toi, 6 guerrier Shamash; 

moi, f avals donne un gage d'amitie a Vaigle, 

j'ai craint et respecte la parole juree 

et je n'ai pas apprete le mal contre mon ami. 
Celui-ld, sa famille est same, mais ma famille est 

[evanoule; 

ma famille s'en est allee en affliction! 
Ses petits sont saufs, mais mes propres enfants ne sont 

II est descendu et a devore ma progeniture. [plus! 

A quel crime il est alle, tu le sais, 6 Shamash! 
Mais ton filet, c'est la vaste terre, 
ton rets, c'est le del lointain. 

A ton filet que Vaigle n'echappe pas, 

lui qui a fait le mal avec perfidie, 

lui qui a apprete le mal contre son ami! 

Shamash enseigne au serpent un stratageme 
pour punir son ennemi : qu'il aille a la montagne 
et se loge dans le cceur du buffle que le dieu lui 
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aura prepare. Quand 1'aigle viendra pour en 
manger la chair : 

Saisis-le par son aile! 
Tranche ses ailes, ses ailerons, ses griffes! 
Dechire-le; predpite-le dans une fosse! 
Qu'il y meure de faim et de soif! 

Et 1'aigle est en effet a moitie broye. II inter- 
cede aupres de Shamash : 

Shamash, prends-moi par la main! 
sauve-moi la vie, a moi Vaigle! 

Mais le dieu lui reproche d'avoir cause trop 
de mal, une chose defendue par les dieux. 

Cependant Etana adressait des supplications 
au meme dieu, Shamash. Le roi ne lui a-t-il pas 
offert ses sacrifices? la terre n'a-t-elle pas bu 
le sang de ses agneaux? 

J'ai honore les dieux et renda mes devoirs aux ombres... 
Seigneur, par ton ordre, que j'aie un rejeton! 
donne-moi I'herbe d'enfantement! 
montre-moi I'herbe d'enfantement! 
delivre mon enfant (1), fais-moi un nom! 

Shamash envoie Etana vers 1'aigle mis a mal. 
Le roi prepare pour le blesse quelques bonnes 
bouchees d'oisillons, et 1'oiseau royal sent ses 
forces revenir... 

L'homme et 1'aigle sont maintenant de bons 
amis. L'aigle dit a son sauveur : 

Dis-moi ce que tu desires de moi, je te le donnerai. 
(1) Mon produit, mon fruit. 
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Et Etatia lui demande 1'herbe d'enf antement . . 

L'aigle raconte ce qu'il a vu au ciel d'Anou 
ou il est alle chercher 1'herbe d'enf antement, et 
il propose a Etana de lui faire contempler ce 
spectacle 



le : 



Sur ma poitrine place ton dos, 
sur les plumes de mes ailes place tes mains, 
sur mes fanes place tes flancs! 

Sur sa poitrine il placa son dos 
sur les plumes de ses ailes il plaga ses mains, 
sur ses flancs il plaga ses flancs. 

Apres deux heures d'ascension, 1'aigle dit a 
Etana : 

Regarde, mon ami, la terre I Comment est-elle ? 
Considere la mer, les rivages de V Ocean I 

Toutes les deux heures, me" me demande. Et 
Etana de repondre que tout devient de plus en 
plus petit : 

La mer s'est changee en une petite rigole de jardinier. 

Les voici devant Anou! Mais ils doivent 
monter encore plus haut, jusqu'au trone d'Ishtar. 
Et le dialogue reprend : 

Mon ami, vois la terre I Comment est-elle? 
La terre s'est changee en jardin... 
et la vaste mer est comme une corbeille. 

Mais la terre disparait. Elle s' efface dans le 
lointain. Etana a le vertige ; il tombe, entrainant 
Taigle dans sa chute. 

Le heros est mort... II apparait a sa femme... 
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Le Juste souffrant. 

Ge petit pome que Ton pent tres natu- 
rellement diviser en strophes nous met en 
presence d'un Job babylohien abandonne de 
tous, meme des dieux et en proie aux plus 
atroces souffrances. 

Et pourtant il a conscience de son innocence ! 

II ne peut comprendre les desseins des dieux. 

I 

(Mon mal est rebelle a tous les remedes.) 

A peine arrive a la vie 

favais depasse le temps fixe. 
J* avals beau me retoumer, 

c'etait le mal, encore le mail... 
J'invoquai mon dieu, 

ilne me montra point sa face; 
je priai ma deesse, 

sa t$te ne se leva meme pas!... 
Je consultai le necromant, 

il ne me fit rien connaitre; 
le magiden avec ses rites 

ne m'ota pas mon sort... 
J'ai regarde en arriere, 

le malheur etaii a ma poursuite I 



II 



(Je paraissais frappe comme un impie.) 

Comme si a mon dieu. 

le sacrifice n'etait pas offert, 
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comme si par un repas (sacre) 

ma deesse n' etait pas commemoree... 
comme celui sur les Uvres duquel 

les prieres, les supplications ont cesse. . . 
qui s'est montre negligent, 

a mepnse leurs oracles, 
qui n'a pas appris a ses gens 

la crainte et le respect, 
qui n'a pas invoque son dieu 

a mange sa nourriture (sacree), 
qui a delaisse sa deesse, 

n'a pas apporte la libation... 
celui qui a prononce a la legere 

la priere de son dieu, 
tel je paraissais. 

Ill 

(Pourtant je fus toujours fidele aux dieux et au roi,) 

Pour moi, je m'occupais 

de supplications, de prieres; 
la priere etait mon souci 

le sacrifice ma loil 
le jour du culte des dieux 

faisait la joie de mon cceur; 
le jour du sacrifice a la deesse 

etait mon gain, ma richesse! 
la priere du roi 

c'etait ma joie, 
et sa musique 

un plaisir pour moL 
J'ai appris a mon pays 

a garder le nom du dieu, 
a connaitre les attributs de la deesse 

j'ai instruit mes gens. 
La majeste du roi 

j'ai exalte bien haul 
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et la crainte du palais 

fai appris au peuple. 
Je sais que pour mon dieu 

ces choses sont agreables. 

IV 

(Les desseins des dieux sont o^scurs.) 

Ce qui est bon en soi 

pour le dieu c'est un mal; 
ce qui est mauvais en soi 

pour son dieu c'est bon! 
Qui connait 

le dessein des dieux qui sont au del ? 
Le conseil du dieu plein de... 

qui le comprendra? 
Comment les humains apprendraient-ils 

la voie d'un dieu ? 

(L'homme est si changeant!) 

L'homme vivant le soir 

est mort le lendemain; 
vite it est abattu, 

soudain il est brise. 
II chantait, a I'instant, 

il exultaitl 
Un moment apres, 

il geint comme un pleureur. 
Comme ouurir et fermer 

(ainsi) varie sa uolonte. 

(L'homme passe d'un extreme a Tautre.) 

Est-on dans la disette? 

on est pareil au cadavre. 
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Est-on rassasie? 

on est semblable a son dieu. 
Est-on dans le bien-&tre ? 

on dit ; Je veux monter aux deux. 
Est-on dans la douleur ? 

on dit : je veux descendre aux Enfers ... 

V 

(Une paralysie enchaine mes membres.) 

En une prison pour moi 

ma maison est changee; 
dans les liens de ma chair 

mes bras sont enchaines; 
dans mes propres entraves 

mes pieds sont tombes... 
Tout le jour, 

le persecuteur me poursuii; 
pendant la nuit, 

il ne me laisse pas respirer un instant; 
A force d'agitation, 

mes articulations sont disjointes, 
mes membres sont disloques; 

je vois un mauvais presage. 
Sur mon fumier, 

affole comme un bceuf; 
je suis, comme un mouton, 

inonde de mes ordures. 

VI 

(Abandonne de tous.) 

Mes muscles malades 

ont defie les magiciens, 
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et aux presages qui m'arrivent 

le devin s'est trouble, 
Vincantateur n'a pas edaird 

Ve'tat de ma maladie 
et le divin n'a pas mis fin 

a mon infirmite. 
Le dieu n'a pas secouru, 

il n'a pas tendu la main... 
La tombe est ouverte, 

on s'est empare de mes bijoux. 
Avant ma mort (meme) 

la lamentation est fmie. 
Tout mon pays a dit : 

II est perdu I 
Mon ennemi Va entendu 

et son visage a rayonne': 
a. mon ennemie on Va annonce : 

son cceur s'est illumine. 
Je sais le jour 

oh cesseront mes larmes, 
jour de la grace des dieux protedeurs 

ou bienueillante sera leur divinite. 

D'apres le commentaire assyrien ce juste 
souffrant s'appelait Tabi-outoul-Bll, habitant 
Nippour. Comme ce meme nom figure dans une 
liste d'anciens souverains de Babylone, on a 
conclu que le Tdbi-outoul-Bel de notre poeme 
est le me* me que eelui de la liste de rois. 

Notre juste souffrant aurait done ete roi. 
Nous aurions, par consequent, un Messie souf- 
frant babylonien. Mais les stiques 5 et 9 de 
la strophe III nous paraissent exclure cate- 
goriquement cette hypothese. Ce juste n'etait 
pas roi. Ajoutons qu'il ne souifrit pas avec 
resignation, ni en vue d'expier les crimes 
d'autrui. 
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On ne peut lire ces six strophes ou para- 
graphes sans songer au poeme biblique poste- 
rieur, connu sous le nom de Livre de Job. Les 
sentiments exprimes dans chacun des deux 
poemes sont de nieme nature : ils expriment 
les cris spontanes de l'homme integre qui est 
dans la douleur, surtout quand il considere la 
f elicite de tels et tels de ses contemporains dont 
la vie religieuse et morale est notoirement infe- 
rieure a la sienne. 

Au point de vue litteraire, il y a plus d'art 
dans le precede adopte par le poete biblique. 
Au lieu du monologue continu place sur les 
levres de son heros, il introduit des personnages 
qui, venus visiter le patient, emettent et deve- 
loppent sur la souffrance les idees courantes dans 
les milieux israelites : la souffrance est le ehati- 
ment du peche. Quiconque est juste aux yeux 
de Dieu vit dans la prosperite. II est bien evident 
qu'avec ces idees, on ne pouvait resoudre le 
probleme qui se posait probleme auquel des 
Prophetes font allusion quelquefois, et dont on 
trouve des echos dans plusieurs Psaumes. 

On peut admettre qu'au point de vue stric^ 
tement litteraire, il y a, dans le Livre de Job, 
des longueurs, des redites; neanmoins, ces 
pages sont incontestablement superieures au 
poeme cuneiforme. 

Voici le poeme biblique. 

Nous ferons remarquer d'abord que le nom 
propre Jo b, en hebreu '*/o&, a ete retrouve dans 
les Lettres d'El-Amarna sous la forme Aiab 
qui correspond a 1'hebreu. D'apres le texte 
cuneiforme, ce Aiab etait roitelet de Bihishi, 
en Palestine. 
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Job maudit le jour de sa naissance et la nuit 
de sa conception. Et cela rappelle un passage 
de Jeremie que nous citerons plus loin. 

Perisse le jour oil je suis ne 
et la nuit qui a dit : Un homme est congu / 

Que ne suis-je mod des le sein de ma mere, 
an sortir de son venire que n'ai-je expire! 
Pourquoi ai-je trouve deux genoux pour me recevoir 

et pourquoi deux mamelles a sucer ? 
Maintenant je serais couche et en paix, 
je dormirais et me reposerais 
avec les rois et les grands dt la terre, 
qui se sont bdti des mausolees 
et remplissaient d'argent leurs demeures. 
Ou bien, comme Uavorton ignore, je n'existerais pas, 
Comme ces enfants qui n'ont pas vu la lumiere (1)... 

Eliphaz dit a Job : 

Si nous risquons un mot,, peut-tre en seras-tu afflige; 
mais qui pourrait retenir ses paroles? 
Voila que tu (en) as instruit plusieurs, 
que tu as fortifie les mains debiles, 
que tes paroles ont releue ceux qui chancelaient, 
que tu as raffermi les genoux vacillants!... 
Et maintenant que (le malheur) vient a toi, tu faiblis; 
maintenant qu'il fatteint, tu perds courage!... 

Ta crainte (de Dieu) n'etait-elle pas ton espoir ? 
Ta confiance n'etait-elle pas dans la purete de ta vie ? 
Cherche dans ton souvenir : quel est 1'innocent qui 

[a peri? 

En quel lieu (du monde) les justes ont-ils ete exter- 

[mines ? 

(1) Job III, 3, 11-16. 
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Pour moi je Fai va ceux qui labourent I'lniquite 
et qui sement 1'injustice en moissonnent (les fruits) 

Au souffle de Dieu, ils perissent, 
ils sont consumes par le vent de sa colere (1). 

Vision pendant la nuit : personne n'est juste 
devant Dieu. 

Une parole, est arrivee furtivement jusqu'a moi 
et mon oreille en a saisi le leger murmure. 
Dans le vague des visions de la nuit 
a Vheure ou un sommeil profond pese sur les mortels, 
une frayeur et un tremblement me saisirent, 
et agiterent tous mes os. 

Un esprit passait devant moi... 
Les poils de ma chair se herisserent 
II se dressa, je ne reconnus pas son visage, 

comme un spectre sous mes yeux. 
Un grand silence! Puis, fentendis sa voix : 

L'homme sera-t-il juste> vis-a-vis de Dieu ? 
Un mortel sem-t-il pur en face de son Createur ? 
Void qu'il ne se fie pas a ses serviteurs 
et qu'il decouvre. des fautes dans ses anges : 
combien plus (en) ceux qui habitent des maisons de 

[boue, 

qui ont leurs fondements dans la poussiere 
qui seront reduits en poudre comme par la teigne (2) ! 

Au lieu de se plaindre, il faut reconnaitre 
sa faute et recourir a Dieu. 

Appelle done! Y aura-t-ilquelqu'un qui te re'ponde? 
Vers lequel des saints te tourneras-tu ? 

(1) IV, 2-9. 

(2) IV, 12-19, 
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La colere tue Uinsense 
et I'emportement fait mourir le fou... 

A ta place, je me tournerais vers Dieu 
C'est vers lui que je dirigerais ma priere. 
II fait des chases grandes qu'on ne pent sonder 
des prodiges qu'on ne saurait compter. 

II verse la pluie sur la terre, , 
il envoie les eaux sur les campagnes, 
il exalte ceux qui sont abaisses 
et les affliges retrouvent le bonheur. 
II dejoue les pro jets des per fides 
et lews mains ne peuvent realiser leurs complots. 

Voild ce que nous avons observe : c'est la verite! 
Bcoute-le et fais-en ton profit (1). 

Et voici la reponse de Job : 

Oh! s'il iiaii possible de peser mon affliction 
et de mettre toutes ensemble mes calamites dans la 

[balance! 

Elks seraient plus pesantes que le sable de la mer : 
voila pourquoi mes paroles vont jusqu'a la folie... 

II souhaite que la mort le delivre, car : 

Ma force est-elle la force des pierres 
et ma chair est-elle d'airain ? 
Ne suis-je pas denue de tout secours 
et tout espoir de salut ne m'est-il pas enleve ? 

Combien il est degu, en presence de ses amis 1 

Le malheureux a droit a la pitie de son ami 
eut-il mSme abandonne la crainte du Tout-Puissant 

(1) V, 8-13, 17, 24-27, 

LA BIBLE, 13 
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Mes freres ont ete perfides comme le torrent, 
comme Veau des torrents qui s'ecoulent (I). 

De quelle faute peuvent-ils done le con- 
vaincre ? 

Instruisez-moi et je vous (ecouterai) en silence, 
faites-moi voir en quoi j'ai failli... 
Mais sur quoi tombe votre blame? 
Voulez-vous done censurer des mots ? 

Les discours (echappes) au desespoir sont la proie du 

[vent (2). 

Et Job reprend sa lamentation douloureuse ' 

... Quand je dis : Mon lit me soulagera, 

ma couche calmera mes soupirs , 

alors tu m'effraies par des songes (6 Dieu), 

ta m'epouvantes par des visions... 
Qu'est-ce que Vhomme pour que tu en fasses tant 

que tu daignes foccuper de lui, [d'estime y 

que tu le visiles chaque matin, 

et qvCa chaque instant tu Veprouves?... 
Quand cesseras-tu d' avoir le regard sur moi?... 
Pourquoi me mettre en butte d tes traits 

et me rendre a charge d moi-meTne ? 

Que ne pardonnes-tu mon offense? 

Que n'oublies-tu mon iniquite? 
Car bientot je dormirai dans la poussiere; 

tu me chercheras et je ne serai plus (3). 

Baldad a la meme conviction qu'Eliphaz. 
Si les fils de Job et Job lui-meme ont ete chaties, 
c'est qu'ils avaient peche. 

, (1) VI, 2-3, 12-15. 

(2) VI, 24, 25b-26. 

(3) VII, 13-14 ; 17-19 ; 20^-21, 
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Jusques a quand tiendras-tu ces discours, 
et tes paroles seront-elles comme un souffle de temp&e ? 

Est-ce que Dieu fait flechir le droit 
ou bien le Tout-Puissant renverse-t-il la justice? 

Si tes fils ont peche contre lui 
il les a livres aux mains de leur iniquite... 
Le papyrus croit-il en dehors des marais ? 

le jonc s'tteve-t-il sans eau ? 

Encore tendre, sans qu'on le coupe, 

il seche auant toute herbe. 
Telles sont les voies de tons ceux qui oublient Dieu. 

Uesperance de Vimpie perira; 

sa conflance sera brisee. 

Job aura encore de tres beaux jours, s'il est 
juste (1). 
Reponse a Baldad : 

Je sais bien qu'il en est ainsi, 
mais comment I'homme serait-il juste vis-a-vis de Dieu ? 

S'il voulait contester avec lui, 
sur mille choses il ne pourrait repondre a une seule... 

Innocent! je le suis. Je ne tiens pas a V existence, 

et la vie m'est a charge. 

II n'importe (apres tout) I C'est pourquoi j'ai dit : 
// fait perir egalement le juste et Vimpie... 

Dieu trouve-t-il done plaisir a poursuivre 
un innocent? 

Mon dme est lasse de la vie. 
Je donnerai libre cours a ma plainte; 
je parlerai dans Vamertume de mon cceur. 
Je dis a Dieu : Ne me condamne point; 

(1) VIII, 2-4, 11-14*. 
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apprends-moi sur quoi in me prends a partie 
Trouves-tu plaisir a opprimer (1)?... 
As-tu des yeux de chair, 
ou bien vois-tu comme voient les hommes... 
pour que tu recherches mon iniquite, 
pour que tu poursuives mon peche, 
quand tu sais que je ne suis pas coupable 
et que nul ne peut me delivrer de ta main. 

Tes mains m'ont forme et fagonne tout entier, 

et tu uoudrais me detruire? 
Souviens-toi que tu m'as petri comme I'argile; 

et tu me ramenerais a la poussierel... 

Je vois bien ce que tu meditais. 
Si je peche, tu m' observes, 

tu ne me pardonnes pas mon iniquite. 

Suis-je coupable? malheur a moi! 

Suis-je innocent? je n'ose lever la tete, 

rassasifi de honte, voyant ma misere. 
Si je me releve, tu me poursuis comme un lion, 
tu recommences a me tourmenter etrangement; 

tu m' opposes de nouveaux temoins; 

tu redoubles de fureur contre moi, 
des troupes de rechange viennent m'assaillir (2). 

Sophar riposte avec quelque vivacite : 

La multitude des paroles restera-t-elle sans reponse? 

Et le bavard aura-t-il raison ? 
Tes vains propos feront-ils taire les gens? 
Te moqueras-tu, sans que personne te confonde ? 

Tu as dit ( Dieu) : Ma pensee est la vraie, 
et je suis irreprochable devant toi. 

Oh! si Dieu voulait parler 
s j il ouvrait les levres pour te (repondre); 

(1) IX, 2-3, 21-22 ; X, l-3. 

(2) X, 4, 6-7, 8-9, 13M7. 
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s'i7 te revelait les secrets de (sa) sagesse, 
les replis caches de ses desseins, 
tu verrais alors qu'il oublie une part de tes crimes (I). 

Mais que Job se repente, et il sera sauve. 
Job, sur le meme ton : 

Vraimentj vous 6tes (aussi sages que) tout un peuple, 

et avec vous mourra la Sagesse ! , 
Moi aussi, fai de V intelligence, comme vous; 

je ne vous le cede en rien. 
Et qui ne sail les choses que vous dites ? 
... Honte au malheur! Cest la devise des heureux. 
Le mepris attend celui dont le pied chancelle. 
La paix cependant regne sous la tente des brigands! 
La securite pour ceux qui provoquent Dieu 

et qui n'ont d'autre Dieu que leur bras. 

Ensuite, il decrit, lui aussi, la toute-puissance 
de Dieu. Puis : 

Voila que mon ml a vu tout cela, 
mon oreille Va entendu et compris. 
Ce que vous savez, moi aussi je le sais. 
Je ne vous suis en rien inffrieur... 
Que ne gardiez-vous le silence! 
II vous eut tenu lieu de sagesse. 
Ecoutez, je vous prie, ma defense 
soyez attentifs au plaidoyer de mes levres (2). 
... Taisez-vous! laissez-moil je veux parler; 

il m'en arrivera ce qu'il pourra. 
Je veux prendre ma chair entre les dents; 
je veux mettre mon dme dans ma main. 
Quand il me tuerait, que je n'aurais rien a esperer, 
je dejendrai devant lui ma conduite... 

(1) XI, 2-6. 

(2) XII, 2-3, 5-6 ; XIII, 1-6. 
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Quel est le nombre de mes iniquites et de mes peches ? 
(0 Dieu), fais-moi connaitre mes transgressions et 

[mes offenses... (1). 

Les amis de Job reprennent, et tou jours dans 
le me*me sens. Et il repond a chacun; par 
exemple, a Baldad : 

Jusques ft quand affligerez-vous man dme 
et m'accablerez-vous de uos discours? 
Voila dix fois que vous m'insultez, 
que vous m'outragez sans pudeur. 

Quand meme faurais failli, 
c'est avec moi que demeure ma faute. 
Mais vous qui vous elevez contre moi, 
qui invoquez mon opprobre pour me convaincre, 
sachez enfin que c'est Dieu qui m'opprime 
et qui m'enveloppe de son filet... (2). 
Ayez pitie, ayez pitie de moi, vous du moins, mes 

[amis, 
car la main de Dieu m'a frappel... (3), 

Oh! qui me donnera que mes paroles soient ecrites! 
Qui me donnera qu'elles soient consignees dans un livre, 

qu'avec un burin de fer et du plomb 
elks soient pour toujours gravees dans le roc! 

Je sais que mon vengeur est vivant 

et qu'il se levera le dernier sur la poussiere. 

(Alors), de ce squelette revetu de sa peau, 

de ma chair je verrai Dieu. 

Moi-m&me je le verrai; 
mes yeux le verront et non un autre. 
Mes reins se consument d'attente au dedans de moi. 



(1) XIII, 13-15, 23. 

(2) XIX, 2-6. 

(3) XIX, 21. 
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Vous direz dors : Pourquoi le poursuivions-nous ? 
Et la justice de ma cause sera reconnue (1). 

Dans un dernier discours, Job dit encore : 

Oh! qui me rendra les jours d'autrefois, 
les jours oh Dieu veillait a ma garde... 
quand Dieu me visitait familierement dans ma tente... 
quand je lavais mes pieds dans le lait 
et que le rocher me versait les flots d'huile!... 
J'etais 1'ceil de 1'aveugle, 

et le pied du boiteux 
J'etais le pere des pauvres, 
j'examinais avec soin la cause de I'inconnu... 
On m'ecoutait et Von attendait, 
on recueillait en silence mon avis... (2). 
Et maintenant, je suis la risee d'hommes plus jeunes 

[que moi, 
dont je n'aurais pas daigne mettre les peres 

parmi les chiens de mon troupeau... 
Et maintenant je suis (1'objet de) leurs chansons, 

je suis en butte a leurs propos. 
Us ont horreur de moi, Us me fuient, 
ils ne detournent pas leur crachat de mon visage.., 
(Dieu), je le sais, tu me menes a la mort 

au rendez-vous de tons les vivants. 
Cependant celui qui va perir n'etendra-t-il pas les 

[mains 
et, dans sa detresse, ne poussera-t-il pas un cri (3)? 

Et dans une longue serie de distiques, Job fait 
entendre une sorte de Confession negative ou de 
Protestation a" innocence qui rappelle un texte 

(1) XIX, 23-28. 

(2) XXIX, 2, 4, 5-6, 15-16, 21. 

(3) XXX, 1, 9-10, 23-24. 
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egyptien fameux, auquel on donrie precisement 
ce litre (1). Job dit, par exemple : 

... Si mon pied a coum apres la fraude, 
que Dieu me pese dans de justes balances... 

Ce qui rappelle la pesee des dmes des textes 
egyptiens, 

Si mon cceur a ete 1 seduit par une femme,,. 
que ma femme tourne la meule pour un autre 
et que des etrangers la deshonorent! 
Si fai meconnu le droit de mon serviteur ou de ma 

[servante... 

si fai mis dans I' or mon assurance... 
si j'ai etejoyeux de la mine de mon ennemi... 
si je n'ouvrais pas la porie an voyageur,,. (2), 

Vers la fin du livre, on lit un long discours 
inattendu d'Eliu, d'un style sans couleur, ara- 
maisant et pretentieux. Le mauvais gout de 
cette harangue surprend d'autant plus que celui 
qui la prononce veut faire la legon aux vieillards. 
II commence par leur dire : 

Je suis jeune et uous ties des vieillards... 

mais 

ce n'est pas I'dge qui donne la sagesse, 
ce n'est pas la vieillesse qui discerne la justice; 

voila pourquoi je dis : Ecoutez-moi; 
je vais, moi aussi, exposer ma pense"e. 

... C'est a mon tour de parler a present; 

(1) Milieu bibl. II, 338-340. 

(2) Job, XXXI 5 et passim. 
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je veux dire aussi ce que je pense, 
car je suis plein de discours... 

Et il parle ; il parle tres longtemps. Et ce qu'il 
dit n'est pas en harmonic avec la donnee essen- 
tielle du Prologue, repetee dans 1' Epilogue, a 
savoir que Job est un juste parfait dont le mal- 
heur n'est pas un chatiment. 

Lui, il enseigne que la souiTrance est un moyen 
d'education entre les mains de Dieu, qu'elle 
eclaire 1'homme sur sa faiblesse et ses miseres, 
qu'elle 1'aide a s'amender, puisqu'il y a tou- 
jours, meme chez les plus parfaits, matiere a 
correction. II ne s'arrete pas a 1'idee ftepreuve. 

Yahweh intervient ensuite, non pas pour 
sauver la reputation de Job, mais avant tout 
pour resoudre le probleme qu'il discutait avec 
ses amis. Toutes les objections de Job sont ecar- 
tees parce qu'elles sont deplacees : Es-tu le 
Createur pour apprecier ainsi le gouvernement 
du monde ? Et Job repond : Je suis une crea- 
ture, et j'ai parle de choses auxquelles je ne com- 
prends rien. Cette conclusion est plutot nega- 
tive. 

L' Epilogue est une conclusion litteraire, Dieu 
ordonne aux trois amis de recourir a 1'interces- 
sion de Job, son serviteur. Celui-ci, de son cote, 
est delivre de ses maux et recoit le double de ce 
qu'il avait perdu, et de nombreuses annees pour 
jouir de son nouveau bonheur. Cette conclusion 
est conforme a 1'opinion des trois amis : qui ne 
peche pas est heureux ici~bas. Telle etait la 
croyance commune chez les Juifs. 
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Dialogue acrostiche (1) assyrien. 

Ce texte, que certains considerent comme un 
poeme comparable a YEcclesiaste ou Qoheleth, 
parait 6tre plutot un dialogue en vingt-sept 
strophes sur le probleme du mal, comparable 
au Livre de Job. 

I. Dernier ne de sa famille, un personnage 
se plaint d'avoir de bonne heure perdu ses 
parents. 

II. Reponse : la mort est le sort commun 
auquel le riche et rhomme pieux lui-meme ne 
sauraient echapper. 

III. Maigre consolation I Une fois le bon- 
heur passe, c'est la misere qui reste. 

IV. II faut prier les dieux pour les 
apaiser. 

V. Mais je leur ai deja offert nombre de 
sacrifices et de dons precieux I 

VI. La mort n'epargne rien : elle est le cha- 
timent du peche ; aussi doit-on eviter le mal et 
accomplir le bon plaisir des dieux. 

VII. Bon conseil ! Plus que n'importe qui 
j'ai pratique la piete : je n'en suis pas moins 
afflige d'une maniere intolerable. 

VIII. Oh ! tes actes et tes desirs n'ont pas 
to uj ours ete conformes a la justice ! Et, d'ail- 
leurs, comment pourrais-tu te rendre temoi- 
gnage d'avoir observe la volonte des dieux, 
puisque cette volonte est en realite impene- 

(1) Les syllabes initiales des diflerentes strophes 
forment des mots akkadiens qui signiiient : Je suis... 
incantateur... du dieu et ( ?) du roi. 
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trable ? Les strophes IX-XXI sont inutili- 
sables. 

XXII. Instabilite dubonheur des mechants, 
et avantages de la vertu. 

XXIII. L'experience montre le contraire : 
les dieux se desinteressent des humains et 
laissent le champ libre a la souffrance et au mal. 

XXIV. Parler ainsi est impie : I'homme ne 
peut rien comprendre aux desseins des dieux, a 
qui il appartient de fixer le sort de chacun. 

tres sage, b ;; . seur d' intelligence, 
que ton cceur gemisse, car tu ravales le dieu! 
Le cceur da dieu est loin comme Vinterieur des deux; 
la Sagesse est ardue et les gens ne la comprennent pas. 
L'ceuvre de la main d'Arourou (1), dans Vensemble, 

[c'est un souffle! 

Le rejeton du prince est en toutes choses au premier 
de sa progeniture le flls aine est abaisse, [rang; 
et V enfant qui vient apres trouve ses restesl 

Le fou, il lui nait un fils superieur; 
le sage, le valeureux, un dont le nom est le contraire! 
Qu'il decide, et pourquoi pleurer? II est dieu, et les 

[gens ne comprennent pas, 

XXV. Le patient repond en faisant un 
tableau tres pessimiste des injustices dont le 
monde est rempli : 

Prete attention, mon ami, et comprends mon idee; 

garde comme une chose precieuse ce que dit ma parole 1 
On exalte la parole du notable qui est expert au meurtre; 

on ravale le faible qui n'a pas fait de peche! 
On justifie le mechant dont le mefait est [grave], 
On chasse le juste qui recherche la volonte du dieu I 

(1) Deesse co-cr6atrice de 1'humanite. 
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On couvre de pasallou (1) celui dont le nom est voleur; 
On laisse prendre au fort la nourriture du pauvre; 
On fortifie le puissant dont la compagnie est...; 

On mine le faible, V opulent le chasse! 
Et moi, le debile, le puissant me persecute! 

,,'' 

XXVI. 

Le roi du mystere, Nannarou, crealeur des humainst 
le puissant Zouloummarou, qui decoupe la boue (2) 
la reine qui les fagonne, la souveraine Mami, 
presentent a I'humanite un langage entortille': 
Us lui ont sans cesse presente des mensonges et des 

[non-verites. 

Us disent magnifiquement ce qui est en faveur du riche; 
sa richesse est-elle rognee, Us lui viennent en aide. 
Us maltraitent I'homme faible comme un voleur : 
Us lui presentent ce qui est defendu; Us meditent contre 

[lui le meurtre! 

Cest trompeusement qu'ils lui font ainsi apprendre 

[tout mall Parce qii'il n'a pas la sagesse(l) 

Us I'exterminent dans un frisson, Us Veteignent comme 

[une flamme. 

XXVII. L'afflige adresse a son ami un 
pressant appel, puis implore enfm la pitie des 
dieux : 

Pitie, mon ami, vois ma plainte! 
Aide-moil J'ai connu la peine, sache-le done! 
Moi, I'homme intelligent, suppliant, jusqu'a main- 

[tenant 
je n'ai pas vu un instant aide ni protection I 



(1) Metal precieux. 

(2) Pour modeler les hommes. 
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Qu'il prete assistance, Nin-ourta (I), lui qui... 
Qu'elle ait pitie, Ishtar (2), die qui... (3) 

Le probleme traite" est le meme que celui 
du Livre de Job. II n'est done pas eton- 
nant que Ton constate quelque ressemblance 
entre les deux dents. 



Poesie lyrique. 

Nous avons dit, dans notre premier chapitre, 
que les poetes hebreux et les sumero-akkadiens 
avaient adopte le meme rythme, celui des idees, 
qui est connu sous le nom de parallelisme et 
qu'ils avaient eu recours aux monies procedes 
pour mettre de la variete dans leurs distiques 
ou dans leurs strophes. Et, dans notre Preface, 
il est deja note que la nature des pensees ou des 
sentiments exprimes par les uns et par les 
autres dans leurs psaumes est identique, avec 
cette difference capitale qu'ils sont mono- 
theistes en Israel et polytheistes en Mesopota- 
mie. Voici quelques exemples. 

Shamash (nom du dieu Soleil)..., 
/ais-moi vivre! Aux mains pares de mon dieu et de ma 
pour le saint et la vie confte-moi ! [deesse 

Et le psalmiste hebreu a ecrit : 

(1) Dieu de la guerre, 

(2) Deesse de Famour. 

(3) Pour 1' analyse de ce texte et la traduction, nous 
avons reproduit J. PLESSIS, dans Dictionn.de la Bible. 
Supplement, 828-830. 
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Entre tes mains je remets mon esprit, 
tu me deliureras, Yahweh, Dieu de verite (1). 

Un charme est en moi , dit le fidele akka- 
dien, 

de maladie, de faiblesse incurable, il m'a rempli ; 
par le brisement da cceur et le mauvais etat de la chair, 

[]e suis aneanti. 
Et moi, jour et nuit, je suis sans repos 

Et le fidele de Yahweh : 

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne! 

Je gemis, et le salut reste loin de moi. 
Mon Dieu, je me pendant le jour et tu ne reponds pas, 

la nuit, et je n'ai point de repos (2). 

Et encore, 1'Akkadien : 



Quand j'etais petit, j'ai peche; 
j'ai transgresse les defenses de mon dieu. 

Le Psalmiste hebreu : 

Ne te souuiens pas des peches de ma jeunesse, ni de mes 

[transgressions. 

Ce fut surtout a partir du jour ou le temple de 
Jerusalem fut restaure que 1'on aima a chanter 
les beaux psaumes davidiques et levitiques. 
Mais la poesie hebra'ique qui ressemble, 
comme nous Favons dit, a la poesie mesopo- 



(1) Ps. XXXI, 6. 

(2) Ps. 



XXII, 2-3. 
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tamiemie est anterieure a 1'epoque de la cap- 
tivite d' Israel sur les brods du Tigre et de 1'Eu- 
phrate. 

Psaumes assyriens de penitence. 

On connait deux grandes collections de 
Psaumes de penitence. Us out tons la meme 
structure. Us commencent par un hymne ; vient 
ensuite la description de 1'adversite, de la dou- 
leur ; enfm, la demande du secours divin. 

Meme quand il ne se propose pas directement 
d'exprimer la conscience de son peche parce 
qu'il s'agit surtout de souflrances et de miseres 
physiques, corporelles, Forant, persuade que ce 
sont ses fautes qui ont irrite les dieux, cherche a 
apaiser leur colere en confessant ses peches. 

Dans un de ces psaumes, nous lisons : 

Les fautes que j'ai commises, 

je ne les connais pas; 

les peches que j'ai commis, 

je ne les connais pas; 

la chose impure que j'ai mangee, 

je ne la connais pas. 

Le Seigneur, dans le courroux de son cceur, m'a 

[regarde defavorablement. 

Le dieu, dans le courroux de son coeur, m'a frappe 

[comme un ennemi... 
Je cherche du secours, 

et personne ne me donne la main ; 
je pleure, 

et personne ne vient d mon aide; 
je pousse des en's, 

et personne ne m'entend,., 
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Vers mon diea misericordieux je me tourne, 

je 1'implore chaudement ; 
je baise les pieds de ma deesse, 

je les louche! 
Le dieu connu ou inconnu (1) 

j 'implore chaudement; 
la deesse connue ou inconnue 

j 'implore chaudement... 

Seigneur, ton servileur, 

ne le renverse pas; 
iombt, dans les eaux fangeuses, 

saisis-le de ta main. 
Les peches que j'ai faits, 

convertis-les en bien! 
L' infraction que j'ai commise, 

que le vent I'emporte! 
Mes nombreuses iniquites, 

dechire-les comme un vetement! 

Mon dieu, mes peches sont-ils 7 fois 7, 

annule mes peches! 
Ma deesse, mes peches sont-ils 7 fois 7, 

annule mes peches! 
dieu connu ou inconnu, 

annule mes peches! 
Deesse connue ou inconnue, 

annule mes peches! 

Psaume hebreu de penitence. 

Yahweh, ne me punis pas dans ta colere 
et ne me chdtie pas dans ta fureur. 
Aie pitie de moi, Yahweh, car je suis sans force; 

(1) A Athenes, on erigera un autel, bomos, au dieu 
inconnu ou aux dieux inconnus. Cf. Act. Ap., XVIII, 
23. 






i cat tfo& Q sdiit 
Molt am% est dans un trouble extreme ; 



, Y&hwehi deliwihort iej 
sauwffioi, a tause d$ id miseficofdei 
car celuiqai ineutt n'a plus sowenir &e t&L 
Qui te Ibuera dahs le ^ sheol? 

Je sim epuisej ^ fore^ de gemiirj 
chaque nuit, ma couche est baign.ee de mes larmes, 
mon lit est arrose de mes pleurs, 
mon ceil est consume par le chagrin, 
il a vieilii, a cau& de ceuft qui me pefsecutent (1),.. 



Inutile d'attirer specialement ^attention sur 
i'analogie de sentiments et de pensee fondamen- 
tale expriraes dans les deux psaumes qui pre- 
cedent, ni de signaler le polytheisme, d'une part^ 
et le monotheisme, de 1'autre. 

Nous citons maintenant deux psaumes akka- 
diens s'adressant chacun a une deite speciale. 

A ishtst 1 , d^ess^ d^ I'atiidtif 1 . 

... Toft fetjafd esi pfOspeftte, ton commdhdement 

[lumiere.,. 

Paitt, et qu.e id pafote s'oit e~ntendue! 
Fid$teme'nt sois-moi pitoyable! Fais cesser mes 

[soupirs I 
J'ai mainteiiu ta splendeur : aeGordfrttitii pfospe'rUe et 

i i i 



J'ai therchd id liitniere / fdis fesplendir mon visage i 
Je suis retourne vers la seigneurie : qu'U y ait vie et 

[pditil.u 

(1) Ps. VI, 1-8. 

LA BIBLE. 14 
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La parole que je dis, quand je parle, qu'elle soit accueillie 

[favorablement ! 

Le bien du corps et la joie du cceur, qu'on me Vapporte, 

[chaquejour! 

Prolonge mes jours; donne-moi vie; fais-moi vivre ; 
fais-moi prosperer; fais-moi reverer ta divinite! 
Quand je fais un dessein, fais-le-moi realiser : 
que le del soit ta joie, Z' apsou (1) ton salut I 
Que les dieux de Vunivers te soient favorables; 
que les grands dieux rejouissent ton cceur/ 



A Ninourta, dieu de la guerre. 



Le fidele chante les louanges de Ninourta, 
dieu de la guerre ; puis il enumere les sacrifices 
qu'il a offerts et demande d'etre purifie de son 
peche, d'etre console et fortifie dans son chagrin 
et de recouvrer la faveur du dieu et de la deesse, 
Et il lui dit : 

... Tu juges le jugement de I'humanite; 
tu conduis qui n'a pas de guide, le necessiteux dans le 

[besoin. 

Tu prends la main du faible, tu soutiens celui qui n'est 

[pas fort. 

Celui qui est descendu dans VArallou (2), tu ramenes 

[son corps. 



(1) On appelait apsou une sorte de ceinture d'eau 
douce qui encerclait, pensait-on, le globe terrestre. 
De 1' apsou etaient issus les dieux. Dans les incanta- 
tions et la divination, I' apsou jouait un role important..; 
et c'est pourquoi, sans doute, a I'apsou etait unie Fidee 
de science et de sagesse. 

(2) Le mot arallou designe 1'Hades assyro-babylo- 
nien. 
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Celui qui a qmlque peche, ta fais disparaitre son peche 

... Aie pitie de moi fidelement; ecoute mes cris! 

Accueille mes soupirs, accepte mes supplications! 
Que ma voix soil agreee par toil 
Sois-moi favorable : je te crams. 

J'ai contemple ta face : sois-moi propice! 

Tu es plein de pitie : aie pitii de moi, fidelement. 

Fais disparaitre mon peche; libere-moi de mon iniquite. 

Eloigne ma disgrace; dissipe mon offense. 



PSAUMES HfiBREUX 

1. Centre 1'injustice 
des princes et des magistrals. 

Dieu des vengeances, Yahweh, 

Dieu des vengeances, parais! 

Leve-toi, juge de la terre, 

rends aux superbes selon leurs oeuvres. 

Jusques a quand les mechants, Yahweh, 
jasqu.es a quand les mechants triompheront-ils ? 
Us se repandent en discours arrogants, 
Us se glorifient, tous ces artisans d' iniquite. 

Yahweh, Us ecrasent ton peuple, 
Us oppriment ton heritage, 
Us egorgent la ueuve et I'etranger, 
Us massacrent les orphelins. 

Et Us disent : Yahweh ne regarde pas, 
le Dieu de Jacob ne fait pas attention. 
Comprenez done, stupides (enfants) du peuple! 
Insenses, quand aurez-vous V intelligence ? 

Celui qui a plante I'oreille n'entendrait-il pas ? 
Celui qui a forme Vosil ne verrait-il pas ? 
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Celui qui chdtie les nations ne puniraiHl pas? 
Celui qui donne a Vhomme V intelligence (ne recon- 

[naitrait-il pas)? 

Yahweh connait les pense'es des hommes, 
il sait qu'elles sont vaines... 

Car Yahweh ne rejettera pas son peuple t 

il n'abandonnera pas son heritage; 

mais le jugement redeviendra (conforme) a la justice 

et tous les homines au cceur droit y applaudiront... 

Quand jedis : Mon pied chancelle , 
ta bonte, Yahweh, me soutient. 
Quand les angoisses (s'agitent) en foule dans ma pensee 
tes consolations rejouissent mon ame. 

A-t-il rien de commun avec toi, le tribunal de perdition 
qui fait le mal dans les formes Ugales ? 
Us s'empressent contre la vie du juste 
et Us condamnent le sang innocent 

Mais Yahweh est ma forteresse, 
mon Dieu est le rocher oh je m'abrite. 
II fera retomber sur eux leur iniquity 
il les exterminera par leur propre malice, 
il les exterminera, Yahweh, notre Dieu (1). 

2. L'homme, 

Quand je contemple tes cieux, ouvrage de tes doigts, 
la lune et les etoiles que tu as creees (je m'ecrie) : 
Qu'est-ce que Vhomme, pour que iu ie souviennes de tui 
et le fits de Vhomme, pour que tu en prennes soin ? 

Tu Vas fait de peu inferieur a Dieu; 
tu Vas couronne de gloire et d'honneur. 

(1) Ps. 94. 
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lui as donnt V empire l$ur les ceuvres de tes 
tu as mis toutes choses sozjs ses pieds.: 

Brebis etbceiifs, tons ensemble, 

et les animaux des champs, 
oiseaux dii del et poissons de la mer 
et toutce qiii parcourt les sentiers des mers (1). 

Nous citons ailleurs d'autr^s psaumes hebretix. 

des Voyawts. i 



Nous avons vu que, des la plus haute anti- 
quite, les Voyants ou Bdrou avaient joue un 
role considerable dans la vie des Mesopota- 
miens. Le roi prmcipalement, les princes, et 
aussi, naturellement, les simples particuliers, 
venaient les interroger dans les circonstances 
les plus diverses. Afin de pouvoir, eux et leurs 
successeurs, repondre plus facilement aux ques- 
tions qu'on leur posait, les bdrou constituerent 
peu a peu des collections dans lesquelles ils coii- 
signaient le plus grand nombre possible de piie- 
nomenes observes ou observables, avec leur 
signification, utilisant pour cela, : non seuleinent 
leurs experiences personnelles et celles de leurs 
devanciers dans .la ville ou ils residaient, mais 
encore les materiaux recueillis par leurs col- 
legues dans les autres centres deculte. Dela vient 
qiie la litterature que Ton peut appeler des 
Voyants est enorme. 

ORACLES. C'etaient encore les Voyants qui 
rendaient les oracles au nom de la divinite. Pour 

(l) PS. vm ? 4-9, 
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les seuls regnes d'Asarhaddon et d'Ashurba- 
nipal, nous connaissons plus de cent cinquante 
demandes d'oracles publiees; elles ont pres- 
que toutes pour objet les evenements poli- 
tiques dont il est question dans les Annales de 
ces deux monarques; quelques-unes se rap- 
portent a leur personne ou aux gens de leur mai- 
son. Par exemple, on demande si la maladie du 
roi, de sa mere ou d'autres membres de sa faniille 
aura une heureuse issue, si 1'association du prince 
royal au gouvernement sera approuvee. 

Le Livre de Samuel (I) rapporte que les 
anesses de Cis, pere de Saiil, s'etaient egarees. Le 
pere envoya son fils et un serviteur a leur 
recherche. Ne les trouvant pas, Saiil voulait 
rentrer de peur que Cis ne devint plus preoccupe 
de lui que des anesses. On etait an pays de 
Souph. Le serviteur dit a Saiil : 

Voici qu'il y a dans cette ville un homme de 
Dieu. C'est un homme tres considere; tout ce qu'il 
dit arrive siirement. Allons-y done. Peut-etre nous 
fera-t-il connaitre le chemin que nous devons 
prendre. 

Satil dit a son serviteur : Si nous y aliens, qu'ap- 
porterons-nous k 1'homme (de Dieu) ? Car il n'y a 
plus de vivres dans nos sacs et nous n'avons aucun 
present & oilrir a I'homme de Dieu. Qu'avons-nous ? 

Le serviteur repondit encore et dit a Saiil : Voici 
que je trouve sur moi le quart d'un side d'argent : je 
le donnerai a I'homme de Dieu, et il nous indiquera 
notre chemin. 

Autrefois, en Israel, on disait, en allant consulter 
Dieu : Venez et aliens au Voyant. Car celui qu'on 

1 (1) I Sam., IX, 3 et s. 
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appelle aujourd'hui prophete s'appelait autrefois 
Voyant. 

Saul dit a son serviteur : Ton avis est bon. Viens, 
allons! 

Et ils se rendirent a la ville oil etait 1'homme de 
Dieu. 

Gomme ils gravissaient la montee qui mene a la 
ville, ils rencontrerent des jeunes filles sorties pour 
puiser de 1'eau, et ils leur dirent : Le Voyant est-il 
ici? Elles leur repondirent en disant : Oui, il y 
est; le voila devant toi, mais va promptement, car 
il est venu aujourd'hui a la ville, parce que le peuple 
a aujourd'hui un sacrifice sur la bdmdh (1). Des votre 
entree dans la ville, vous le trouverez, avant qu'il 
monte a la bamah pour le repas, car le peuple ne man- 
gera point qu'il ne soit arrive, parce qu'il doit benir 
le sacrifice ; apres quoi, les convies mangeront. Mon- 
tez done maintenant, vous le trouverez aujourd'hui. 

Et ils monterent a la ville. 

Ils etaient entres au milieu de la ville, et voici que 
Samuel sortait a leur rencontre, pour monter dans 
bdmdh. Or, un jour avant 1'afrivee de Saul, Yahweh 
avait fait une revelation a Samuel, en disant : 
Demain, a cette heure, je t'enverrai un nornme du 
pays de Benjamin et tu 1'oindras pour (etre le) chef 
de mon peuple d' Israel. Et il delivrerera mon peuple 
de la main des Philistins ; car j'ai regarde mon peuple, 
parce que son cri est venu jusqu'a moi. 

Des que Samuel eut vu Saul, Yahweh lui dit : 
Voici 1'homme dont je t'ai parle ; c'est lui qui regnera 
sur mon peuple. 

Saul s'approcha de Samuel au milieu de la porte et 
dit : Indique-moi, je te prie, ou est la maison du 
Voyant. Samuel repondit a Saiil : C'est moi qui 

(1) Nous conservons ce mot hebreu comme terme 
technique. II d^signe le sanctuaire canan6o-phe"nicien 
a ciel ouvert. On le traduit communement par Haut 
lieu, qui est le sens etymologique. 



gujjs le, Voyant, Monte .deya^t moi 4 Jft ^ 
vous mangerez aujourd'hui avec moi. Je it lQi$ 
partir clfinain, et je t$ dirai tout ce qu'il y a dang ton 
coeur. Quant aux anesses que tu as perdues, il y a 
troig jpps, ng t ? n fnquiiQtq pas,, oar ^Iks sont retyou- 
ves (1). .;:.: 



texte raeonte ensuite I'on^tion die Saiil 
eomme premier roi d' Israel et les prMictfons 
que lui fit Samuel de ce qui devait lui arriyer le 
Ipn dU chemin. 

.Wfl caa tof lequel, pm^ms ,en 
nie^ un pimple particuUer 
tai un Ypy^nt pour une $$$&& 
hin Huiiime. ; mai^ il y a une diiferenee 
mtoe a l ? 4poque. ou nous reporte c.e reeit, entre 
le Voyant Israelite et le Voyant akkadien et 
entre les oracles de 1'un et de Fautre. 
CJitons un autre cas biblique. ' 
S^til est JalQux, de David. G'est que Q^luJ-ci a 
6t oint roi d'lsrael> du viyaiit rn^nie d^ atj} ? et 
p.blige (Ta^lextrs; cfe inener um vie erra!nte., IJn 
, ; cm ftnna^Qa au roi declw q^ David eta.it 
toi ^t U s'en mo^t ? 



Dieu le livye entre mes xoain^v cay U s's 
en ; Yqnant ^aiis u^ yille, qui a 4^.s porter et 



Et il eonvoqua le peivple a 1? guerre afmd*aa- 
si^ger David et ^es gens, 

Mais David, ayant su que Saiil preparait le mal 
centre liji, dit an pr^tre Abiathat^ A;^f[0rte 1'eplio^ !>> 



(1) I Sam., IX, 3 
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Et David dit : Yahweh, Dieu d'Israel, ton serviteur 
a appris que Saul cherche & venir a Ceila pour 
la ville a cause de moi. Les habitants de 
me livreront-ils entre ses mains? Saiil descen- 
cojnme ton serviteur 1'a entendu: dire? 
Yahweh, Dieu d'Israel, daigne le reveler a ton ser- 
viteur 1 

Yahweh repondit ; II deseendra, 
David dit : Les habitants de Ceila me livreront- 
ila, moi et mes hommes, entre les m^ins de Saul? 
Yahweh repondit : Us te livreront , 

David et ses hommes sortirent de la ville (1). 



Assyro-Babylonie, la forme dans laquelle 
6tait rMigee la demande d'oracle pouvait influer 
beaucoup sur 1'orade lui-m$me, aussi ne raban- 
clpunait^on pas a I'improvisation j on ecrivait, 
au contraire, avec soin et en entier la question, 
et Ton placait la tablette aux pieds du dieu qu'on 
interrogeait. 

Dans le dernier texte biblique que nous venons 
de citer, rien n'autorise ^ admettre que les ques- 
tions de David fussent ecrites et placees devant, 
sur ou dans 1'ephod que les uns considerent 
comme une statue, d'autres comme une boite 
ou caisse dans laquelle on jetait les ourim et les 



Lorsque la question posee par TAssyro-Baby- 
iQiiien etait suivie d'un oracle favorable, elle 
devehait un modele que Ton irnitait pour les 
dema.ndes subsequentes. 

Citons une demaude d'oracle de Ninive, 
adressee au dieu soleil, Sliamash. 



(1) I SoHL, XXII1M3* 
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Shamash, grand seigneur, a ma demande daigne 
rendre une reponse fidele. 

Depuis ce jour, le troisieme jour de ce mois du 
mois Aiar (1), jusqu'au onzieme jour du mois Ab (2) 
de cette annee, dans ces cent jours et ces cent nuits, 
espace de temps iixe pour limite a Foracle du pretre 
divin, dans cet espace de temps fixe est-ce que 
Kashtariti avec ses troupes, ou les troupes des Cim- 
meriens ou les troupes des Medes ou les troupes des 
Manneens ou tout autre ennemi, reussiront dans 
leurs projets? 

Soit d'assaut, soit par la force, soit par les armes 
et la bataille, soit par une breche, une mine, ou a 
1'aide de machines de siege..., soit par la famine, 
soit par la vertu de noms du dieu et de la deesse, 
soit par des pourparlers et des transactions amicales, 
soit par tout autre moyen et stratageme usite pour 
la prise des villes, prendront-ils la ville de Kishassou ? 
S'empareront-ils de cette ville de Kishassou? Tom- 
bera-t-elle entre leurs mains? Ta grande divinite 
le sait. 

La prise de cette ville de Kishassou par quelque 
ennemi que ce soit, depuis ce jour jusqu'au dernier 
jour du temps fixe, est-elle ordonnee, resolue par 
1'ordre et les arrets de ta grande divinite, 6 Shamash, 
grand Seigneur. Est-ce qu'on le verra ? Est-ce qu'on 
1'entendra dire? Etc. 

PHENOMENES CELESTES. On etait persuade 
que, des dieux habitant au ciel et dans les 
astres, il devait y avoir une relation intime entre 
les evenements qui se succedent sur la terre et ce 
qui se passe aux cieux, que ceci presage cela et 
que, par suite, quiconque peut voir la vie du 
ciel, les phenomenes celestes, est en mesure de 

Le 2 e mois, dans le calendrier assyr en. 
Le 5 e mois, dans le calendrier assyrien. 
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soulever le voile qui cache les mysteres de 1'ave- 
nir. G'est cette croyance qui explique 1'extraor- 
dinaire importance que, des les siecles les plus 
lointains, les Babyloniens attachment a 1' obser- 
vation des astres. 

La lune. Sous leur ciel merveilleux, les 
Orientaux ne pouvaient pas ne pas tre frap- 
pes, plus que d'autres, mSme, sinon sur- 
tout, a Tepoque de la vie nomade par 
la splendeur majestueuse de la lune et par 
les phenomenes qui la concernent : nouvelle 
lune, pleine lune, halo, obscurcissement du a des 
circonstances atmospheriques diverses, eclipse. 
Us observerent aussi les autres astres, particu- 
lierement Venus, Jupiter, Mars, Saturne, plus 
tard Mercure. Du soleil ils noterent les peri- 
helies et 1'obscurcissement du a des phenomenes 
atmospheriques divers. 

En fait, la lune occupa une place particuliere- 
ment importante (1) dans la vie religieuse des 
Assyro-Babyloniens, comme dans celle des 
Semites en general. Les Collections astrologiques 
montrent que Ton attachait une tres grande 
importance aux observations de cette planete, 
et les Rapports offlciels des Voyants au roi con- 
firment le fait. Ces Rapports sont tres courts 
parfois ; par exemple : 

Si la lune est visible le premier jour : ordre, bien 
etre dans le pays. 

Le presage ne change pas. J'envoie 1'observation 
royale au roi, mon seigneur. (Signe :) Zakir. 

Si la lune, quand elle parait, est tres brillante, les 
recoltes prospereront. 

(1) Voir notre Larsa, p. 49-57, 117 et s. 
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Presages tires des nqissances. r De tous les 
presages assyro-babyloniens les plus etranges 
sont ceux que Ton tirait des naissances.; On peut 
appeler naif, mais non pas absolument inyrai- 
semblable, le point de depart de 1'hepatoscppie 
at de 1'astrologie, a savoir, pour 1'une^ I'examen 
du. foie en tant que siege de la vie et, pour 
1'autre, la persuasion qu'il y a une relation entre 
les phenomenes du ciel considere cornrne sejour 
de dieux et les phenomenes de la terre eonsi- 
dree eomme champ d'action de ces dieux. : 

II est un peu plus difficile meme en se 
plaant, ici comme ailleurs, au point de vue 
assyro-babylonien de trouver une raison 
d'etre plausible aux presages tires des-aniniaux ; 
par exemple : si un chien blqnc sur un homme 
urine, Vepreuve s'emparera de cet homme. Mais 
ou 1'iniagination parait depasser toute limite, 
c'est dans les presages tires des naissances, Que 
Ton ait pense devoir attribuer a un phenomene 
extraordinaire, a la naissance d'un monstre , 
une cause particuliere? on le congoit ; mais il est 
difficile d'admettre que ce phenomene eut une 
signification pour Favenir. C'est pourtant ce.que 
penserent les Assyro-Babyloniens, et, au lieu de 
cliercher la cause du cas, on s'appliqua, en, se 
basant sur 1'examen du monstre, sur certains 
cas fortuits, sur Tassociation d'images ou d'idees, 
a decouvrir ce qu'il pouvait pronostiquer pour 
1'avenir. Et, afm de ne se trouver jamais A court, 
rimagination des bdrou r^va toutes sortes de 
monstres ou d6 naissances monstrueuses, sbit 
pour les hommes, sort pour les animaux. A 
chaque cas elle attribua un sens, et avec tout 
cela furent constitues des repertoires ou longues 
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listes dont de copieux echantillons sont parve- 
nus jusqu s ^ nous. Nous n'en citerons que'trois 
exemples. 

Si line femme enfante un lion, cette ville sera 
prise, ce roi sera enchain^. 

Si une femme enfante, et que 1'enfant ait une tete 
de chien, la ville changera de place; il y aura des 
massacres dans le pays/ 

Si une femme enfante deuX jumeatiX et qii'ils se 
tieniient par les c6tes, le ^ays qu'un seul gouverne, 
deux le gouverneront. 

Nous connaissons une sorte de choix vafi 
de presages dans lesquels les faits divinatoires, 
eii grande partie sinon tous, semblent feiever de 
rOniromaritique (1), c'est-a-dire que les even^ 
tualit^s indicatives sont supposes avoir et6 
accomplies en songe. Exemples : 

Si un homme vole en 1'air, tout ce qu'il possfede 
peiira* 

Si un homme portc du sel, le dieu enrichira cet 
homme* 

Si un homme descend sous terre et que les morts 
racclament, cet homme mourra, et dans la terre oil 
il est ne il ne sera pas enseveli. 

L'Histoire. 

La litterature historique sumero-akkadienne 
embrasse toute la serie des plus importantes 
formes de I'historiographie : legendes higtoriques* 
annales, et documents oificiels; Ces textes ont 

(1) Tablette editee et commentee par le P. Vine. 
SCHEIL dans Mithoites 6legaL, XIV, 49-59. 
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des caracteres Granges, ou, si Ton prefere, tres 
differents de ceux qui specifient notre litterature 
historique moderne. 

Nous avons fait observer ailleurs que les 
textes sumero-akkadiens, sauf de rares excep- 
tions, ne portent pas de nom d'auteur : cela 
n'avait pas d'importance:. parceque Fecritvalait 
par lui-meme. La me"me remarque s'applique 
aux livres historiques de la Bible. 

Encore une remarque prealable. Les anna- 
listes oificiels n'ecrivaient que les actions glo- 
rieuses de leurs monarques, et souvent ils les 
exageraient. 

Ce principe f ondamental de la critique moderne 
en vertu duquel, quand on veut determiner la 
valeur respective des sources, il faut prendre 
pour base a" etude d'un ouvrage la derniere edition 
publiee da vivant de Vautear ne peut pas tre 
applique normalement aux textes cuneiformes. 
En Assyrie, le recit le plus fidele, le plus complet, 
est en general, pour chaque evenement, le premier, 
le plus proche des {aits. Dans le recul des annees, 
les scribes enflaient, demesurement quelquefois, 
1'importance des victoires du roi; ils lui attri- 
buaient celles de ses generaux; ils decuplaient, 
centuplaient meme, le nombre des prisonniers 
faits a 1'ennemi, des villes prises ou detruites. 
Un exemple seulement : le nombre des ennemis 
tues par Salmanazar II, a la bataille de Qarqar, 
en 854, passe de 14.000 dans les inscriptions 
de Kourh a 20.000 sur 1'Obelisque, 25.000 dans 
1'inscription des Taureaux, 29.000 dans une 
inscription trouvee a Ashour. Tous les cas ne 
sont pas aussi typiques, bien entendu. 
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Les scribes se mettaient volontiers an large 
en matiere de. chronologie particuliere des evene- 
ments d'un regne. Quelquefois Us condensaient 
en une settle plusieurs campagnes ou en omettaient 
quelqu'une, surtout si elle avait ete moins 
glorieuse ou pour toute autre raison que nous 
ignorons. Quelquefois, ce qu'un scribe avait 
ainsi condense, un autre 1'exposait en detail. 
On peut admettre qu'en general, lorsqu'un 
fait nouveau amenait les scribes a reprendre 
1'histoire du souverain pour la mettre a jour, 
ils resumaient de plus en plus brievement les 
documents ou ils trouvaient le recit des faits 
anterieurs et ne racontaient en detail que les 
faits les plus recents. II y a pourtant des excep- 
tions. 

Relevons en outre dans nos textes historiques, 
comme dans toutes les litteratures semitiques 
antiques, le manque total de critique des sources 
et d'elaboration des materiaux : on se bornait 
a copier, a mettre bout a bout des morceaux 
tires de recits plus anciens, sans avertir le lecteur 
de la difference de leur origine. (Meme en des 
temps moins eloignes du notre, chez les Arabes 
Semites eux aussi 1'Histoire sera souvent, 
a 1'origine, 1'expression des partis ennemis ; 
la tradition historique de Syrie, par exemple, 
sera tout a fait opposee a celle de 1'Iraq; et 
pourtant elles seront mises a profit de la meme 
maniere, sans distinction de leur origine, par les 
historiens posterieurs qui sauront les reunir et 
les remanier si habilement que leurs ouvrages 
auront Vapparence d'etre originaux et composes 
entierement par les auteurs auxquels on les 
attribue.) 
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Les Assyro-Babyloniens introduisaient aussi, 
sans en avertir, dans leurs redts cm daiis les 
longues inscriptions, des narrations du 
legendes plus anciennes, et, si les 
n'6taient venues nous le reveler, nous n'aurions 
pu deviner qii'elles etaient anterieures a 1 tel 
document dans lequel nous les lisons atijouf- 
d'hui. 

La plupaft deg caract&res qtie nous Venons 
de signaler se retrouvent, a des degfSs divers, 
dans tels dti tels livres Mstoriques de la Bible.- 
Par exemple, 1'invasion du royaume de Juda 
par Sennacherib, ses menaces contf e Ezechias, le 
Si^sge de Jerusalem sont racontes plus' bri^Ve^ 
ment au deuxi^me Liute dtt Patalipoin&nes 
qu'au deuxieme Livre des Rois et 1'auteur ter- 

mine par ces mots qui sont une citation de 
sources : le reste des actes d'EzeChias et ses 
oeuvres pies, void que cela est ^cdt dans la 
Vision du prophete Isai'e et dans le Livt'es de$ 
foU de Juda et d' Israel. 

Un autre trait distinctif des tex^tes historiclues 1 
de Mesopotaniie est ce qUe nous appelons leiir" 
Cdrtidere ihddctatiqiie oil feligietffl : religieux en 
ce sens que longtemps on ne raconta guere que 
des faits relatifs a la religion et au culte, reli*-- 
gieux encore parce que, des rorigine et jusqu'aux' 
derniers temps, on ecrivait * sans pr^dectipa^ 
tion des causes secondes --= qtie .paf la Divinite 
tiaient cattsfo tou$ les evfaetntnts, mtoe leg plug 
anodins, comme le coup de lance qui, a la chasse, 
avait abattu une belle bete. Par exemple i 
(( Dans les taillis des hautes montagnes, les enne- 
mis s'envol^rent comme des oiseaux. V Mat dii 
diea Ashour, mon seigneur, les terrassd. fr Atitre 
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exemple. Ashourbanipal entreprend sa huiti&me 
campagne sur 1'ordre des divinites Ashqur et 
Ishtar... Avec la force du dieu Ashour ei de la 
ddesse Ishtar, je partis... Mes troupes virent 
Ididi seinblable a une impetueuse maree : son 
approche les jeta dans Fepouvante. La deesse 
Ishtar qui demeure a Arbele envoy a un songe a 
mes troupes, vers la fin de la nuit, et elle leur 
dit : Je marche devant Ashourbanipal que mes 
mains ont cree. Ce songe inspira coniiance a mes 
troupes... Et 1'arniee d' Ashourbanipal rem- 
porta la victoire. 

II est clair que ce qu'il y a a retenir, au point 
de vue de la politique exterieure de ce monarque 
et d'autres dont les textes parlent de meme 
fagon, c'est que, dans telle ou telle circonstance, 
ils ont fait la guerre a tel ou tel roi parce qu'il 
avait secoue le joug et refuse le tribut, ou bien 
parce qu'il avait songe lui-meme a faire des 
conqu^tes. 

Gampagne de Salmanazar III centre Hazael 
roi de Damas. 

Dans ma dix-huiti&me annee de regne, je franchis 
TEuphrate pour la seizieme fois. Hazael de Damas 
se fia a la masse de ses troupes et convoqua ses 
troupes en grand nombre. II prit pour forteresse le 
mont Sanir, pic de montagne qui se trouve en face 
du mont Liban. 

Je combattis contre lui. Je le battis ; je renversai 
par les armes 16.000 soldats de son armee, je lui 
enlevai 1.121 de ses chars, 470 de ses chevaux de 
troupe ainsi que son camp. II s'enfuit pour sauver 
sa vie^ 

Je me mis a sa poursuite. Je Tenfermai dans 

LA BIBLE. 15 
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Damas, sa ville royale. J'abattis ses jardins. J'allai 
jusqu'aux montagnes du Hauran. Des villes sans 
nombre je les detruisis, les devastai, les brulai par 
le feu. Je pillai leur butin sans nombre. Jusqu'aux 
montagnes de Balirasi, qui sont au-dessus de la mer, 
je me rendis; j'y erigeai ma statue royale. 

Alors, je recus le tribut des Tyriens, des Sidoniens, 
et de Jehu descendant d'Omri. 

Gampagne de Sennacherib centre Ezechias, 

roi de Juda. 

Le monarque battit Louli, roi de Sidon, plac,a 
Toubal sur son trdne et imposa un tribut au 
pays. Tous les rois payerent tribut, sauf Zidqa, 
roi d'Ascalon. Alors : 

... Les dieux de la maison de son pere, lui-meme 
avec sa famille je pris et j'emmenai en Assyrie. 
Sarloudari, fils de Roukibti, le precedent roi, je 
placai sur le peuple d'Ascalon et je lui imposai le 
tribut de ma domination... 

Les chefs et le peuple d'Accaron avaient 
charge de chaines et livre a Ezechias de Juda 
leur roi Padi, allie de 1' Assyrie : 

Leur coeur fut saisi de crainte. Les rois d'^gypte 
rassemblerent les archers, les chariots et les chevaux 
du roi de Milouhhi, une armee sans nombre. 

La rencontre eut lieu devant Altaqou. Senna- 
cherib fut victorieux. 

Les chefs des archers, les fils des rois d'figypte 
avec les chefs des chars des rois de Milouhhi, ma 
main les prit vivants. 
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Centre Accaron j'approchai, et les chefs qui 
avaient cause la revolte, je les fis perir par I'6p6e. 
Les habitants de la ville qui s'etaient mal conduits 
envers moi, je les destinai a la deportation. Le reste 
de ceux qui n'avaient rien fait de mal, je les declarai 
innocents. Padi, leur roi, je le fis ramener du milieu 
de Jerusalem et sur le trone je le placai au-dessus 
d'eux et je lui imposai le tribut de ma domina- 
tion. 

Eze"chias, roi de Juda ne se soumit pas a mon joug. 
J'assie*geai 46 de ses villes, places fortes et cites qui 
etaient sur son territoire, sans nombre. J'emmenai 
leurs habitants et les comptai comme butin. Lui- 
meme, comme un oiseau dans sa cage, au milieu de 
Jerusalem, sa ville royale, fut enferme". 

II eleva des tours avec des soldats. Ses villes, dont 
j'avais emmene les habitants, de son territoire je 
separai et aux rois d'Azot, d'Ascalon, d' Accaron, 
de Gaza, je les donnai et je diminuai son terri- 
toire. 

En plus des tributs anterieurs, je leur imposai 
comme tribut un don de leurs propres ressources. 
Ezechias lui-me"me, la terreur de la majeste" de ma 
puissance le saisit ainsi que les Arabes (1) et ses 
propres soldats et les autres soldats qu'il avait fait 
entrer a Jerusalem, sa ville royale. II consentit au 
paiement du tribut de 30 talents d'or et de 800 ta- 
lents d'argent. Des objets de toute espece, le tresor 
de son palais, ses filles, les femmes de son palais, les 
serviteurs et les servantes il fit conduire a Ninive, 
la ville de ma puissance, et, pour le paiement du 
tribut, il envoya son ambassadeur. 

Les deux textes que nous venons de citer ne 
sont pas ecrits en style theocratique oil reli- 
gieux. 

(1) Ourbi. 
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Gampagne de Sennacherib centre Ezechias, 
d'apres la Bible. 

Nous avons trois recits bibliques de cette 
campagne ; deux, assez developpes, se trouvent 
dans Isdie (I) et au deuxierne Livfe des Rois (2) ; 
le troisieme, plus bref, est au deuxieme Livre des 
Chroniques ou Paralipomenes (3). Bien qu'ils 
soient plus longs, les deux premiers ne parlent 
pas des preparatifs qui furent faits par le roi de 
Jerusalem pour s'opposer a 1'envahisseur. Les 
voici, d'apres le Livre des Chroniques : 

...Quand Ezechias vit que Sennacherib etait 
veiiu et qu'il se tournait centre Jerusalem pour 
1'attaquer, il tint conseil avec ses chefs et ses homines 
vaillants, afm de couvrir les eaux des sources qui 
6taient hors de la ville, et Us lui preterent secours. 

Un peuple nombreux se rassembla et ils cou- 
vrirent toutes les sources et le ruisseau qui coulait 
au milieu du pays, en disant : Pourquoi les rois 
d'Assyrie, en venant (id), trouveraient-ils des eaux 
abondantes? 

(Ezechias) prit courage, II rebatit toute la muraille 
qui etait en ruine et restaura les tours. (II batit) 
1'autre mur en dehors, fortifia Mello, dans la cite 
de David. II fit (fabriquer) une quantity d'armes 
et de boucliers. II donna des chefs militaires au 
peuple et, les ayant r^unis pres de lui, sur la place 
de la porte de la ville, il leur parla au cceur, en disant : 
Soyez forts et courageux. Ne craignez point et ne 
vous effrayez point devant le roi d'Assyrie et devant 
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Is., XXXVI, 1-XXXVII, 37. 
II Rois, XVIII, 13-XIX, 37. 
II Chron., XXXII, 1-31. 
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toute la multitude qui est avec lui ; car il y a plus 
avee nous qu'avec lui, Avec lui est un bras de chair 
et avec nous est Yahweh, notre Dieu pour nous 
aider et mener nos combats. 

Le peuple eut confiance dans les paroles d'Ez- 
chias, roi -de Juda, 

Nous citons ittaintenant le recit typique du 

Livre des Hois. 

\ 

La 14 e annee du roi Ezechias, Sennacherib, roi 
d'Assyrie, monta centre toutes les villes fortes de 
Juda et s'en empara. Ezechias, roi de Juda, envoya 
dire au roi d'Assyrie, Lachis : J'ai cominis une 
faute. filoigne-toi de moi ; ce que tu m'imposeras, 
je le subirai. 

Et Sennacherib imposa & fizechias, roi de Juda, 
300 talents d'argent et 30 talents d'or. 

Ezechias donna tout 1'argent qui se trouvait dans 
la maison de Yahweh et dans les tresors de la maison 
du roi. En ce temps-la, Ezechias, roi de Juda, brisa 
les portes du temple de Yahweh et les piliers qu'Eze"- 
chias, roi de Juda, avait (lui-tnme) revtus (d'or). 
Et il donna (I'or) au roi d'Assyrie. 

Le roi d'Assyrie envoya de Lachis a Jerusalem, 
vers le roi Ezechias, son general en chef, son chef 
des eunuques et son grand echanson avec une troupe 
nombreuse. Lorsqu'ils furent montes et arrives, ils 
s'arre"terent ^ Taqueduc de 1'etang superieur, sur le 
chemin du champ du Foulon et appelerent le roi. 

filiacim, fils d'Helcias, chef de la maison (du roi), 
se rendit aupres d'eux, avec Sobna, le secretaire, et 
Jahe, fils d'Asaph, 1'archiviste. 

Le grand echanson leur dit : Ainsi dit le grand 
roi, le roi d'Assyrie : Quelle est cette confiance sur 
laquelle tu t'appuies ? Tu as dit paroles en 1'air ? 
(J'ai) conseil et force pour la guerre. Et mainte- 
nant, en qui te confies-tu pour te revolter centre moi ? 
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Voici que maintenant tu te fies a 1'appui de ce roseau 
casse 1'Egypte qui penetre et perce la main 
de quiconque s'appuie dessus : tel est le pharaon, 
roi d'figypte, pour tous ceux qui se confient en 
lui. 

Peut-etre me direz-yous : C'est en Yahweh, notre 
Dieu, que nous avons confiancel Mais n'est-ce 
pas lui dont fizechias a fait disparaitre les bamah 
et les autels, en disant a Juda et a Jerusalem : Vous 
vous prosternez devant cet autel, a Jerusalem? 

Maintenant, fais un accord avec mon maitre, le 
roi d'Assyrie : je te donnerai 2.000 chevaux, si tu 
peux fournir des cavaliers pour les monter ! Comment 
repousseras-tu un seul chef d'entre les moindres 
serviteurs de mon maitre? (Aussi) mets-tu ta con- 
fiance dans I'figypte pour les chars et pour les 
cavaliers. 

Maintenant, est-ce sans (la volonte) de Yahweh 
que je suis monte contre ce lieu pour le detruire ? 
Yahweh m'a dit : Monte contre ce pays et d6truis- 



Eliacim, fils d'Helcias, Sobna et Joahe dirent au 
grand echanson : Parle a tes serviteurs en arameen, 
car nous 1'entendons. Ne nous parle pas en langue 
judaique, aux oreilles du peuple qui est sur la 
muraille. 

Le grand ^chanson leur repondit : Est-ce a ton 
maftre et a toi que mon maitre m'a envoye dire ces 
paroles? N'est-ce pas a ces hommes assis sur la 
muraille, pour manger leurs excrements et boire 
leur urine avec vous? 

Alors, le grand ^chanson s'etant avance cria a 
haute voix, en langage judaique et tint ce langage : 
ficoutez la parole du grand roi, du roi d'Assyrie! 
Ainsi dit le roi : a Qu'Ezechias ne vous abuse pas, 
car il ne pourra vous delivrer de sa main. Qu'Ezechias 
ne vous persuade pas de vous confier en Yahweh, 
en disant : Yahweh nous delivrera surement, et 
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cette ville ne sera pas livree entre les mains du roi 
d'Assyrie. N'ecoutez point Ezechias, car ainsi dit 
le roi d'Assyrie : Faites la paix avec moi et rendez- 
vous a moi ; et que chacun de vous mange (de) sa 
vigne et chacun (de) son figuier, et que chacun boive 
1'eau de son puits, jusqu'a ce que je vienne et que 
je vous emmene dans un pays comme le vdtre, un 
pays de ble et de vin, un pays de pain et de vignes, 
un pays d'oliviers a huile et de miel, a fin que vous 
viviez et ne mouriez point. 

N'ecoutez done pas Ezechias, car il vous abuse en 
disant : Yahweh nous delivrera ! Est-ce que les 
dieux des nations ont delivre chacun leur pays de 
la main du roi d'Assyrie ? Oil sont les dieux d'Emath 
et d'Arphad? Ou sont les dieux de Sepharvai'm, 
d'Ana et d'Ava? Ont-ils delivre Samarie de ma 
main ? Quels sont, parmi tous les dieux des pays, 
ceux qui ont delivr6 leur pays de ma main, pour 
que Yahweh puisse delivrer Jerusalem de ma 
main? 

Le peuple demeura en silence et ne lui repondit 
pas un mot, car le roi avait donne cet ordre : Vous 
ne lui r6pondrez pas ! 

Les deputes d'Ezechias firent leur rapport au 
roi, qui envoya des delegu&s consulter le pro- 
phete Isai'e. Celui-ci annonca la d6faite de Sen- 
nacherib : 

Voici que je mets en lui (dit Yahweh) un esprit, 
tel que, sur une nouvelle qu'il apprendra, il retour- 
nera dans son pays. Et je le ferai tomber par 1'epee 
de son pays. 

Sennacherib envoya a Ezechias un nouveau 
message dont la pens6e etait la m^me que celle 
du premier. Isale fit dire au roi que Jerusalem 
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devait mepriser les Assyrians. (Nous avons cite 
cette page en parlant d'Isaie.) De plus, le 
prophete affirma que Jerusalem serait pro- 
tegee. 

Et le Livre des Rois ajoute que 1'ange de 
Yahweh frappa de mort 185.000 Assyriens, 
que le roi alors leva le camp et retourna a 
Ninive ou il fut tue par ses propres fils, dans le 
temple de son dieu (1). 

Expedition de Sargon centre Metatti. 

Ce Metatti etait roi de Zikirtou, pays situe 
tout au nord de 1'Assyrie, dans la region ou le 
Tigre et 1'Euphrate prennent leur source, 

Metatti desirait me rencontrer sur le champ de 
bataille ; il meditait sans merci la defaite de Yarmee 
du dieu Enlil d'Ashour. Dans une fente de cette 
montagne il avait range son armee en bataille. II 
m'envoya un messager me parler de combat et 
d'engager la bataille. 

Le scribe fait alors preceder d'une longue 
introduction protocolaire le recit de ce que fit 
Sargon. De cette page nous ne citons que les 
passages les plus interessants. 

Moi, Sargon, ... qui est plein de craintive attention 
pour la parole des grands dieux, ... le vrai roi qui 
parle avec bonte, qui a en horreur le mensonge, de 
la bouche duquel ne sortent jamais 1'oeuvre du mal 
ni le dommage, le sage d'entre les princes du monde, 
qui... soutient en ses mains celui qui craint les dieux 

(1) II Rois, XVIII, 13-XX, 
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et les deesses, vers le dieu Ashour,.. au filet duquel 
le malfaiteur n'^chappe pas, qui deracine le contemp- 
teur du serment, qui a 1'egard du contempteur de 
sa parole, de celui qui se confie en sa propre force, 
meprise la grandeur de sa divinite et tient d'orgueil- 
leux propos, ehatie celui-la avec colere lorsque se 
livre le combat, brise ses armes et convertit en vent 
ses troupes assemblies, mais qui, a 1'egard de celui 
qui garde la justice des dieux... et ne meprise pas 
les faibles, 'fait venir celui-la a son cote" et 1'exalte 
dans sa victoire au-dessus de ses ennemis et adver- 
saires,,. je levai les mains vers le dieu Ashour, en le 
priant de causer sa defaite au milieu du combat, de 
retourner sur lui 1'insolence de s.a bouche et de lui 
faire porter sa peine. 

Le dieu Ashour, mon Seigneur, e"couta mes paroles 
d'^quite" : elles lui plurent. II se tourna vers ma 
juste priere : il agrea ma requete. Ses armes impe- 
tueuses, a 1'apparition desquelles, du levant au 
couchant, les rebelles s'enfuient, il les envoya a mon 



Les malheureuses troupes du dieu Ashour qui, 
ayant fait une longue route, etaient lasses et e"pui- 
s^es, qui, ayant traverse en quantite innombrable 
de puissantes montagnes, dont la montee et la 
descente Etaient difficiles, avaient chang6 d'aspect, 
leur fatigue, je ne 1'apaisai pas, d'eau pour la soif 
je ne les abreuvai pas ; je n'etablis pas mon camp, 
je n'en fortifiai pas 1'enceinte, je h'envoyai pas mes 
guerriers en avant, je ne rassemblai pas mon armee ; 
ceux qui e" taient a droite et a gauche ne revinrent pas 
a mon c6te ; je ne fis pas attention en arriere. Je ne 
redoutai pas la masse de ses troupes; je dedaignai 
ses chevaux ; pour la grande quantite de ses guerriers 
revetus d'armures je n'eus pas un regard. 

Avec seulement mon char personnel et les cava- 
liers qui vont a mon cdte", qui en pays ennemi et 
hostile ne me quittent jamais, la troupe, 1'eseadron 
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de Sin-ah-outsour, comine un javelot impetueux 
je tombai sur lui, le defis, le mis en deroute. 

Je fis de son armee un immense carnage : les 
cadavres de ses guerriers comme du malt j'etalai : 
j 'en remplis les ravins des montagnes. Leur sang 
dans les gouftres et les precipices comme un fleuve 
je fis couler... Ses combattants, soutien de son 
armee, ceux qui portent Tare ou la lance, a ses pieds 
comme des agneaux je les egorgeai, je tranchai leur 
tete. Ses grands, les conseillers qui se tiennent 
devant lui, au milieu du champ de bataille je brisai 
leurs armes ; avec leurs chevaux je les pris ; 260 des 
membres de sa famille royale, des prefets, ses fonc- 
tionnaires, et de ses cavaliers je fis prisonniers : je 
rompis les lignes ennemies. 

Quant a lui, dans le rassemblement de son camp 
je le cernai : ses chevaux de trait par les fleches et 
les javelots je decimal sous lui. Pour sauver sa vie, 
il abandonna son char : sur une jument il monta ; 
il s'enfuit en avant de ses troupes... 

Quant aux rois voisins de Zikirtou, comme une 
fourmi en detresse, ils se frayerent des chemins diffi- 
ciles. 

Dans 1'impetuosite de mes puissantes armes, 
derriere eux je montai : montees et descentes j'em- 
plis des cadavres de combattants... 

Le surplus des hommes qui, pour avoir la vie 
sauve, s'etaient enfuis et que j'avais laisses pour 
qu'ils glorifiassent la victoire du dieu Ashour, mon 
Seigneur, le dieu Adad (dieu de 1'orage et de la 
tempe"te), le fort, le vaillant fils du dieu Anou, 
lanca sa grande voix au-dessus d'eux : par des nuages 
d'averse et par la grele, il acheva le reste. 

Ce dernier passage rappelle un recit celebre 
du Livre de Josue (1) : 

(1) Jos., X, 1-11. 
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Convaincu que la ville de Gabaon venait de 
faire la paix avec les Hebreux, le roi de Jerusa- 
lem se coalisa avec quatre autres rois cana- 
neens, et ensemble ils mirent le siege devant 
Gabaon. 

Yahweh dit a Josue" : Ne les crains point, car je 
les ai livrs entre tes mains et pas un d'eux ne tiendra 
devant toi. . . ' 

Josu6 vint sur eux subitement. II avait monte 
de Galgala toute la nuit. Et Yahweh jeta sur eux 
le trouble devant Israel. Israel leur infligea une 
grande defaite pres de Gabaon, les poursuivit sur 
le chemin qui monte a Bethoron et les battit jusqu'a 
Az6ca et Maceda. Comme ils fuyaient devant Israel, 
Yahweh fit tomber du ciel sur eux de grosses pierres 
jusqu'a Azeca, et ils moururent. 

Ceux qui moururent par les pierres de grele furent 
plus nombreux que ceux qui furent tues par Tepee 
des bend Israel. 

On est embarrass^ pour choisir les pages 
interessantes qui peuvent donner une idee du 
genre historique dans la Bible. II y en a tant ! 
Nous en avons deja cite quelques-uns. 

Voici, dans YExode (1), le recit de la rencontre 
de Jethro et de Moi'se. 

Jethro, pretre de Madian, beau-pere de Mo'ise, 
apprit tout ce que Dieu avait fait en faveur de Moi'se 
et d' Israel, son peuple : que Yahweh avait fait 
sortir Israel d'figypte. 

Jeihro, beau-pere de Moi'se, prit Sephora, femme 
de Mo'ise, qui avait ete renvoyee, et les deux fils de 
Sephora, dont Tun s'appelait Gersam, paree que 

(1) Ex,, XVIII, 1-12. 
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Moi'se avait dit : Je suis un etranger (1) sur une 
terre etrangere et 1'autre s'appelait EHezer (2), 
parce qu'il avait dit : Le Dieu de mon pere m'a 
secouru, et il m'a delivre de 1'epee de pharaon. 

Jethro, beau-pere de Moi'se, avec les fils et la 
femme de Mo'ise vint (done) vers lui, au desert oil 
il campait, a la montagne de Dieu. II fit dire a 
Moi'se : Moi, ton beau-pere, Jethro, je viens vers 
toi, ainsi que ta femme et ses deux fils avec elle. 

Moise sortit au-devant de son beau-p&re et, s'^tant 
prosterne, il le baisa. Puis, Us s'inform&rent recipro- 
quement de leur sante, et ils entrerent dans la tente 
de Moise. 

Moi'se raconta a son beau-pere tout ce que Yahweh 
avait fait a pharaon et a 1'Egypte, a cause d' Israel, 
toutes les souffrances qui leur etaient survenues en 
chemin, et comment Yahweh les en avait delivres. 

Jethro se rejouit de tout le bien que Yahweh 
avait fait a Israel et de ce qu'il 1'avait delivre de la 
main des figyptiens. Et Jethro dit : B&ii soit 
Yahweh qui vous a delivres de la main des figyptiens 
et de la main de pharaon, et qui a delivre le peuple 
de la main des figyptiens! Je sais maintenant que 
Yahweh est plus grand que tous les dieux, car il s'est 
montre grand alors que (les Egyptiens) opprimaient 
Israel. 

Jethro, beau-pere de Moi'se, otTrit a Dieu un holo- 
causte et des sacrifices. Aaron et tous les anciens 
d' Israel vinrent prendre part au repas, avec le beau- 
pere de Moi'se, en presence de Dieu. 

On voit nettement le but du narrateur dans le 
passage que nous venons de souligner. Tandis 
qu' Israel etait opprime et que, par consequent, 

(1) La racine du nom propre Gersam signifie 
chasser. 

(2) Ce nom propre signifie seconfs de 
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tout ce qui lui appartenait, y compris son Dieu, 
pouvait passer aux yeux des Egyptiens comme 
negligeable et sans importance, Yahweh s'est 
re"ve"le" plus grand que les dieux des pharaons 
eux-memes, plus grand que tous les dieux. Et 
le pretre d'un culte paien confesse cette verite 
et offre 1'holocauste en presence de nobles 
temoins, 

Trait de moeurs de 1'epoque des Juges. 

On ignore i'auteur et la date de 1'ouvrage 
connu sous le nom de Livre des Juges, mais tout 
le monde reconnait que ses sources sont tres 
anciennes et remontent probablement a l'e"poque 
meme dont il parle, ou a peu pres. 

Abimelech, fils de Jerobaal, se rendit a Sichem 
vers les freres de so. mere, et il leur adressa ces paroles, 
ainsi qu'a toute la famille de la maison da pere de sa 
mere : Dites, je vous prie, aux oreilles de tous les 
habitants de Sichem : Lequel vaut mieux pour vous 
que soixante-dix homines, tous fils de Jerobaal, 
dominent sur vous, ou qu'un seul homme domine 
sur vous ? Souvenez-vous que je suis vos os et votre 
chair. 

Les freres de sa mere ayant repete' a son sujet 
toutes ces paroles aux oreilles de tous les habitants 
de Sichem, le cceur de ces derniers s'inclina vers 
Abimelech, car ils se disaient : C'est notre frere ! 

Us lui donnerent soixante-dix sides d'argent 
tires de la maison de Baal-Berith. Et Abimelech s'en 
servit pour soudoyer des gens de rien et des aventuriers 
qui.s'attacherent a luL 

II vint dans la maison de son pere, Ephra, et il 
tua ses freres, fils de Jerobaal, au nombre de soixante- 
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dix sur une m^me pierre. II n'echappa que Joatham, 
le plus jeune fils de Jerobaal, parce qu'il s'etait 
cache. 

Alors tous les habitants de Sichem et toute la 
maison de Mello s'assemblerent. Us vinrent et pro- 
clamerent roi Abimelech pres du Terebinthe du 
monument qui se trouve a Sichem (1). 

Inutile d'insister specialement sur 1'existence 
et la frequentation du temple du dieu cananeen 
Baal-Berith, sur la cruaute d' Abimelech et des 
aventuriers dont il s'etait entoure, sur le peu de 
gravite que Ton parait avoir attribue a ces 
faits, car le texte dit simplement, un peu plus 
loin : Abimelech fut chef d' Israel pendant trois 
ans (2). 

Le voeu du juge Jephte. 
Recit Yahwiste. 

L'esprit de Yahweh fut sur Jephte\ II traversa 
Galaad et Manasse et passa jusqu'a Maspha de 
Galaad, et de Maspha de Galaad il marcha contre 
les ben& Ammon. 

Jephte fit un voeu a Yahweh en disant : Si vous 
Uvrez entre mes mains les ben Ammon, ce qui (3) 

(1) Jug., IX, 1-6. 

(2) Jug., IX, 22. 

(3) II y a en hebreu le pr6nom masculin qui peut 
se traduire par le neutre, bien que, plus souvent, 
Thebreu emploie le feminin pour exprimer le neutre. 
Si Ton traduit par celui qui et cela ne s'impose pas, 




tention premiere de ce Juge . 
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sortira des portes de ma maison & ma rencontre, 
quand je reviendrai heureusement de chez les font 
Ammon, sera Yahweh, et je 1'offrirai en holo- 
causte. 

Jephte s'avanc.a centre les ben& Ammon, et Yahweh 
les livra entre ses mains. II les battit depuis Aroer 
jusque vers Mennith (km prenant) vingt villes, et 
jusqu'a Abel-Keramin. (Ce fut) une tres grande 
defaite. Et les lent Ammon furent abaiss6s devant 
les ben& Israel. 

Jephte retourna dans sa maison & Maspha, et 
voici que sa fille sortit & sa rencontre avec des 
tambourins et des danses. C'etait son unique enfant ; 
hors d'elle, il n'avait ni fils ni fille. 

Des qu'il.la vit, il deehira ses vetements et dit : 
Ah ! ma fille, tu me renverses et tu es parmi ceux 
qui me troublent. J'ai ouvert ma bouche a Yahweh, 
et je ne puis revenir en arriere. 

Elle lui dit : Mon pere, tu as ouvert ta bouche 
a Yahweh; fais-moi selon ce qui est sorti de ta 
bouche, puisque Yahweh t'a venge" de tes ennemis, 
les ben& Ammon. Et elle dit a son pere : Que cette 
grace (settlement) me soit accorded/ Laisse-moi libre 
pendant deux mois 1 Je m'en irai, je descendrai (pour 
aller) sur les montagnes, et je pleurerai ma virginite 
avec mes compagnes. 

II repondit : Va I Et il la laissa aller pendant 
deux mois. 

Elle s'en alia, elle et ses compagnes ; et elle pleura 
sa virginite sur les montagnes. Les deux mois ecoules, 
elle revint vers son pere, et il accomplit a son egard 
le voeu qu'il avait fait. 

Et elle n'avait pas connu d'homme. 
(De la) vint cette coutume, en Israel : chaque 
ann6e, les filles d' Israel vont celebrer la fille de 
Jephte, le Galaadite, quatre jours par an (1). 

(1) Jug., XI, 29-40. 



222 LA BIBLti ET LESJR$CITS BABYLONIENS 

On aura remarqu6 que 1'auteur dit simple- 
ment : ei il accomplit a son egard le vceu qu'il 
avail fait, sans dire ce qu'il pense lui-m&me de 
cet acte centre nature (1). 

Le peuple d'Israel demande un roi. 

Lorsque Samuel fut devenu vieux, il etablit ses 
fils juges sur Israel, Son fils premier-ne se nommait 
Joel, et le second Abia. Us exercaient la judicature 
a Bersabe"e. 

Les fils (de Samuel) ne marcherent pas sur ses 
traces ; ilss'(en) detournaient pour le gain, recevaient 
des presents et violaient la justice. 

Tous les anciens d'Israel s'assemblerent et vinrent 
vers Samuel, a Rama. Us lui dirent : Voila que tu 
es vieux, et tes fils ne marchent pas sur tes traces, 
fitablis done sur nous un roi pour nous juger, comme 
(en ont) toutes les nations. 

Ce langage deplut a Samuel parce qu'ils disaient : 
Donne-nous un roi pour nous juger 1 

Samuel pria Yahweh. Yahweh dit a Samuel : 
Ecoute la voix du peuple dans tout ce qu'il te dira ; 
non, ce n'est pas toi qu'ils rejettent, certainement 
c'est moi qu'ils rejettent pour que je ne regne plus 
sur eux. Comme ils ont toujours agi (a mon egard) 
depuis le jour oil je les ai fait monter d'figypte 
jusqu'a present, me delaissant pour servir d'autres 

(1) Le vceu de Jepht6 etait tres imprudent, comme 
le demontre le cas de conscience qui se posa. Eli 6f!et, 
dans le conflit qui apparut, aux yeux de ce Juge 
entre deux devoirs trs graves : ne pas violer un vceu 
fait a Dieu (Num. XX, 3) et respecter la vie des inno- 
cents, surtout de ses propres enfants (Deut., XII, 31), il 
lui parut preferable d'obeir materiellement a sa pro- 
messe. S. Thomas d'Aquin dira (11* II a <3 q.88 d-2 in c\ : 
in vovendo fuit stultus, quia discretionem non habutt, 
et reddendo impius. 
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olieux, ainsi ils agissent enters tol. Et mainteaant, 
ecoute leur voix; mats depose temoignage eontre 
eux, et fais-leur connaitre le droit du roi qui regnera 
sur eux. 

Samuel rapporta toutes les paroles de Yahweh au 
peuple qui lui demandait un roi. II dit : Voici quel 
(sera) le droit du roi qui regnera sur vous : 

II prendra vos fils, et il les mettra sur son char 
et parmi ses cavaliers, et Sis eourront devant son 
char. II s'en fera des chefs de mille et des chefs de 
cinquante. II leur fera labourer ses champs, recolter 
ses moissons, fabriquer ses armes de guerre et Tattirail 
de ses chars. 

Jl prendra VOB filles pour parfutneuses, pour cui- 
sini^res et pour boulangeres, 

Vos champs, vos vignes et vos oliviers les meilleurs, 
il les prendra et les donnera & ses serviteurs, 

11 prendra la dime de vos moissons et de vos 
vignes, et la donnera a ses courtisans et a ses 
serviteurs. 

II prendra vos serviteurs et vos servantes, vos 
meilleurs boeufs et vos anes, et les emploiera a ses 
ouvrages. 

II prendra la dime de vos troupeaux; et vous^ 
mimes serez ses esclaves. Vous crierez, en ce jour-la 
a cause de votre roi que vous vous serez choisi, mais 
Yahweh ne vous exaucera pas. 

On le voit, le tableau etait un peu noir ; mais 
les compatriotes de Samuel comprirent sans 
doute qu'il ne fallait pas prendre cela a la lettre. 
Le texte continue : 

Le peuple refusa d'&couter la voix de Samuel' 
Us dirent : Non, mais il y aura un roi sur nous, et 
nous serons, nous aussi, comme toutes les nations. 
Notre roi nous jugera, il marchera a notre tte et 
conduira nos guerres. 

LA BIBLE. 16 
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Apres avoir entendu toutes les paroles du peuple, 
Samuel les redit aux oreilles de Yahweh. 

Et Yahweh dit a Samuel : ficoute leur voix et 
etablis un roi sur eux ! Alors Samuel dit aux homines 
d' Israel : Que chacun de vous s'en aille a sa ville (1), 

> 

Nous avons cite, un peu plus haut, au para- 
graphe relatif a la Litterature des Voyants, le 
texte qui rapporte les circonstances topiques de 
la consecration du premier roi d' Israel, Saul. 

Nous avons dit que la rhetorique des peuples 
du Proche-Orient est sensiblement differente de 
la notre. Les hyperboles, par exemple, les meta- 
phores, les prosopopees sont parfois si hardies I 
En plus d'un cas, ce n'est pas seulement un 
mot, un trait, mais toute une phrase, tout un 
passage que, aujourd'hui, en Occident, nous 
taxerions volontiers d'exageration. Et, quoi 
qu'il en soit, il n'est pas toujours facile de faire 
le depart entre ce qui est figure de rhetorique, 
maniere de parler, et ce qu'il faut entendre au 
sens propre pour connaitre la verite objective 
que 1'auteur a voulu exprimer. A titre d'exemple, 
nous citons une page du premier Livre des Rois 
relative a la grandeur de Salomon. 

La grandeur de Salomon. 

Juda et Israel etaient nombreux comme le sable 
qui est sur le bord de la mer. Us mangeaient, ils 
buvaient et ils se rejouissaient. 

Salomon dominait sur tous les royaumes, depuis 
le Fleuve jusqu'au pays des Philistins et a la frontiers 

(1) I Sam., VIII, 1-22. 
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d'figypte. Us apportaient des presents, et ils f urent 
assujettis a Salomon tous les jours de sa vie. 

Salomon consommait chaque jour en vivres : 
trente cors (60 hectolitres) de fleur de farine et 
soixante cors (120 hectolitres) de farine commune, 
dix boeufs gras, vingt boeufs de paturage et cent 
moutons, sans compter les cerfs, les chevreuils, les 
daims et les volailles engraissees (1). 

II dominait sur tout (le pays) au del du Fleuve, 
depuis Taphsa jusqu'k Gaza, sur tous les rois au dela 
du Fleuve. Et il avait la paix avec tous ses sujets 
de tous cotes (2). 

Juda et Israel habitaient en securite, chacun sous 
sa vigne et sous son figuier, depuis Dan jusqu'a 
Bersabee, pendant tous les jours de Salomon. 

Salomon avait 40.000 (3) stalles pour les chevaux 
(destines) a ses chars, et 12.000 chevaux de selle. 

Les intendants pourvoyaient a 1'entretien du roi 
Salomon et de tous ceux qui etaient admis a la table 
du roi Salomon, chacun pendant son mois. Ils ne 
laissaient rien manquer. Ils faisaient aussi venir de 
1'orge et de la paille pour les chevaux de trait et de 
course dans le lieu ou ceux-ci se trouvaient; chacun 
selon ce qui lui avait ete present. 

Dieu donna a Salomon de la sagesse, une tres 
grande intelligence et un esprit etendu comme le 
sable qui est sur le bord de la mer. La sagesse de 
Salomon surpassait la sagesse de tons les fils de 

(1) Gette quantite de vivres suppose environ 
14.000 personnes nourries (fonctionnaires de tout 
ordre avec leurs families, femmes de la Gour, servi- 
teurs, gardes du corps.) ATHENEE, Deipnos TV 10, et 
le voyageur TAVERNIER nous apprennent que la con- 
sommation etait plus considerable encore k la Cour 
du roi de Perse et a celle du Sultan. (Note de la Bible 
de CRAMPON.) Mais nous ne sommes pas encore a 
1'epoque des Perses, moins encore a celle du Sultan . 

(2) On remarquera, dans la redaction actuelle, la 
difference entre ce paragraphe et le deuxieme. 

(3) Mais 4.000 seulement, d'apres II Paralip., IX, 25. 
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TOrient et toute la sagesse de 1'figypte. II etait plus 
sage qvCaucun homme, plus qu'Ethan I'Ezraite, plus 
qu'H&nan, Chalcol et Dorda, les fils de Mahol. Et 
sa renommSe etait (repandue) parmi toutes les 
nations d'alentour. 

II prononc,a 3.000 maximes et ses cantiques furent 
au nombre de 1.005. II disserta sur les arbres, depuis 
le cedre qui est au Liban jusqu'a 1'hysope qui sort 
de la muraille. II disserta aussi sur les quadruples 
et sur les oiseaux, et sur les reptiles et sur les pois- 
sons. 

On venait de tous les peuples pour .entendre 
la sagesse de Salomon, de la part de tous les 
rois de la terre qui avaient entendu (appris) sa 
sagesse (I). 

Ajoutons les deux passages suivants : 

Le roi Salomon fut plus grand que tous les rois 
de la terre par les richesses et par la sagesse. Tout 
le monde cherchait a voir Salomon, pour entendre 
la sagesse que Dieu avait mise dans son cosur. Et 
chacun apportait son present, des objets d'argent 
et des objets d'or, des v^tements, des armes, 
des aromates, des chevaux et des mulets, chaque 
annee, 

Salomon rassembla des chars et de la cavalerie. 
II avait 1.400 chars et 12.000 cavaliers, qu'il plaga 
dans les villes ou taient deposes ses chars, et pres 
du roi a Jerusalem. 

Le roi fit que 1'argent etait, a Jerusalem, aussi 
commun que les pierres, et il fit que les cedres ^taient 
aussi nombreux que les sycomores qui croissent dans 
la plaine (2). 



(1) I Rois, IV, 20-v, 14, 

(2) I fiofs, X, 23-28. 
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Les femmes de Salomon. 

Le roi Salomon aima beaucoup de femmes etran- 
geres, outre la fille de pharaon : des Moabites, des 
Ammonites, des Edomites, des Sidoniennes, des 
Hetheennes, d'entre les nations dont le Seigneur 
avait dit : Vous n'aurez point de commerce avec 
elles, et elles n'en auront point avec vous ; autrement 
elles tourneraient vos coeurs du cote de leurs dieux. 
Salomon s'attacha a ces (nations) par amour. II 
eut 700 femmes princesses, et 300 concubines. Et 
ses femmes detournerent son coeur (1). 

(1) Ibid., XI, 1-3. 
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Au vii e siecle, Ninive avait atteint 1' apogee 
de sa gloire ; mais les Assyriens en usant leurs 
ennemis s'etaient uses aussi. A la fin, ils furent 
sans nerfs et sans ressort centre 1'irruption de 
peuples nouveaux. Nabopolassar, roi de Baby- 
lone,' se declara independant de son suzerain 
d'Ashour, Saracos, et appela a son aide les 
Medes. Cyaxare s'empara de Ninive, en 612, et 
fit de 1'Assyrie une province de ses tats, tandis 
que Nabopolassar s'attribuait la suzerainete de 
la Basse-Mesopotamie, de la Syrie-Palestine, de 
1'Elam et meme de 1'Egypte. 

Le royaume de Juda, vassal de 1'Assyrie, etait 
relativement tranquille, tandis que tous les per- 
sonnages influents du royaume du Nord etaient 
deja en exil. Mais des dissensions eclaterent a 
Jerusalem. Manasse, imitant les exemples des rois 
d'Ashour, essaya de noyer dans le sang toute 
velleite de resistance. Son fils, Amon, moins 
heureux que lui, fut assassine dans son palais, ce 
qui n'empecha pas le peuple d'acclamer son fils 
Josias. (Ce fut sous le regne de ce dernier, 637-607, 
que se produisirent les deux grands evenements 
qui bouleverserent 1'histoire orientale : la mort 
d'Ashourbanipal et la ruine de Ninive.) 
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A 1'Occident, 1'figypte s'etait ressaisie avec 
Nechao. Battu par Nabuchodonosor, a Karke- 
mish, en 604, le pliaraon refit sa flotte et son 
armee en silence. A son instigation et malgre 
1'opposition de Jeremie nous aliens le voir 
Jerusalem prit son parti et se souleva contre le 
grand ennemi de 1'Est. Mais Juda fut broye et 
les gens influents du royaume du Sud subirent, 
en 586, le meme sort que ceux du royaume de 
Samarie, en 722. 

Jeremie. 

Jeremie naquit a Anathoth, bourg situe au 
nord et a peu de distance de Jerusalem. II put 
done, des ses premieres annees, entendre parler 
de ce qui se passait dans le royaume et dans la 
capitale dont il blamera les vices. II etait fils 
du grand-pretre Helcias. Ce fut cinq ans apres 
sa vocation prophetique que Josias decouvrit le 
livre de la Loi. On devine quelle influence put 
exercer sur 1'enfant un pere qui, comme grand- 
pretre, non seulement occupait le premier rang 
dans la sphere religieuse, mais participa en 
outre, pour une bonne part, a la reforme operee 
par le roi. 

Penetre des grandes idees d'lsa'ie et fort de 
son exemple, docile aux inspirations divines et 
tres attentif aux evenements cpi vont se derou- 
ler, depuis les frontieres de 1'Egypte jusque sur 
les bords du Tigre ou de 1'Euphrate, Jeremie, 
afin de dissiper la folle insouciance dans la quelle 
s'obstinait le peuple bien que Tatmosphere fut 
chargee d'orages, multipliera, meme au peril de 
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sa vie, les avertissements les plus eloquents et 
les plus energiques/ 

Incompris, raille, persecute, le coeur broye 
sous le coup des effroyables catastrophes qui 
aneantissaient sa chere patrie, il donnera cours a 
ses larmes ; raais sa vaillance ne faiblira point. 
Et, jusqu'au bout, sur la terre d'exil, en figypte 
ou on Fentrainera malgre lui, il demeurera 
Fheroique ambassadeur de Yahweh. 

C'est precisement dans cet heroi'sme inlas- 
sable et dans un attachement tres tendre, et, en 
m^me temps, tres profond a son Dieu et a sa 
patrie, refletes en des pages d'une eloquence 
naturelle et, suivant les circonstances, forte, 
tragique quelquefois, presque toujours particu- 
lierement pathetique ou mMancolique, que con- 
siste le caractere distinctif de ce prophrie. 

A 1'exemple des paiens, le peuple estimait 
qu'apres avoir oft'ert fidelement a son Dieu 
encens et sacrifices, il etait quitte envers le Ciel. 
Vraiment, Finfluence des exhortations elo- 
quentes d'Isaie avait ete peu profonde I Jeremie, 
a la suite de son illustre devancier, s'ecriait au 
nom de Yahweh t 

Que me fait Vencens venu de Saba 

et le roseau precieux cTun pays lointain ? . 

Vos holocaustes ne me plaisent point, 

vos sacrifices ne me sont point agrfables (1). 

Ou bien, confiant dans son palladium sacre, 
le peuple aimait a se redire : 

(1) 3 if., VI, 20. 
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le temple de Yahwehl 
le temple de Yahweh! 
nous protege! 

II repondait aux plus pressantes annonces 
de malheur par des haussements d'epaule. Et 
le prophete : 

Allez done a ma demeure qui etait a Silo, 
oil j'avais fait autrefois habiter mon nom, 

et voyez comment je Vai traitee, 
a cause de la mechancete demon peuple a" Israel (1)... 
Je ferai de cette maison sur laquelle mon nom a ete 

[invoque 

dans laquelle vous mettez votre confiance 
et de ce lieu que fai donne a vous et a vos peres, 

ce que fai fait de Silo; 
et je vous rejetterai de devant moi, 
com/ne fai rejete tous vos freres 
toute la race d'Ephralm (2). 

Ou bien encore : 

Et je ferai de Jerusalem des tas (de pierres) 

un repaire de chacals; 
et je ferai des villes de Juda une solitude 

ou personne n'habite (3). 

Voici d'autres menaces capables, semble-t-il, 
de faire reflechir : 

En ce temps-la oracle de Yahweh 
on tirera de leurs sepulcres 
les os des rois de Juda 
et les os de ses princes 

(1) VII, 12. 

(2) VII, 14-15. 

(3) IX, 10. 
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et les os des pretres 

et les os des prophetes 
et les os des habitants de Jerusalem. 
On les etendra devant le soleil et devant la lune 
et devant toute I'armee des deux 
qu'ils ont aimes et qu'ils ont servis, 
apres lesquels Us ont marche, 
qu'ils ont consultes et qu'ils ont adores. 
Ces os ne seront ni recueillis ni enterres : 
Us deviendront un engrais sur la face de la terre. 

Et la mort sera preferee a la vie 
par tous ceux qui resteront de cette mechante race, 
dans tous les lieux oil je les aurai chasses (1). 

Ailleurs, ce sont des menaces d'invasion et de 
captivite. 

Dis au roi et a la reine : 
Asseyez-vous a terre, 
car elle tombe de votre tete 
votre couronne de gloire. 
Les villes du midi sont fermees, 

et personne ne les ouvre. 
Juda tout entier est deporte; 
la deportation est complete. 
Leve les yeux et vois 
ceux qui viennent du septentrion (2)/ 

Jeremie ne faisait pas toujours des menaces. 
On pouvait entendre aussi tomber de ses levres 
de magnifiques promesses ; par exemple : 

Moi (Yalrweh), je rassemblerai le reste de mes brebis, 
de tous les pays oil je les aurai chassees, 
et je les ramenerai dans leur pdturage. 
Elles croilront et se multiplieront. 

VIII, 1-3. 
XIII, 18-19. 
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Et je susciterai sur elks des pasterns qui les paitront. 

Elles n'auront plus ni crainie ni terreur, 

et il n'en manquera plus aucune. Oracle de Yahweh. 

Void que des jours viennent Oracle de Yahweh - 
oh je susciterai a David un germe juste. 
II regnera en roi et il sera sage, 

et il fera droit et justice dans le pays* 

Dans ses jours, Juda sera same, 
Israel habitera en assurance. 
Et void le nom dont on Vappellera ; 
Yahweh-tsidqe'nou ... (1). 

Voici en quels termes Jeremie prend la defense 
des faibles, de la veuve et de 1'orphelin et fustige 
Tin justice de leurs oppresseurs : 

Ainsi parle Yahweh : 

Faites droit et justice; 
arrachez Vopprime aux mains de t'oppresseur. 
L'etranger, Vorphelin et la veuve, 
ne les maltraitez pas, ne les violentez pas. 
Ne versez pas le sang innocent en ce lieu... 

Malheur a celui qui bdtit sa maison par ^injustice 

et ses etages avec riniquite, 
qui fait travailler son prochain pour rien, 

sans lui donner son salaire, 
qui dit : Je me bdtirai une maison vaste 
et des chambres spadeuses , 
qui y perce des fenetres, 
la couvre de cedre 

(1) Je'r., XXIII, 5-6. Tout le monde connait le nom 
du Messie, dans Isai'e, VII, 14 : Emmanuel Dieu avec 
nous; ici, Jeremie Tappelle Yahwfh-Tsidqenou 
Yahweh notre justice. 
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et la peint au vermilion ! 
Es-tu roi parce que ta as la passion du cMre (1) ! 

Quel mouvement dans la description de 1'en- 
vahisseur ! 

Void qtian peuple arrive 

du pays du Septentrion, 

qu'une grande nation se lew 

des extremites de la ierrel 

Us manient tare et le javelot, 

Us sont cruels et sans pitle, 

km voix gronde comme la mer, 

Ils sont monies sur des chevaux, 

prets A combattre comme un seul homme. 

Mais 1'auteur n'est pas un pur Artiste; ce 
n'est pas la litterature qui le preoccupe. II con- 
clut : 

Fille de mon peuple, ceins le cilice, 

roule-toi dans la cendre, 

prends le deuil comme pour un fds unique, 

fais des lamentations amercs 

car soudain le dmastateur 

arrive sur nous (2). 

Dans Forack centre 1'Egypte, a 1'oc^asion de 
la f ameuse bataille de Karkemish ou le pharaon 
fut battu, en 604, quel lyrisme, et quelle ironic 
en meme temps ! 

Preparez Vecu et le bouclier 
et marchez au combat; 

(1) Je'r., XXII, 3 et 1345. 

(2) Jt r ., VI, 22 et s. 
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attelez les chevaux : 
montez cavaliers! 

A vos Tangs, vous qui portez le casque! 
Fourbissez les lances, 
endossez la cuirassel 

Que vois-je? Us sont frappes d'epouvante, 
Us tournent le dos! 
Leurs guerriers sont battus, . 
Us fuient sans se retourner! 
Terreur de toutes parts!... 

Montez, chevaux! 

Chars, precipitez-vous ! 
En marche, guerriers! 
Ethiopiens et Lybiens 
qui manient le bouclier, 
Lydiens qui manient 
et bandent Varcl 

Ici encore nous constatons que 1'aspect reli- 
gieux des evenements occupe 1'esprit du pro- 
ph&te plus que la poesie et 1'ironie. II ajoute : 

Mais ce jour est au Seigneur Yahweh tsebaoth, 
jour de vengeance pour se venger de ses ennemis! 

L'epie devore et se rassasie; 

elle s'abreuve de leur sang, 
car c'est une immolation pour le Seigneur Yahweh 

[tsebaoth, 
au pays du septentrion, sur le fleuve de VEuphrate (1). 

Quel coeur ! quelle ame 1 et quels cris d'an- 
goisse a la vue de 1'ennemi qui vient ravager le 
pays, la terre sainte! Le prophete montre 
d'abord 1'envahisseur : 

(1) Jer., XLVI, 3-5 et 9-10. 



ISRAEL EN BABYLON IE 237 

Publiez dans Juda et annoncez dans Jerusalem! 
Parlez, sonnez de la trompette dans le pays! 

Criez a haute voixl Dites : 
Rassemblez-uous et allons dans les villes fortes! 
Elevez un etendard du cote de Sion; 
Sauvez-vous; ne vous arretez pas! 

Car j'amene du septentrion une catamite 
et un grand desastre... 

Des assiegeants arrivent d'une terre lointaine. 
Us poussent leurs cris contre les villes de Juda... 

Le prophete ne doute pas qu'il ne s'agisse 
d'un chatiment de son Dieu. Cette conviction et 
la prevision du sort reserve au pays broient son 
cceur. 

Voila ce que font valu 

ta conduite et tes actes criminels! 

Voila le fruit de ta mechancete, et il est amer! 

Oui, cela atteint jusqu'au cceur I 

Mes entrailles! mes entrailles! 
Je souffre au plus intime du cceur! 
Mon cceur s'agite : je ne puis me taire! 
car, tu entends, 6 mon dme, le son de la trompette, 

le cri de guerre! 
On annonce mine sur mine, 
car tout le pays est ravage. 
Tout d'un coup on detruit mes tentes, 
en un instant mes pavilions... 

Puis, la lec.on : 

C'est que mon peuple est foul 
Us ne me connaissent pas; 
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ce sont des fds insenses 
qui n'ont pas d* intelligence. 
Us sont habiles a faire le mal; 
Us ne savent pas faire le bien (I). 

II y avait, dans les paroles du prophete, des 
choses qui hlessaient ses contemporains. On 
trouvait qu'il annongait trop souvent das 
malheurs. 

Je suis chaque jour un objet de risee; 
tons se moquent de moi. 

car chaque fois que je parle } je crie, 
j'annonce violence et devastation, 
et la parole de Yahweh est pour moi 
opprobre et sujet de risee chaque jour. 

II sent vivement ces outrages, et il clame.sa 
douleur profonde : 

M audit soil le jour oil je suis ne! 
Que le jour oh ma mere m'a enfanie 

ne soli pas Hnil 

Maudit soil Vhomme qui porta la nouyeUe a mon pere, 
en lui disant : Un enfant male i'est ne! ?> 

et qui le combla de joie. 

Que cet homme soit comme Us villes 

que Yahweh a renuersees sans s'en repentirj... 

Parce qu'il ne m'a pas tue des le sein maternel, 
afin que ma mere fut mon tombeau, 
ou que son sein me garddt eternellement ! 
Pourquoi suis-je sorti de son sein, 

(1) Jer., IV, 6, 16b-27. 
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pour voir la peine et la douleur, 
et pour consumer mes jours dans fi 



Jeremie, comme d'autres auteurs sacres, 
Osee, par exemple, emploie quelquefois des 
metaphores d'un realisme qm choque presque 
quand on les tfaduit en fran^ais. Par exemple, il 
vient de dire : 

Un Ethiopien changera-t-il sa peau, 
un leopard ses taches? 
Et vous, pourriez-vous faire le bun, 
vous qui etes appris a mal faire? 

II ajoute, mettant la menace sur les levres de 
Yahweli : 

Moi, je releverai les pans de ta robe &ur ton visage, 

et ton verra ta honte. 
Tes adulteres, tes hennissements, 
tes criminelles prostitutions . 
sur les collines en pleine campagne. (2). 

On pourrait signaler d'autres metapliores qui 
nous paraftraient,, a naus, d'une grande har- 
diesse. Deja, le prophete Amos avait dit : 

Yahweh rugira de Sion : 
de, Jerusalem il fera entendre sa voix (3). 

Jeremie rencherit : 

Yahweh rugit du haut du ciel; 

de sa demeure il fait retentir sa voix; 

il rugit vialemtnent contre son domaine; 



(1) Mi\, XX, 7b-8 r 14-16.i>, 17-1-8. 

(2) Jer., XIII, 23, 26-2?a. 

(3) Amos, I, 2. 

LA BIBLE. 17 
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il pousse le cri des vendangeurs 
contre tous les habitants de la tern. 
Le bruit 1 en est arrive jusqu'au bout de la terre, 
car Yahweh fait le proces de toutes les nations (1). 

Signalons la couleur locale dans cette des- 
cription de la secheresse en Palestine : 

Les grands envoient 

les petits chercher de I'eau. 

Ceux-ci vont aux citernes (2). 

Us ne trouvent pas d'eau; 

Us reviennent avec leurs vases vides. 

Us sont confondus et honteux; 

Us se couvrent la t&te. 

A cause du sol crevasse 
parce qu'il n'y a pas eu de pluie dans le pays, 
les laboureurs sont confondus, 
Us se couvrent la tete. 

Meme la biche dans la campagne 

met bas et abandonne ses petits, 

parce qu'il n'y a pas d'herbe. 

Les onagres se tiennent sur les hauteurs, 

aspirant Vair comme des chacals. 

Lems yeux s'y eteignent 

parce qu'il n'y a pas de verdure (3). 

Nous avons des tableautins pleins de vie, 
brasses en quelques lignes. Par exemple, cette 
invasion de 1'ennemi : 

(1) Jtr., XXV, 30-31. 

(2) On salt qu'a Jerusalem, autrefois, et aujour- 
d'hui encore il n'y a aucune source ni aueun puits 
a 1'interieur de la ville, a cause de la nature du sous- 
sol. L'eau etait et est encore recueillie dans des 
citernes. 

(3) Jer., XIV, 3-6. 
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On entend depms Dan le ronflement de ses cheuaux, 
Au bruit du hennissement de ses coursiers 

toute la terre tremble. 
Us arrivent, Us dtvorent le pays et ce qu'il renferme, 

la ville et ses habitants (1). 

Nous 1'avons deja dit, malgr6 son ardeur, son 
eloquence et parfois sa vehemence inspires par la 
vue claire qu'il avait du danger, Jeremie ne 
reussit pas a imposer ses idees. Jerusalem prit 
le parti de 1'figypte et se souleva contre les 
Assyriens. Mais Juda fut broye, et 1'figypte 
enregistra une defaite de plus. Les soldats, les 
pre"tres, les scribes et toute la classe influente de 
Palestine, furent transplantes en Chaldee. Le 
roi Sedecias eut les yeux creves et fut deporte a 
Babylone. 

Nabuchodonosor II avait fait de cette metro- 
pole celebre une des plus belles villes du monde 
de cette epoque. Nous citons ici un des textes 
dans lesquels il rapporte les travaux d'embel- 
lissement qu'il y fit executer. 

Lorsque le dieu Mardoak, le grand Seigneur, 
m'eut cree legitimement, il me commanda solennelle- 
ment de maintenir 1'ordre dans le pays, de paitre le 
peuple, d'elever les villes, de rebatir les temples. 
Moi, j'obeis plein de crainte. 

J'achevai Babylone, la ville sublime, la ville de 
ma seigneurie, et ses grandes murailles 1'Imgour- 
Enlil et le Nimitti-Enlil. Au seuil des portes, je plaqai 
d'enormes taureaux et des cerastes. 

Ce qu'aucun roi anterieur n'avait fait, mon pere 
avait entoure la ville de ses murailles en asphalte 
et en briques cuites ; et moi, j'elevai en asphalte et 

(1) J^r., VIII, 16. 
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en briques cuites une puissante muraiUe, 
longeant les autres, et je les unis et riunjs, aux 
murailles de mon pere. J'assis Urn fondetnent sar 
le semi m&ne des Enfers et fflevai lew faite aussi haul 
qu'une montagne. 

D'un mur de briques cuites, dans la direction de 
1' Occident, j'entourai la muraille avancee deBabylone 
Le mur de canalisation de 1'Aralitou en asphalte et 
briques cuites mon pere avait bati. H avait construct, 
au dela de 1'Euphrate, un quai en briques cuites, 
mais il n'avait pas acheve. Moi, son premier 
ne, le cheri de son co3Ur, je b&tis le mur de 
canalisation de TArahtou en asphalte et briques 
cuites ; et avec le mur que mon pere avait bti, je 
le fortifiai, 

Dans VEsagil, sanduaire terrible, gfande m&tion 
du del et de la terre, demeure de delices, je fis recou" 
vrir d'or brillant 1'Ekour, chapelle du dieu Mardouk, 
Seigneur des dieux, Ka-doug-lisoug demeure de la 
deesse Sarpanit, TEzida demeure du rpi du ciel et 
de la terre, et je le fis briller conime le jour. 

Je reb^tis 1'E-temen-anki, la ziggourat de Baby- 
lone. 

Je rebatis, ^ Borsippa, 1'E-zida, le temple normal, 
le temple cheri de Nabou. Sous Tor et les pierres 
precieuses je le fis resplendir comme le firma- 
ment. 

Dans les premiers temps de leur exil, les 
Hebreux se rappelaient avec douleur leur cite 
sainte et ne pouvaient retenir leurs larmes. Uu 
psalmiste a chante : 

Au bord des fleuves de Babylone 
nous etions assis et nous pleurions, 
en nous souuenant de Sion. 
Aux sanies de ses vallees 
nous avions suspendu nos harpes,. 
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Car ceux-ld qui nous tenaient captifs nous demandaient 
des hymnes et des cantiqueS) 
nos oppresseurst des chants joyeuti ; 
Chantez-nous un cantique de Sion! 

Comment chanterions-nous le cantique de Yahweh, 
sur la terre de Ve'tranger ? 

Si jamais je t'oublie, Jerusalem 
que ma droite oublit (de se mouvoif) LV, 
Que ma langue s'attache a mon palais, 
si je cesse de penser a toi, 
si je ne mets pas Jerusalem 
au premier rang de mes joies (1). 



Un jour viendra od Ces deriiieres paroles 
seront bien oubliees. Quand Cyrus aura auto- 
rise les exile's & rentref dans leur patrle, ce n*est 
pas tout Israel qui reviendra au pays de Juda. 
Plusieurs, ayant reussi a trouver des situations 
lucratives, prefereront les garder, et Nehemie 
Iui-m6me, deVenu echaiison d^Artaxerx^s, a 
Suse, partlra bien, un jour, pour Jerusalem 
afin d'en rebatir les murs, mais il reviendra 
ensuite reprendre son poste a la Cour du grand 
roi. 

A Babylonej au milieu des Israelites qui 
avaient deja ete deportes, Ezechiel annonce que, 
me"me pour les Jerosolimites, la fin appro che et 
qu'il n'y aura pas de pitie pour eux. G'est 
Yahweh qui parle, mais on sent qu'une angoisse 
profonde etreint le prophete. Par moments, on 
dirait qu'il ne peut s'exprimer que par des cris, 
des interjections. Quelcfuefois, sa phrase parait 
hachee, pour aiiisi dire. 

(1) Ps. 137. 
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Un malheur unique ! 
Un malheur 1 Voici qu'il arrive ! 
Une fin vient ! La fin arrive 1 

Elle s'eveille contre toi; 

void qu'elle arrive I 

Ton sort est venu, 

habitant du pays! 
Le temps vient 1 Le jour est proche ! 
Du tumulte ! et non le cri de joie sur les montagnes... 

Voici le /our; void qu'il vient! 

(Ton) sort est arrive. 

La verge fleurit, 

Vorgueil eclot. 

La violence s'eleve 
pour (etre) la verge de Uimpiete. 
II ne restera rien d'eux, ni de leur multitude... 

On sonne de la trompette 

et tout est prU ; 

mais personne ne marche an combat, 
car ma colere est contre toute leur multitude. 

Au dehors, I'epee! 
au dedans, la peste et la famine... 

La mine vient I 

Us chercheront la paix et il rfy en aura point. 
II arrivera malheur sur malheur 

et nouvelle sur nouvelle. 
Us chercheront des visions aupres des prophetes 
et la loi fera defaut au prftre 
et le conseil aux Anciens 
Le roi sera en deuil ; 
le prince se vetira de tristesse 
et les mains du peuple du pays trembleront (1). 

(1) Ezech., VII, 5 , etc. 
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finigme sous forme de parabole (1). 

C 'est Yahweh qui parle. 

Le grand aigle aux grandes ailes, a la grande 
envergure, et couvert d'un plumage aux couleurs 

variees, vint vers le Liban et enleva la cime du cedre. 

i. 

II est admis que 1'aigle represente 1'empire 
babylonien avec son roi Nabuchodonosor. Le 
Liban est, ici, 1'embleme du mont Sion oil le 
temple de Yahweh et le palais des rois etaient 
batis en bois de cedre. La cime du cedre est le 
roi Joachin, appele aussi Jechonias, qui fut le 
dernier emmene en captivite a Babylone. 

II arracha le plus eleve de ses rameaux, 1'emporta 
dans un pays de Canaan et le plac.a dans une ville de 
marchands. Puis il prit du plant du pays et le placa 
dans un sol fertile ; il le mit pres d'une eau abondante 
et le planta comme un saule. 

(Ce rejeton) poussa et devint un cep de vigne etendu, 
peu eleve ; ses rameaux etaient tournes vers V (aigle) 
et ses racines etaient sous lui; il devint un cep et 
poussa des branches. 

II y avait un autre grand aigle, aux grandes ailes, 
au plumage abondant. 

Get aigle etait le pharaon d'Egypte (2). 

Voici que cette vigne e"tendit avidement ses racines 
vers lui, et que, du parterre oil elle etait plantee, elle 
poussa vers lui ses rameaux pour qu'il 1'arrosat. 

(1) Enigme et parabole sont les mots 'm&ne du 
texte, Ezech., XVII, 2. 

(2) Voir v. 15. 
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Elle e"tait plantee dans une bonne terre, aupres 
d'eaux abondantes, de maniere pousser du feuillage 
et a porter du fruit, pour devenir une vigne magni- 
fique. Dis : ainsi parle le Seigneur Yahweh : Prospe- 
rera-t-elle? N'arrachera-t-on pas ses racines et 
n'abattra-t-on pas son fruit pour qu'elle seche? 
Toutoe les jeunes feuilles qu'elle poussait se desse"che- 
ront. (II ne faudrd) ni un bras puissant ni beau- 
coup de gens pour Tenlever de^ses racines. Et 
voici qu'elle est plantee, mais prosprera-t-elle ? Des 
que le vent d' Orient Taura touchee, jne schera-t-elle 
pas ? 

Et voici rexplication : 

Dis done a la maison rebelle : Ne savez-vous pas 
ce que cela (signifie)*? Dis : . Voici que le roi de 
Babylone est alle a Jerusalem, qu'il a pris son roi et 
ses chefs et les a fait venir aupres de lui, a Baby- 
lone. Puis il a pris (un homme) de la race royale ; il a 
conclu une alliance avec lui et lui a fait preter 
serment. II avait pris les hommes puissants du 
pays, pour que le royaume fut dans Tabaissement 
sans (pouvoir) s'elever, observant son alliance pour 
subsister. 

Mais il s'est revolte centre lui, envoyant ses nies- 
sagers en Egypte, pour qu'on lui donnat des chevaux 
et beaucoup d'hommes. Reussira-t-il ? fichappera- 
t-il, celui qui fait de telles choses ? II a rompu 1'al- 
liance, et il ecliapperait 1 

Je suis vivant oracle du Seigneur Yahweh : 

C'est dans la ville du roi qui 1'a fait r6gner, 
dont il a mprise le serment et dont il a rompu 
1'alHance, c'est chez lui, dans Babylone, . qu'il 
mourra... (1). 

(1) Ezech., XVII, 2-16, 
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de Yahweh 
aux mains de Nabttchodonosor. 

Quelle vie, dans ce recit 1 et puis quelle rapi- 
dite dans le style ! L'idee n'est pas nouvelle, ni 
1'image, c'est-a-dire 1'apostrophe a Farme qui 
vient frapper le peuple coupable. 

Yahweh vient de dire : 

Je iirerai mon epee de son fourreau 

et j'exterminerai de tonsein juste et mediant. 

Un pen plus loin : 

L'epee, I'epee est aignis^e et fourbie .* 

c'est pour faire un massacre qu'elle est aiguisee. 

Crie et hurle, fils de I'homme, 
car elle est pour mon peuple 
elle est pour tous les princes a" Israel. 
Us sont livresa Vbptt avec mon peuple. 
Frappe done sur ta cuisse !.., 

Que le prophete invite Nabuchodonosor a 
frapper 1 

Toi, fils de Vhomme, prophetise 

et frappe main contre main 

Que I'epee double, triple ses coups! 

Cest I'tpee au carnage, 

Vepee du grand carnage 

qui les encercle. 
Pour que les cceurs se fondent 
et pour multiplier les viciimes, 

fdi mis a toutes les portes 
Uepte meurtriere. 
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Ah ! elk est preparee pour (lancer) V eclair 
elle est aiguisee pour le carnage ! 

En position a. droitel 

En place a gauche ! 

Fais face de tous cotes I 
Moi aussi, je frapperai main contre main 
et j'assouvirai mon courroux. 

Moi, Yahweh, j'ai parle. 

Voici un tableau allegorique de ee que Yahweh 
avait fait pour Jerusalem au cours de son his- 
toire. D'apres Ezechiel, c'est Yahweh qui parle : 
La parole de Yahweh me fut (adressee) en ces 
termes... Comme on le verra, le prophete ne 
recule pas devant le realisme des termes. Ici, on 
ne trouve pas de parallelisme. 

Ainsi parle le Seigneur, Yahweh a Jerusalem : 
(Par) ton origine et ta naissance (tu es) du pays du 
Cananeen; ton pere etait I'Amorrheen ettamereune 
Hittite. 

(Quant a) ta naissance, le jour oil tu naquis, ton 
cordon n'a pas ete coupe, et tu n'as pas ete baignee 
dans Ueau pour etre purifiee. Tu n'as pas ete frottee 
de sel, ni enveloppee de langes. Aucun ceil n'eut 
pitie de toi pour te rendre un seul de ces soins, par 
compassion pour toi ; jnais on te jeta, par degout 
de toi, sur la face des champs, le jour de ta nais- 
sance. 

Je passai pres de toi, et je te vis te debattant dans 
ton sang, et je te dis : Vis dans ton sang ! Je te fis 
multiplier comme 1'herbe des champs. Tu te multi- 
plias et tu grandis. Tu acquis une beaute parfaite. 
Tes seins se formerent et tu arrivas a la puberte. Mais 
tu 6tais nue, entierement nue! 

Je passai pres de toi et je te vis, Et voici (que) ton 

(1) Ezech., XXI, 8c, 15a, 17-77. 
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temps itB.it (venu), le temps des amours. J'e"tendis sur 
toi le pan (de mon manteau) et je couvris ta nudite. Je 
te fis un serment et j'entrai en alliance avec toi 
oracle du Seigneur Yahweh et tu fus a moi. 

Je te baignai dans 1'eau, et je lavai ton sang de 
dessus toi, et je t'oignis d'huile. Je te v6tis de bro- 
derie, et je te chaussai de peau de veau marin. Je 
ceignis ta (t&te.d'un voile) de lin, et je te couvris de 
spie. Je t'ornai d'une parure : je mis des bracelets a 
tes mains, et un collier a ton cou ; je mis a ton nez un 
anneau, des boucles a tes oreilles, et sur ta te"te un 
magnifique diademe. Tu t'ornas d'or et d'argent, et 
tu fus vetue de lin, de soie et de broderie. La fleur de 
froment, le miel et 1'huile e"taient ta nourriture. Tu 
devins extraordinairement belle, et tu arrivas a la 
dignit6 royale. 

Ton nom se repandit parmi les nations a cause de 
ta beaute" ; car elle etait parfaite, grace a ma splen- 
deur que j'avais repandue sur toi. 

On lit dans le Decalogue, a la suite du com- 
mandement d'adorer Yahweh seul : Car moi, 
Yahweh, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui 
punis Viniquite des peres sur les enfants, sur la 
troisieme et la quatrieme generation pour ceux 
qui me hai'ssent, et faisant misericorde jusqu'a 
mille generations pour ceux qui m'aiment et 
qui gardent mes commandements. Israel etait 
profond6ment convaincu qu'il en etait bien 
ainsi en effet. Aujourd'hui, on estimait que 1'exil 
etait un chatiment national inflig6 par Yahweh, 
a la suite des iniquites des peres. 

Or, Jeremie avait deja affirme que desor- 
mais : 

(1) Eztch., XVI, 1-14. 
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Les peres ont mange des raisins verts 
et les dents des fils en sont agac4es> 
Mais cha&in mourra pour s&n iniqaiU ; 
tout homme #i mangera des raisins mrts 
ses dents seront agactts (1). 

Voici qu'Ezechiel insiste et deveioppe cette 
idee de la responsabilite pefsonnelle. G'est 
Yahweh qui parle : 

Pourquoi done prof^rez-vous ce proverbe : 

Les peres mangeiit des raisifis verts 
dies dents des fils en $ontagacees?i> 

Je suis vivant oracle du Seigneur Yahweh : 
Vous n'aurez plus lieu de profe"rer ce proverbe en 
Israel. Voici que toutes les ames sont nloi ; 1'ame du 
fils comme 1'ame du pere est a moi ; Udme qui peche 
sera celle qui mourra. 

Si un homme est juste et pratique le droit et la jus- 
tice; s'il ne mange pas sur les montagnes (2) et 
n'eleve pas les yeux vers les idoles infames de la mai- 
son d' Israel; s'il ne deshonore pas la femme de son 
prochain et ne s'approche pas d'une femme pendant 
sa souillure; s'ii n'opprime personne, s'il rend au 
debiteur son gage, s'il ne commet pas de rapines* 
s'il donne son pain a celui qui a faim et couvre d'un 
vetement celui qui est nu ; s'il ne prte pas a usure et 
ne prend pas d'intere't; s^il detourne sa main de 
1'iniquite ; s'il juge selon la verite entre un homme et 
un autre ; s'il suit mes pr6ceptes et observe mes lois, 
en agissant avec fidelite, celui-la est juste; il Diitfa, * 
oracle du Seigneur Yahweh. 

(1) Jfrem., XXXI, 29-30. 

(2) C'est-^-dire : s'il n'offre pas de sacrifice aux 
bamoth (= aux sanctuaires cananeens.) 
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Mais (cet homme) engeadre un fils violent, qui verse 
le sang et qui hit & (son) frfcre quelqu'une de ces 
choses... 

Le prophete repete, a peu pres dans les 
memes termes, ce qu'il ne faut pas faiye et ter- 
mine par ces mots ; 

Et il vivrait ! II ne vivra pas. II a commis toutes 
ces abominations, il doit rnourjr. Son sang sera sur 
lui. 

Mais voici qu'(n homme) a engendre un fils. (Ce 
fils) a vu tons les pecnes qu'a commis son pere. II les 
a vus et n'a rien fait de semWable, II n*a pas. . . 

Suit reiiumeratiQn ; piiis : 

Celui-la ne mourra pas pour 1'iniquite de son pere. 
II vivra certainement Son, pke qui a multjplie la 
violence, etc., voici que iui, il mourra pour son 
iniquite. 

Ezechiel insiste encore : 

Et vous dites : Pourquoi le fils ne porte-t-il pas 
1'iniquite de son pere ? Mais le fUs a agi suivant le 
droit et la justice, 11 a observe, tous mes preceptes et 
les a mis en pratique ; il vivra certaineme,n.tt L'ame 
qui p^che, c'est elle qui mourra, Le fils ne portera 
pas 1'iniquite du pere et le pere ne portera pas 1'ini- 
quite du fils. La justice du juste sera sur lui, et la 
m&haneete du meehant sera sur lui (1). 

Citons ail moiiis quelques passages de eette 
belle prosopopee qui est en m^me temps un 
tableau de Tyr et de son influence sur mer et sur 
terre. 

(1) Ezechiel, XVIII, 2-20. 



252 LA BIBLE ET LES RtiCITS BABYLONIENS 

toi qui es assise aux entrees de la mer, 
qui trafiquais avec les peuples 

vers des lies nombreuses, 
ainsi park le Seigneur Yahweh : 

Tyr, tu as dit : Je suis parfaite en beaute! 

Ton domaine est au sein des mers; 
ceux qui font bdtie ont rendu parfaite ta beaute. 
Us ont construit en cypres de Sanir 

toutes tes planches, 
Us ontpris du cedre du Liban 
pour fen faire un mdt. 
De chines de Basan 
Us ont fait tes Tames; 

Us ont fait tes banes d'ivoire (incruste) dans du buis 
(provenant) des lies de Kittim. 

Le fin lin d'Egypte avec ses broderies 

formait tes voiles, 
il te servait de pavilion. 
L'hyacinthe et Vecarlate des lies d'Elisa (1) 

formaient tes tentures 
Les habitants de Sidon et d'Arvad 
te servaient de rameurs. 
Tes sages qui (^talent) chez toi, 6 Tyr, 

etaient tes pilotes. 

Les anciens de Gebal et ses sages etaient chez toi 
reparant les fissures. 

Tous les vaisseaux de la mer et leurs marins etaient chez 
pour e'changer les marchandises. [toi 

Perses, Lydiens et Libyens etaient dans ton armee, 
(c'etaient tes hommes de guerre. 

Us suspendaient chez toi le casque et le bouclier 
et te donnaient de la splendeur. 

(1) Le Peloponese. 
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Tharsis (1) trafiqaait avec toi pour ses richesses de 

[toutes sortes, 

argent, for, etain et plomb, dont elle pay ait tes marchan- 

[dises. 

Javan (2), Thubal et Mosoch (3) faisaient commerce 

[avec toi; 
avec des dmes d'hommes et des vases de cuivre, 

Us soldaient tes creances. 
Ceux de la maison de Thogorma (4) 
avec des chevaux de trait, des chevaux de course et des 
payaient tes marchandises... [mulcts 

Tu es devenue tout a fait opulente et glorieuse 

au sein des mers. 

Mais sur les grandes eaux oil te conduisaient 
ceux qui maniaient tes rames 
le vent d'Orient fa brisee, 

au sein des mers. 
Tes richesses, ton trafic, tes marchandises 

tes marins et tes pilotes 
tes radoubeurs, les courtiers de ton commerce, 

tous tes hommes de guerre 
qui sont chez toi, avec toute la multitude 
qui est au milieu de toi 
tomberont au sein des mers, 
au jour de ta chute (5). 

Parmi les Judeens deportes apres la prise de 
Jerusalem se trouvait un adolescent de race 
royale, Daniel. Nabuchodonosor le fit e'lever 
dans son palais avec quelques autres nobles 
Jerosolimites ; Us furent formes au service de la 

(1) Thartessus, colonie phenicienne, au sud de 
1'Espagne. 

(2) La Grece. 

(3) Ges deux peuples habitaient au sud du Gaucase. 

(4) L'Armenie. 

(5) Eztchiel, XXVII, passim. 
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Cour et instruits des sciences du pays baby- 
lonien. 

Or, Daniel eut a remplir une mission prophe- 
tique. Ge ne fut pas en se presentant devant le 
peuple et en agissant par la parole, mais unique- 
ment en ecrivant ses oracles. D'une, maniere 
generate, il eut pour but de montrer que Dieu 
dirige tous les evenements de I'histoire de 
maniere a les fake servir au salut de I'huinanit6. 
II fut ainsi amene a parler du royaume spirituel 
de 1'avenir, et il attira 1'attention sur la nature 
et 1'origine humaine de son roi par Fexpression 
caracteristique de Mis de 1'homme . 

De tout temps, les visions et les songes eurent 
une tres grande importance dans la vie des 
Babyloniens, et nous avons vu a loisir combien 
est abondante la litterature des Voyants. II se 
trouve que, dans la Bible, ce sont des prophetes 
contemporains dela eaptivite on p(>sterieurs qui 
rapportent le plus grand nombre de visions, par- 
ticulierement Ezechiel, Daniel, Zacharie sur- 
tout, qui consacre six ehapitres a rapporter des 
visions nocturnes. 

Citons ici une page du roi Nabonide dont 
Daniel fut le contemporam. 

Un dieu revdle a Nabonide 
que Cyrus doit chatier Astyage (1). 

Au commencement de ma royaute eternelle, feus 
une vision en songe. Le dieu Mardouk, le grand Sei- 
gneur, et le dieu Sin (2), flambeau du ciel et de la 

(1) Grand cyl de Sippar, I, 13-35. 

(2) Le dieu Lune. 
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terre, se rencontrerent, Le dieu Mardouk me dit : 
Nabonide, roi de Babylone, avec tes chevaux iet tes 
chars, charrie des briques crues; batis FEhoul- 
houl (1) et fais que le dieu Sin, le grand Seigneur, y 
etablisse son domicile. 

Rempli de crainte, je dis a Mardouk, seigneur des 
dieux : Ce temple que tu me dis de batir, les Medes 
1'ont entoure et leurs forces sont puissantes. 

Mardouk me dit : Les Medes dont tu paries, eux, 
leur pays et leurs rois qui se tenaient a leurs c6ts, il 
n'existent plus. Au bout de la troisieme annee, surgit 
Cyrus, roi d'Anzan, le jeune serviteur du dieu Mar- 
douk. Avec le petit nombre de ses troupes, il'd&trui 
sit les nombreuses troupes des Medes. II prit Astyage, 
roi des Medes, et Temmena en son pays, prisonnier de 
guerre. 

Telles furent les paroles du dieu Mardouk, le grand 
seigneur des dieux, si du dieu Sin, flambeau du ciel et 
de la terre. dont Tordre ne peut ^tre elude. 



BEUX -VISIONS BE DANIEL 

1. Le bLier et le toouc. 

Les commentateurs font remarquer que le 
belier represente la puissance medo-perse, et le 
bouc la puissance grecque dans la personne 
d'Alexandre le Grand. 

La troisieme annee du regne du "roi Baltasar, une 
vision m'apparut, a moi Daniel, apres celle qui 
m'etait apparue auparavant. 

Je vis dans la vision. Et il arriva comme je regar- 
dais, que je me trouvais a Suse, la forteresse qui est 

(1) Temple du dieu Sin, a Harran. 

LA BIBLE, 18 



256 LA. BIBLE ET LES R&CITS BABYLONIENS 

dans la province d'Elam. Je vis dans la vision. Et 
j'etais pres du .fleuve Oula'i. 

Je levai les yeux et je vis. Et void qu'un belier se 
tenait devant le fleuve. II avait deux comes. Les deux 
comes etaient hautes, mais Tune etait plus haute que 
Tautre ; et la plus haute s'elevait la derniere. Je vis le 
belier heurtant de ses cornesvers 1' Occident, vers le 
septentrion et vers le midi. Aucune bete ne tenait 
devant lui, et personne ne delivrait de sa main. II 
faisait ce qu'il voulait, et il grandissait. 

Et moi, je considerais avec attention. Et voici 
qu'un jeune boucvenait de 1'Occident sur la face de 
toute la terre. Et le bouc avait entre les yeux une 
corne tres apparente. II arriva jusqu'au belier aux 
deux comes que j'avaisvu se tenant devant le fleuve. 
Et il courut devant lui dans 1'ardeur de sa force. Je 
le vis s'approcher du belier. S'irritant centre lui, il 
f rapipa le belier et lui brisa les deux comes, sans que le 
be*lier cut la force de se tenir devant lui. II le jeta par 
terre et le foula aux pieds. Et personne ne delivrait 
le belier de sa main. 

Le jeune bouc grandit extremement et, quand il fut 
devenu fort, la grande corne se brisa. Et je vis 
quatre comes s'elever a sa place vers les quatre vents 
du ciel. 

De 1'une d'elles sortit une corne, petite, qui gran- 
dit beaucoup vers le midi, vers 1'Orient et vers le glo- 
rieux (pays), Elle grandit jusqu'a 1'armee des cieux. 
Elle fit tomber a terre (une partie) de cette armee et 
des etoiles, et les foula aux pieds. Elle grandit jus- 
qu'au chef de 1'armee et lui enleva le (culte) perpe- 
tuel ; et le lieu de son sanctuaire fut renverse. Et une 
armee fut livre"e par infidelite, avec le culte perpe- 
tuel. Et (la corne) jeta la verite par terre. Elle (le) fit 
et elle reussit. 

Et j'entendis un saint qui parlait. Et un (aulre) 
saint dit a celui qui parlait : Jusqu'a quand durera 
(ce qu'annonce) la vision touchant le culte perp&uel, 
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le peche de desolation, ainsi que 1'abandon du sanc- 
tuaire et de 1'armee pour 6tre foules ? II me dit : 
Jusqu'a 2.300 soirs et matins. Puis le sanctuaire sera 
purifie. 

Tandis que moi, Daniel, je voyais la vision 
et que j' (en) cherchais 1'intelligence, voici que 
se tenait devant moi comme une figure d'homme. 
Et j'entendis une voix d'homme du milieu de 
rOulal. Elle cria et dit : Gabriel, fais-lui entendre 
la vision. 

II vint alors pres du (lieu ou) je me tenais, et a son 
approche je fus effrayS, et je tombai sur ma face. II 
me dit : Comprends, fils de 1'homme, que la vision 
est pour le temps de la fin. 

Comme il me parlait {je tombai par terre) sur ma 
face, frapp6 d'assoupissement ; mais il me toucha et 
me fit tenir debout (au lieu) ou je me tenais. Et il dit : 
Voici que je vais t'apprendre ce qui arrivera au 
dernier temps de la colere. Car c'est pour le temps de 
la fin. Le belier a cornes que tu as vu, ce sont les rois 
de Me"die et de Perse. Le bouc velu, c'est le roi de 
Javan (1) et la grande corne entre ses yeux, c'est le 
premier roi (2). 

Si (cette come) s'est brisee, et si quatre (comes) se 
sont dressees a sa place, (c'est que) quatre royautes 
s'eleveront de (cette) nation, mais sans avoir la meme 
force. 

A la fin de leur domination, quand (le nombre) des 
infideles sera complet, il s'elevera un roi au dur 
visage et pen6trant les choses cachees. Sa force s'ac- 
croitra, mais non par sa propre force. II fera de prodi- 
gieux ravages. II reussira dans ses entreprises. II 
ravagera les puissants et le peuple des saints. A cause 
de son habilete, il fera prosperer la ruse dans sa main. 
II s'enorgueillira dans son cceur, et, en pleine paix, il 
fera perir beaucoup de gens. II s'elevera centre le 

(1) Javan, c'est la Grece. 

(2) C'est-a-dire Alexandre le Grand. 
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prince des princes. Et il sera brise sans la main (cTun 
homme). 

La vision touchant le soir et le matin qui a te 
exposee, c'est la verite. Mais toi, serre la vision, car 
(die se rapporte) a un temps eloigne. 

Et moi, Daniel, je tombai en defaUlance et fus 
malade pendant plusieurs jours, Puis je me levai et 
m'occupai des affaires du roi, J'etais stupefait de ce 
que j'avais vu, et personnel le comprenait (1). 

2. Le lestin de Baltasar. 

Faisons remarquer d'abord que Baltasar est une 
transcription traditiormelle de 1'hebreu Belshaz- 
zar, deformation du cuneiforme de Belshar- 
outsour qui signifie (6 diea) Bel, protege le roi ! 
Des inscriptions recemment decouvertes nous ap- 
prennent que Bel-shar-outsour, fils de Nabo- 
nide (555-538) etait associe au trone royal et 
residait a Babylone, tandis que son pere, au 
nord du royaume, venait d'etre vaincu par 
Cyrus, 

Le roi Baltasar fit un grand festin a mille de ses 
princes et, en presence de ces mille, il but du vin. 
Excite" par le vin, Baltasar fit apporter les vases d'or 
et d'argent que Nabuchodonosor, son pere, avait 
enleves du temple qui est a Jerusalem, afin que le 
roi et ses princes, ses femmes et ses concubines s'en 
servissent pour boire. 

Alors on apporta les vases d'or qui avaient ete 
enleves du temple de la maison de Dieu qui est a 
Jerusalem, et le roi et ses princes, ses femmes et ses 
concubines s'en servirent pour boire. fls burent du 

(1) Dan, VIH. 
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vin, et Us louerent les dieux d'or et d'argent, d'airain, 
de fer, de bois et de pierre. 

A ce moment apparurent des doigts de main 
humaine qui eerivaient en face du candelabre, sur 
la chaux de la muraille du palais royal. Le roi vit 
le bout de la main qui eerivait. Alors le roi changea 
de couleur et ses pensees le troublerent ; les jointures 
de ses reins se relacherent et ses genoux se hour? 
terent 1'un centre 1'autre. 

Le roi cria avec force qu'on fitvenir les magiciens, 
les Chaldeens et les astrologues. Et le roi prit la 
parole et dit aux sages de Babylone : Quiconque 
lira cette Venture et m'en fera connaitre la signifi- 
cation sera revetu de pourpre et (portera) an cou 
une chaine d'or, et il commandera en troisieme dans 
le royaume. 

Alors tous les sages du roi entrerent, mais ils ne 
purent lire ce qui etait ecrit, ni en faire savoir la 
signification au roi. Alors le roi Baltasar fut tres 
effraye ; il changea de couleur. Et ses princes furent 
constern^s. 

La reine (apprenant) les paroles du roi et de ses 
princes, entra dans la salle du festin. La reine prit 
la parole et dit : roi, vis eternellement I Que tes 
pensees ne te troublent pas et que tes couleurs ne 
changent point I II y a un nomine de ton royaume 
en qui (reside) 1'esprit des dieux saints. Dans les 
jours de ton pere, on trouva en lui une lumiere, une 
intelligence et une sagesse pareilles a la sagesse des 
dieux. Aussi Nabuchodonosor, ton pere, le roi, 
ton pere 1'etablit chef des lettres, des magiciens, 
des Chaldeens, des astrologues, parce qu'un esprit 
superieur, de la science et de rintelligence pour 
interpreter les songes pour faire connaitre les enigmes 
et r&soudre les questions difficiles furent trouves en 
lui, en Daniel, a qui le roi avait donne le nom de 
Baltassar. Qu'on appelle done Daniel, et il fera con- 
naitre la signification ! 
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Alois Daniel fut introduit devant le roi. Le roi 
prit la parole et dit a Daniel : Es-tu ce Daniel, Tun 
des captifs de Juda, que le roi, mon pere, a amenes 
de Judee ? J'ai entendu dire a ton sujet que 1'esprit 
des dieux est en toi, qu'une lumiere, une intelligence 
et une sagesse extraordinaires se trouvent en toi. 
On vient d'introduire devant moi les sages et les 
magiciens pour lire cette Scriture et m'en faire savoir 
la signification ; mais ils n'ont pas pu me faire con- 
naitre la signification de (ces) mots. Et moi, j'ai 
entendu dire de toi que tu peux donner les signifi- 
cations et resoudre les questions difficiles. Si done 
tu peux lire ce qui est ecrit et m'en faire connaitre 
la signification, tu seras revetu de pourpre (tu por- 
teras) au cou une chaine d'or, et tu commanderas 
en troisieme dans le royaume. 

Alors Daniel prit la parole et dit devant le roi : 
Que tes dons soient a toi, et donne a un autre tes 
presents ! Toutefois, je lirai au roi ce qui est e"crit 
et je lui (en) ferai savoir la signification. roi, le 
Dieu Tres-Haut avait donne a Nabuchodonosor, 
ton pere, la royaute" et la grandeur, la gloire et la 
majeste; et a cause de la grandeur qu'il lui avait 
donnee, tous les peuples, nations et langues etaient 
dans la crainte et tremblaient devant lui. II faisait 
mourir qui il voulait, et il donnait la vie a qui il 
voulait. II elevait qui il voulait et il abaissait qui il 
voulait. Mais son cceur s'etant elev6 et son esprit 
s'etant endurci jusqu'a 1'arrogance, on le fit des- 
cendre du trone de sa royaute, et la grandeur lui fut 
6te. II fut chasse (du milieu) des enfants des 
homines; son creur devint semblable a (celui) des 
betes et sa demeure fut avec les anes sauvages. On 
le nourrit d'herbe comme les bo3ufs et son corps fut 
trempe de la rosee du ciel jusqu'a ce qu'il reconnut 
que le Dieu Tres-Haut domihe sur la royaute" des 
hommes, et qu'il y eleve qui il lui plait. 

Et toi son fils, Baltasar, tu n'as pas humilie' ton 
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coeur quoique tu connusses toutes ces choses, mais 
tu t'es eleve centre le Seigneur du ciel. On a apporte 
devant toi les vases de sa maison, et toi, tes princes, 
tes femmes et tes concubines, vous y avez bu du vin. 
Tu as loue les dieux d'argent et d'or, d'airain, de 
fer, de bois et de pierre, qui ne voient, ni n'entendent, 
ni ne connaissent rien. Et le dieu qui a dans sa main 
ton souffle et de qui (relevent) toutes tes voies, tu 
ne (V) as pas glorifie. C'est alors qu'a ete envoye" 
de sa part ce bout de main et qu'a ete trace ce qui 
est ecrit la. Voici l'6criture qui a ete tracee : MENE 
MENE, TEQEL oupHARSiN. Et voici la signification : 
MENE (compte) : Dieu a compt6 ton regne et y a mis 
fin; TEQEL (pese) : tu as ete pese dans les balances 
et trouve teger; PERES (1) (divise) : ton royaume 
sera divise et donne aux Medes et aux Perses. 

Alors, sur 1'ordre de Baltasar, on rev6tit Daniel 
de pourpre (on lui mil) au cou une chaine d'or, et 
on publia a son sujet qu'il commanderait en troisieme 
dans le royaume. 

Dans la nuit meme, Baltasar, roi des Chaldeans, 
fut tue. 

Cyrus le Perse s'etait empare de Babylone et 
etait devenu le maitre du monde oriental. 
Quelles perspectives s'ouvraient aux Hebreux, 
a la vue du liberalisme de cet extraordinaire 
vainqueur ! Car, a la difference des conquerants 
Semites, cet Aryen s'etait presente a la ville 
sainte comme un veritable liberateur. II avait 
proclame : Le salut est fait a la ville \ Cyrus 
ordonne le salut pour Babylone tout entiere (3) ! 
II s'etait donne comme 1'elu de Mardouk, le 

(1) Deux lignes plus haut, il y a le pluriel actif 
divisant, (OUPHARSIN =et divisants). 

(2) Daniel V. 

(3) Chroniq.Nabonide-Cyms, verso A, 19-20. 
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grand dieu de Babylone, et charge de punir le 
roi vaincu qui avait introduit des dieux Stran- 
gers : Le dieu Mardouk considera la totality 
des pays ; il les vit et chercha un roi juste, un 
toi seton son cceur qu'il amenerait par la main. II 
appela son nom : Cyrus, roi d'Anshan! II 
designa son nom pour la royaute sur toutes 
choses (1). 

Gyrus rendit les dieux a leurs cites et prit soin 
que Ton rebatit leurs temples, II tolerait les divi- 
nites des autres nations, mais son culte person- 
nel, comme celui des autres AchemenideSj toit 
pdur Ahoura-Mazda, le dieu qui a cr6e ce ciel, 
qui a cree cette terre, qiii a crde Thomme, qui a 
donne a rhoniffie la benediction. 

Les Israelites demanderent au monarquej 
comme don de joyeux aVenement, la permis- 
sion de rentrer dans leur pays. Elle leur fut 
accordee, ainsi que Tautorisation de reb^tir leur 
Temple. 

Histoire. 

Les deux Livres des Chroniques ou Paralipo- 
menes ne rapportent guere que ce qui concerne 
le royaume de Juda et, en particulier, la maison 
de David. L'auteur montre 1' indissoluble con- 
nexion qui existe entre la fidelite aux prescrip- 
tions rituelles de la Loi et les succes des rois. Ces 
deux livres, qui autrefois n'en formaient qu'un, 
sont etroitement apparentes aux Livres d'Es- 
dras et de Nehemie : ils ont m^me style, meme 
point de vue dans la maniere de traiter la ftiatiere 

(1) Cylitidre de Cyrus, 11-12. 
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historique, memes preferences pour certains 
details caracteristiques, tels que les genealo- 
gies, les descriptions de ceremonies religieuses, 
Ils furent rediges apres 1'Exil. 

II s'agissait alors de reorganiser la nation. 
Pour cela, il importait d'etablir la continuite, 
bien plus 1'identite de la communaute post- 
exilienne et del' Israel priinitif, puisque de cette 
identite dependait le droit aux promesses du 
pass6 : de la les analogies. Pour porter a 1'exacte 
observance de la Loi, on insiste sur les conse- 
quences historiques de la fidelite et de Tinii- 
delite. 

Plus souvent que dans les autres livres histo- 
riques, les prophetes sont mis en rapport avec 
les rois auxquels ils predisent succes ou echec 
suivant leurs merites; et cela, avec une grande 
uniformity d'expression, et sur un ton different 
de celui'des prophetes des Livres de Samuel et 
des Rois. 

Le plus souvent, Fauteur cite ses sources. 

Les Livres d'Esdras et de Nehemie embrassent 
une periode qui va de Cyrus (538) liberant les 
Israelites captifs jusqu'a la derniere phase de 
Factivite d'Esdras, vers 398 et meme, dans 
leur etat actuel, jusqu'au temps d'Alexandre le 
Grand, vers 330. 

Mais nous n'avons point la une histoire com- 
plete. Les donnees des deux livres ne se rap- 
portent qu'atrois periodes : la reconstruction 
du temple par Cyrus et Darius, les missions 
d'Esdras et de Nehemie et la derniere mission 
d'Esdras qui date* probablement, de la septieme 
annee d'Artaxerxes II, en 398, 

Ces deux livres sont formes principalement de 
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deux Memoires, Tun d'Esdras, 1'autre de Nehe- 
mie. Certaines parties sont redigees en arameen, 
les autres en hebreu. 

Le redacteur final . est inconnu. Peut-etre 
ecrivit-il a 1'epoque grecque. 

Cyrus, 1'elu du dieu Mardouk, 

d'apres le texte cuneiforms. 

Voici un texte dans lequel Cyrus se presente 
lui-meme comme 1'elu du dieu de Babylone et 
le liberateur de cette ville sainte. 

Le dieu Mardouk (de Babylone) conside"ra la tota- 
lite des pays. II les vit et chercha un roi juste, un 
roi selon son cosur, qu'il amenerait par la main. II 
appela son nom : CYRUS, ROI D'ANSHAN ! Et il designa 
son nom pour la royaute sur toutes choses. 

II courba a ses pieds le pays des Gouti, tous les 
Medes. Les hommes tete noire qu'il amena k 
prendre ses mains, il en prit soin, suivant le droit 
et 1'equite. 

Le dieu Mardouk, le grand Seigneur, le protecteur 
de ses gens, regarda avec joie ses actes pieux et son 
coeur juste. II lui ordonna d'aller a sa ville de Baby- 
lone. II lui fit prendre le chemin de Babylone et, 
comme un ami et un compagnon, il marcha & son 
cote. Ses troupes immenses, dont le nombre comme 
celui des eaux du fleuve n'est pas connu, marchaient. 
Sans bataille ni combat, il le fit entrer dans Babylone, 
sa ville. II epargna a Babylone la souffrance. 

Nabonide, le roi qui n'honorait pas le dieu Mar- 
douk, Mardouk le livra aux mains de Cyrus. 

Les gens de Babylone, tous, tout le pays de Sumer 
et d'Akkad, les grands et les gouverneurs se proster- 
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nerent devant lui, baiserent ses pieds, se rejouirent 
de sa royaute; leur visage fut radieux... 

Puis il raconte qu'il a donne a tous la liberte 
de culte et de conscience et autorise les deportes 
a retourner dans leurs pays d'origine. 

Je ramenai en leurs lieux les dieux qui y avaient 
habite" et je les installai dans une demeure eternelle. 
Je rassemblai la totalite des gens et je les retablis 
dans leurs domiciles. 

Et les dieux de Sumer et d'Akkad que Nabonide, 
& la grande colere du Seigneur des dieux, avait 
apportes a Babylone, sur 1'ordre du dieu Mardouk, 
le grand Seigneur, sans etre importune, je leur fis 
occuper dans leurs sanctuaires la demeure que leur 
coeur aime. 



Cyrus, 1'elu de Yahweh, 
d'apres le texte biblique. 

Mardouk? Non; c'etait Yahweh lui-meine, 
dit le prophete, oui, c'etait le Dieu d' Israel qui 
avait elu Cyrus et lui avait confie la mission de 
faire rebatir Jerusalem et son temple. 

C'est moi Yahweh qui ai fait toutes choses... 

Je dejoue les presages des prophetes de mensonge 

et fais delirer les devins. 

Je fais reculer les sages 
et change leur science en folie... 

Je dis de Cyrus : C'est mon pasteur; 
il accomplira toute ma volonte 
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en disant a Jerusalem : Sois rebdtie! 
et au temple : Sois fonde! 

Ainsi path Yahweh a son messie, d Cyrus... 

Moi, je marcherai devant toi, 

j'aplanimi les chemins montueux, 

je romprai les portes d'airain 

et je briserai les verrous de fer. 

Je te donnerai les tresors caches 

et les richesses enfouies. 
afm que tu saches que je suis Yahweh, 
le dieu d' Israel, qui t'ai appele par ton nom. 
Je t'ai designe" quand tu ne me connaissais pas. 

Je suis Yahweh et il.n'y en a point d'autre; 
hors moi, il n'y a point de Dieu! 
Je t'ai ceint quand tu ne me connaissais pas, 
afin que I'on sache, du levant au couchant, 
qu'il n'y a rien en dehors de moi! (1) 

Et voici ce qu'on lit au Livre d'Esdras. 

La premiere annee de Cyrus, roi de Perse, pour 
accomplir la parole de Yahweh, qu'il (avait dite par) 
la bouche de Jeremie, Yahweh excita Tesprit de 
Gyrus, roi de Perse, qui fit faire de vive voix et par 
ecrit cette proclamation dans tout son royaume. 

On le voit, meme a cette epoque, on ecrit 
1'histoire volontiers en style theocratique. L'au- 
teur ne s'occupe pas des causes secondes, psycho- 
logiques, politiques ou autres, qui ont pu agir 
sur 1'esprit de Cyrus. 

Ainsi dit Cyrus, roi de Perse : Yahweh, le 
dieu du ciel, m'a donne tous les royaumes de la 

(1) I&aie, XLIV, 24C-25, 28-XLV, 6b. 
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terre, et il m'a dit de lui batir une uiaison a Jeru- 
salem, qui est en Juda. Qui d'entre vous est de 
son peuple ? Que son dieu soit avec lui, et qu'il monte 
a Jerusalem qui est en Juda, et batisse la maison 
de Yahweh, dieu d'Israell C'est le dieu qui est a 
Jerusalem, 

Qu'& tous ceux qui restent (de Juda), en tous les 
sejours oil ils demeurent, les gens de ce sejour 
viennent en aide par de 1'argent, de 1'or, des effets 
et du betail, avec des dons volontaires pour la maison 
de Dieu qui est Jerusalem. 

Ce dernier paragraphe montre que les Juifs 
avaient su se creer des situations assez lucra- 
tives. 

Les chefs de famille de Juda et de Benjamin, 
les pretres et les levites, tous ceux dont Dieu excita 
1'esprit se leverent pour aller batir la maison de 
Yahweh qui est a Jerusalem. Tous les voisins les 
aiderent avec des objets d'argent, de 1'or, des effets, 
du betail et des choses precieuses, sans compter 
toutes les offrandes volontaires. 

Le roi Cyrus enleva les ustensiles de la maison 
de Yahweh que Nabuchodonosor avait enleve 
de Jerusalem et places dans la maison de son 
dieu. Cyrus, roi de Perse, les confia aux mains de 
Mithridate, le tresorier qui les (transmit en les) 
comptant a Sassabasar, le prince de Juda. En voici 
le nombre : trente bassins d'or, mille bassins d'argent, 
vingt-neuf couteaux, trente coupes d'or, quatre cent 
dix coupes d'argent de second ordre et mille autres 
ustensiles. Tous les objets d'or et d'argent etaient 
(an nombre de) cinq mille quatre cents. 

Sassabasar emporta le tout, lorsqiie les exiles 
furent ramenes de Babylone a Jerusalem (1). 

(1) Esdras, I, 1-11. 
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Alors les Juifs pouvaient redire, dans leur 
allegresse : 

Qu'ils sont beaux sar les montagnes les pieds du 

[messager. 

qui public la bonne nouvelle de la paix, 
de celui qui annonce le bonheur, qui public le salut, 
de celui qui dit a Sion : 
Ton Dieu regne! 

La voix de tes sentinelles I Elles elevent la voix, 
dies poussent ensemble des cris d' allegresse, 
car elks uoient de leurs yeux 
le retour de Yahweh en Sion. 

fidatez ensemble en cris dc joie, 

mines de Jerusalem! 
Yahweh a decouvert le bras de sa saintete 

aux yeux de toutes les nations, 
et toutes les extremites de la terre verront 

le salut de noire Dieu (1). 

Ou bien encore ces distiques lyriques du 
prophete : 

Passez, passez par les portes; 
aplanissez le chemin du peuple. 
Frayez, frayez la route, otez-en les pierres; 
elevez un etendard sur les peuples. 
Void (ce que) Yahweh a public 
jusqu'aux extremites de la terre : 



a la fille de Sion : 
Void que ton sauveur vient; 
void que sa recompense est avec lui, 
et ses retributions le precedent. 

(1) hale, LII 7-10. 
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Et on les appellera Peuple saint 

Rachetes de Yahweh. 
Et toi, on t'appellera Recherchee, 

V ille-non-delaissee (1). 

L'aide divine de Yahweh. 

Celebrez Yahweh car il est bon, 

car sa misericorde est eternelle. 
Qu'(ainsi) disent les rachetes de Yahweh, 
ceux qrfil a rachetes des mains de Vennemi. 
et qu'il a rassembles de (tous) les pays, 

de V orient et de V Occident, 

du nord et de la mer! 

L'aide aux caravanes : 

Us erraient dans le desert, dans un chemin solitaire, 
sans trouver une ville a habiter. 
En proie a la /aim, a la soif, 
Us sentaient lear dme defaillir. 
Dans leur detresse, Us crierent vers Yahweh 
et U les delivra de lems angoisses. 
II les mena par le droit chemin, 
pour les faire arriver a une ville habitable. 

Qu'ils louent Yahweh pour sa bonte, 
et pour ses merueilles en faveur des fils de Uhomme. 
Car il a desaltere I'dme alteree 
et comble de bien Vdme affamee. 

L'aide aux prisonniers : 

Us habitaient les tenebres et I'ombre de la mort, 
prisonniers dans la souff ranee et dans les fers... 
Dans leur detresse, Us crierent vers Yahweh 
et il les sauva de leurs angoisses 

(1) LXII, 10-12. 
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II les lira des tenebres et des ombres de la mort, 

et il brisa leurs chaines. 

Qu'ils louent Yahweh pour sa bonte 

et pour ses merveilles en faueur des fils de Vhomms. 

Car il a brise les portes d'airain 

et mis en pieces les venous de fer. 

L'aide aux malades : 

Les insense's! par leur conduite criminelle, 
et par leurs iniquites, Us avaient attire sur eux la 

[souffrance, 

leur dme avait en horreur toute nourriture 
et Us touchaient aux portes de la mart. 
Dans leur detresse, Us crierent vers Yahweh 

et il les sauva de leurs angoisses. 
II envoya sa parole et il les guerit 
et il les fit echapper de leurs tombeaux,,. 

L'aide aux navigateurs : 

Us etaient descendus sur la mer dans des navires 

pour faire le negoce sur les vastes eaux : 

ceux-la ont vu les ceuvres de Yahweh 

et ses merveilles au milieu de Vabime, 

11 dit, et il fit lever un vent de temptte, 

qui souleva les flots de (la mer). 
Us montaient jusqrfaux deux, its descendaient aux 
leur dme defaillait dans la peine. [abimes, 
Saisis de vertige, Us chancelaient comme un homme 
et toute leur sagesse etait aneantie. [ivre, 
Dans leur detresse., Us crierent vers Yahweh, 

et il les lira de lews angoisses. 
11 changea Touragan en brise Ugere 

et les vagues se turent. 
Us se rejouirent en les voyant apaisees, 
et Yahweh les conduisit au port desire 
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Qu'ils lotient Yahweh pour sa bonte, 
et pour ses merveilles en faveur aes fils de Ihomme..* 

L'aicle aux affames et aux malheureux : 

// a change les fleuves en desert 
et les sources d'eau en sol aride, 
le pays fertile en plaine de sel, 
a cause de la mechancete de ses habitants. 
II a fait du desert un bassin d'eau 
et de la terre aride un sol plein de sources* 

II y etablit les affames; 
et Us fonderent une ville pour I'habiter. 
Us ensemencerent des champs et Us planterent des vignes 
et Us recueillirent d'abondantes recoltes. 
II les benit, d Us se multiplierent beaucoup^ (1). 

Au retour de 1'exil, les Juifs commencerent a 
rebatir leur temple. Mais, tandis que la jeune 
generation manifestait sa joie, les vieillards Vei> 
saient des larmes, car, pour eux, le contraBte 
etait trop grand entre les humbles apparences du 
nouvel edifice sacre et la splendeur de 1'ancien. 

Les Samaritains, c'est-a-dire une population 
mal definie composee des families transplan- 
tees de Babylone, de Koutha, d'Awah, d'Ha- 
moth, de Sepharwaim et de petits paysans Israe- 
lites laisses a Samarie apres la prise de la ville, 
les Samaritains ne furent pas autorises, malgre 
leur vif desir, a participer a la reconstruction du 
temple, parce qu'ils n'etaient pas de purs 
Yahwistes ; aussi creerent41s aux Jerosolimites 
toutes sortes de difficultes. On fut oblige d'in- 
terrompre les travaux. 

(1) Ps., evil, 

LA BIBLE; 19 
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Mais les prophetes Aggee et Zacharie etaient 
la 1 Et ils pressaient vivement le peuple d'ache- 
ver la reconstruction du temple. 

Aggee disait : 

Est-il temps pour voas autres 
d'habiter vos maisons lambrissees, 
quand cette maison-ld est en mines ? 

On comptait stir d'abondantes recoltes, mais 
elles se reduisirent a peu de chose : Vous aviez 
rentre vos recoltes, mais j'ai souffle dessus , dit 
Yahweh. Pourquoi? 

A cause de ma maison qui est en mines, 
tandis que vous vous empressez chacun pour votre 

[maison. 

Bien que le nouveau temple ait d'humbles 
apparences, sa gloire depassera celle de 1'an- 
cien : 

J'ebranlerai toutes les nations, 
et les tresors de toutes les nations viendront; 
et fe remplirai de gloire cette maison... 

A moi Uargent, a moi I'or, 

oracle de Yahweh Tsebaoth. - 

Grande sera la gloire de cette maison, 

la derniere plus que la premiere. 

Et, en ce lieu, je mettrai la paix (1). 

Et Zacharie affirmait, sans preciser autre- 
ment, qu'apres avoir fait remporter la victoire 
a son peuple, Yahweh lui donnerait la prospe- 
rite. 

(1) Aggee, I, 4, 9 : II, 7-9, 
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Qmlle prosperite, quelle beaute que la leur! 
Le froment {era croitre les jeunes gens 
et le vin nouveau les uierges. 
Demandez a Yahweh de la pluie, au printemps. 
C'est Yahweh qui fait les eclairs : 
il leur donnera une pluie abondante, 
a chacun de Vherbe dans son champ (1). 

Dans la meme page, il avait ecrit un passage 
celebre, que nous reproduisons dans son con- 
texte. C'est Yahweh qui parle : 

Je camperai autour de ma maison (pour la defendre) ; 
contre (toute) armee allant et venant. 
Et il ne passera plus chez eux d'oppresseur, 
car maintenant j'ai vu de mes yeux. 

Tressaille d'une grande joie, fille de Sion! 
Pousse des cris d'allegresse, fille de Jerusalem! 

Void que ton roi vient a toi. 
II est juste, lui, et protege (de Dieu). 
// est humble, monte sur un dne 
et sur un poulain, petit d'une dnesse. 

Je retrancherai d'Ephraim les chars de guerre, 

et de Jerusalem les chevaux. 

et Varc du combat sera detruit. 

II parlera de paix aux nations. 

Sa domination s'etendra d'une mer a Vautre, 

du fleuve jusqu'aux extremites de la terre (2). 

Un peu plus loin, Zacharie annonce des 
victoires, dont il n'indique 1'epoque en aucune 
maniere. II ajoute que Yahweh repandra sur 

(1) Zach., IX, 17-X 1. 

(2) IX, 8-10. 
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Jerusalem un esprit de grace et qu'elle reviendra 
a lui repentante de ses fautes : 

Et il arrivera, en ce jour-la : 
Je m'appUquerai & dettuite tons tes peupUs 

qui viendront contre Je'fusalem. 
Et je tip&ndrai sur la tndson de David 

et sur Vhabitant de Jerusalem 
un esprit de gtdce et de supplication* 
et Us tourneront les yeux sur moi qu'ils ont trans- 
Et Us feront le deuil sur lui [perce(\). 
comme on fait le deuil sur un fils unique; 

Us (pleureront) anierement sur lui 
comme on (pleure) amerement sur un premier-ne. 
En ce jour-la* le deuil sera grand a Jerusalem,,. 
Le pays sera dans le deuil, chaque famille a 

[part... (2). 

Le petiple se remit a I'cBUVre sainte, et la 
dedicace du temple put frtre celebree en 515. 

Les rapatries ne tard^rent pas a se montrer 
fort oublieux de leurs lois religieuse et morale, 
Us se seraient bien gardes d'offrir au gouverneur 
des betes aveugles, boiteuses ou malades ; mais 
ils n'etaient pas si scrupuleux quand il s'agis- 
sait de Yahweh (3). Le prophete Malachie 
disait : 

Mieux vaudrait q[u'il n'y eut point de sacrifices 1 
Car je ne prends pas plaisir en vous, dit Yahweh 
tiebaoth, et je n'agree pas d'offrande de votre 

(1) L'Mbreu porte DAQAR : transpercer; les LXX 
ont lu le verbe RAQAD : insulter. On ne pent savoir 
lequel des deux textes a fait la metathese, 

(2) Zach., XII, 9-lla, 12a, 

(3) Malachie, I, 8-14. 
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ear du lever du soldi a son coucher, mon 
nom t grand parmi les nations, et en tout lieu on 
offre a mon nom de 1'encens et une oblation pure, 
car mon nom est grand parmi les nations, dit Yafweh 
tsebaoth. Et vous, vous le profanes quand vous ditea : 
la table du Seigneur est souillee, ei ce qu'elle rapporte 
est we tneprimble nourritwe* Et vous dites : <i Quel 
ennui I Et vous la dedaignez (1). 

i . 

On pratiquait les manages mixtes (2). Pour 
les filles etrange'res, on ne rougissait pas de rdpu- 
dier Fepouse de sa jeunesse (3). 

Pret a interet qntr^ Juifs. 

Neheroie rapporte dans ses Memoires : 

II s'eleva une grande pjainte de$ gens du peuple 
et de leurs femmes contre leurs freres les Juifs. 

II y en avait qui disaient : (Nous), no? fil$ et 
nos filles, nous sonimes nombreux. Receuons du ble, 
afln que nous mangions et que nous vivionsl 

II y en avait qui disaient : Nous engageons nos 
champs, nos vignes et nos maisons pour recevoir du 
bU durant la famine. 

II y en avait qui disaient : Nous avons, pour 
(payer) le tribut du roi, emprunte de Vargent sur nos 
champs et nos vignes. Et maintenant, noire chair est 
comme la chair de nos peres, nos enfants sont comme 
leurs enfants; et void que nous soumettons a la servi- 
tude nos fils et nos filles, et il y a de nos filles qui sont 
(deja) servantes! Et nous n'y pouvons rien, car nos 
champs et nos vignes sont a d'autres. 



(1) Malach., I, 10-12. 

(2) Id., II, l: 

(3) II, 13-16. 



(2) Id., II, 11-12 ; Nehem, X, 30. 
'") II, 
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Je fus tres irrite" lorsque j'entendis leurs plaintes 
et ces paroles. Et apres, avoir reflechi en moi-m^me, 
j'adressai des re"primandes aux grands et aux magis- 
trals, et je leur dis : Vous pr&tez done d interU, 
chacun a votre frere! 

Et ayant reuni, a cause d'eux, une grande assem- 
blee, je leur dis : Nous avons rachete", selon notre 
pouvoir, nos freres les Juifs qui etaient vendus aux 
nations ; et vous vendriez vous-meme vos freres 1 
Et c'est a vous qu'ils seraient vendus 1 Us se turent, 
ne trouvant rien a re"pondre. J'ajoutai : Ce n'est 
pas une bonne action que vous faites la!... (1). 

II n'est done pas etonnant que le probleme du 
mal, tel que nous 1'avons expose a propos du 
Livre de Job, se posat encore. On ne pouvait 
comprendre que les mediants fussent heu- 
reux. Et Ton disait : Quiconque fait le mal est 
bon aux yeux de Yahweh, et en ces gens-Id il 
prend plaisir ! Ou Men : Oh est le Dieu de la 
justice ? Ou encore : Inutile de servir Dieu ! 
Qu'avons-nous gagne a observer ses preceptes 
et a marcher avec tristesse devant Yahweh- 
tsebaoth ? 

Eh bien! Malachie annonce que Yahweh 
vient, precede de son messager; qu'il exercera 
d'abord sa justice centre les fils de Levi et 
qu'ensuite il purifiera le peuple : 

Voici que j'envoie mon messager, et il pre"parera 
le chemin devant moi. Et soudain viendra dans son 
temple le Seigneur que vous cherchez, 1'ange de 
1'alliance (2) que vous desirez. Voici, .il vient, dit 
Yahweh-tsebaoth. 

(1) Nehem., V, 1-9. 

(2) II s'agit de Yahweh. Gf. Ad. Ap., VI, 38. 
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Et qui soutiendra le jour de sa venue? et qui 
restera debout, quand il apparaitra? Car il sera 
comme le feu du tondeur, comme la potasse des 
foulons. 

II s'assoiera, fondant et purifiant Fargent. II 
purifiera les fils de Le>i et les epurera comme 1'or 
et 1'argent. Et ils seront pour Yahweh des (ministres) 
qui lui presenteront 1'oblation selon la justice. Et 
roblatiori de Jerusalem et de Juda sera agreable a 
Yahweh comme aux anciens jours, comme dans les 
annees d'autrefois... 

... Et vous verrez de nouveau (la difference) 
entre le juste et le me'chant, entre celui qui sert Dieu 
et celui qui ne le sert pas. 

Les uns seront favorise"s et les autres seront 
chatie"s (1). 

II fallut le zele ardent et energique d'un 
Nehemie pour ramener Israel a une vie moins 
indigne de 1'ideal mosaiique. 

Ayant appris, a Suse, la vingtieme annee 
d'Artaxerx&s I er (445), 1'etat deplorable de 
Jerusalem, Nehemie, haut fonctionnaire a la 
cour du roi de Perse, avait obtenu de son maitre 
1'autorisation d'aller relever les courages et les 
moeurs de son peuple. Sous son impulsion et 
malgre 1'opposition des Samaritains, les mu- 
railles de la capitale furent restaurees. Plus tard, 
en 398-397, dans une assemblee generale du 
peuple, fut faite une lecture solennelle de la 
Loi; et, en outre, les chefs de famille, les 
pretres et les levites s'assemblerent aupres 
d'Esdras, le scribe, afm de s'instruire plus com- 
pletement des paroles de la loi (2). 

(1) Malach., Ill, 1 et suiv. 

(2) Nehem., VIII, 18. 
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Dans une. autre assemblee generate, le peuple, 
apres avoir confesse ses peches, renouvela son 
alliance ayee Yahweh. Get engagement fut mis 
par ecrit, et les chefs, les levites et les prfctres y 
apposerent leur sceau. 

Nehemie fut Men, apres I'exil, le grand restau- 
rateur de la religion traditionnelle. 

Les Juifs pouvaient se rappeler ce beau pas- 
sage du prophete, sans savoir au juste a qui i\ 
g'appliquait (1) : 

*> 

Uesprit du Seigneur Yahweh est sur moi 

parce que Yahweh m'a oint. 
II m'a envoye porter la bonne nouvelle aux malheureuv, 
panser ceux qui ont le cceur brise; 

annomer aux captifs la liberte 
et aux prisonniers Velargissement; 
publier une annee de grace pour Yahweh 
et un jour de vengeance pour noire Dieu; 
consoler torn les al 



apporter aux affliges de Sion 
et leur mettre un diadenie au lieu de cendre, 

I'huile de joie au lieu du deuil, 
un manieau de fete au lieu d'un esprit abattu,,, 

... Us rebdtiront les mines antiques; 
Us releveront les decombres d'autrefois; 
Us restaureront les villes detruites 
les deconibres des ages passes. 

Les etrangers seront la pour paltre vos troupeaux; 
les fils de Vetranger seront vos laboureurs et vos Dign^ 

[rons. 

(1) Le Targum met les paroles qui suivent sur les 
levres du prophete ; le Christ se les appliquera a 
meme, S. Luc, IV, 16 et suiv. 
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Mais vous, on vous appellera pretres de Yahweh ; 
on vous nommera ministres de noire Dieu , 
Vous mangerez les richesses des nations 
et vous vous parerez de leur magnificence (1). 

Desormais, en montant a Jerusalem pour se 
rendre au temple, on pouvait chanter ce Can- 
tique des Montees (2) : 

Je me suis rejoui quand on fti'a dit : 
Allons a la maison de Yahweh ! 

(Enfin) nos pieds s'arretent 
a tes portes, Jerusalem ! 

Jerusalem bdtie comme une ville 

oh tout se tient ensemble! 
Cest la que montent les tribus, 

les tribus de Yahweh. 

Cest un precepte pour Israel de celebrer 

le nom de Yahweh. 
La sont etablis les sieges pour le jugement, 

les sieges de la maison de David. 

Demandez la paix pour Jerusalem ! 

Qu'ils soient en paix, ceux qui t'aiment! 
Que la paix soil dans tes murs 

et la tranquillite dans tes palais ! 

En faveur de mes freres et de mes amis 
je demande pour toi la paix ; 

en faveur de la maison de Yahweh, notreDieu, 
je demande pour toi le bonheur. 

(1) hale, LXI, 1-6. 

(2) Ps., 122. 



CHAPITRE VII 

SOUS LA SUZERAINETE 
HELLENIQUE 



En Grece, au vn e et au vi e siecles avant notre 
ere, 1'augmentation de la population qui donna 
naissance a de grosses agglomerations urbaines, 
la lutte des partis, les grandes entreprises 
commerciales avaient stimule le progres general 
de la pensee. Des preceptes de moderation se 
repandirent dans le pays que le college sacer- 
dotal de Delphes resumait en quelques maximes 
celebres, telles que Rien de trop! ou Connais-toi 
toi-meme! 

Les penseurs milesiens Thales, Anaximandre 
et Anaximene, et ceux de la Grande Grece, 
Pythagore et son institut de Crotone, et Xeno- 
phane avaient ebranle, consciemment ou non, 
les bases de la croyance religieuse traditionnelle ; 
mais dans le meme temps avait pris forme et 
consistance 1'Orphisme, qui avait tente de donner 
a la religion une theologie et une morale. 

A la fin du vn e siecle, vers 1'epoque ou le 
temple de Jerusalem etait enfin acheve la 
Grece avait pris dans 1'humanite un rang 
privilegie. Au siecle suivant, la civilisation 
hellenique apparut dans toute sa perfection, 
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grace surtout a 1' influence tout a fait excep- 
tionnelle d'Athenes. Nous ne citerons ici que 
trois noms, pour memoire : au v e siecle, Socrate 
initiateur d'une religion penetree de philoso- 
phie ; au iv e siecle, Platon qui mit dans cette 
religion socratique toute son ame, et Aristote 
chez qui s'associaient le sens de 1'exactitude, 
le besoin de la precision, la passion de la 
recherche et de I'observ^tion, et, d'autre part, 
la finesse penetrante de 1'esprit et la vigueur de 
la pensee. 

Lorsque Alexandre le Grand mourut, au 
terjne de ses prodigieuses conquetes, Jes peuples 
(Ju Proche Orient soumis par M s'ouvraient aux 
influences MlMques (1). Elles se presentajeivt 
avc tant de prestige et tant de righesses 
artistiques et spirituelles 1 Balylone etait decline 
a jmais, 

L'heHenisation des Juifs ne se fit pas partout 
avec la meme rapidity. 

En Palestine, la petite comniunaute juive, 
etroitement attachee a la lettre de la Loi, 
observait minutieusement les pratiques rituelles 
qu'elle a.vait regues de ses peres et vivait la 
monotonie de sa vie de ehaque jour au milieu 
des dangers et de 1'incertitude, sous le jqug 
etranger, dans la crainte des difficult^ nouvells 
avec des ennemis de tout genre, 

Et pourtant, Yahweh lukneme n'avait-H 
pas dit par la bouche du prophete ; 



(1) Dans la page qu'on vient de lire, nous nous 
sommes inspire, a peu pres exclusivement de La civi- 
lisation hellenique de M, Maurice CROISET, t. I et II, 
reproduisant me'me quelquefois ses propres expres- 
sions. 
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Quand les tnontdgnes Se retiteraient 

et que les collines seraient ebranlees, 

ftioft amour ne se fetiterait pas de toi 

et mon alliance de.paix ne sera point ebranlee*.. 

Tu seras afferftiie sur la justice. 
Loin de toi Vangoisse> car ta n'as rien a redouter, 

la frayeur, car elle n'approchera pas de toi. 
Si une ligue se forme, cela ne viendra pas de moi. 
Qui s'est ligue contre toi ? 11 ionibeta devant toi... 

Toute arme forgee contre toi seta sans effet... (i). 

A Jerusalem, on avait perdu cette invincible 
cpnfiance dans le present qui 
certains Voyants. Sans doute, on eroyait 
jours que 1'histoire du monde etait dirigee par 
Yahweh, mais on reservait le resultat de ses 
merveilleuses promesses pour un avenir d^sor- 
mais plus lointain, pour ce tenlps pour 
ce jour pour le jour dujugement de Ifahweh 
pour la consommation des siecles. 

Et, plus pressant que jamais, se posait aux 
esprits troubles le probleme de la souff ranee 
des justes : du peuple juste el des individus 
attaches a la justice. La justice de Yahweh 
exigeaitj pensait-on s que les justes jouissent 
du bonheur des cette terre. Mais tandis que 
les Rabbi affermissaient le peuple dans sa 
foi monotheiste et dans son attitude hostile 
a 1'egard du paganisme, ses esp&rances de 
bien-^tre materiel etaient, chaque jour, contre- 
dites par les faits, de sorte qu'une grave oppo- 
sition se maniiestait entre 1'ancien ideal pro- 

(1) Isaie, LIV, 10, 14, 17a . 
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phetique et les experiences presentes de la 
nation. 

Des novateurs etaient nettement favorables 
a I'hellenisation. Mais 1'hellenisation, c'etait le 
polytheisme, c'est-a-dire 1'abolition de la circon- 
cision, la suppression de la distinction rituelle 
entre viandes pures et viandes impures, 1'adora- 
tion des statues des dieux ! Le spiritualisme 
de la Religion officielle d' Israel, qui n'admettait 
aucune image de la Divinite, avait tou jours 
constitue un obstacle a 1'orthodoxie populaire 
qui aime a accrocher son sentiment religieux 
a quelque simulacre sensible. De plus, les 
simples , aujourd'hui comme autrefois, avaient 
peine a croire que ces statues, auxquelles 
s'adressaient tant d'hommages dans les milieux 
non israelites, ne fussent rien, n'eussent absolu- 
ment aucune sorte de pouvoir. Et pourtant les 
Prophetes ne s'etaient pas lasses de ridiculiser 
les idoles. 

Voici un des passages les plus frappants et 
les plus beaux, litterairement, montrant que 
les statues des dieux ne sont que de la matiere 
plus ou moins bien travaillee, mais sans vie. 

Les fabricateurs d'idoles ne sont tons que ne'ant 
et leurs chefs-d'reuvre ne servant a rien ; 
leurs temoins, eux, ne voient rien 
ni ne comprennent rien, pour leur honte... 

L'ouvrier en jer (travaille) avec le ciseau, 
il passe son ceuvre dans les charbons (embrases). 
II la fagonne avec le marteau; 
il la travaille d'un bras vigoureux. 
Cependant il a {aim ; et le voila sans force ! 
il ne boit pas d'eau; et le voila epuisel 
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Uouvrier en bois tend le cordeau, 
il trace la forme au crayon, 
la fa$onne avec le ciseau, 
la mesure au compos. 

// en fait une figure d'homme, 

la belle figure humaine 
pour qu'elle loge dans une maison. 

(Un homme va) couper des cedres; 

il prend des rouvres et des ch&nes. 
II fait un choix parmi les arbres de la fort. 
Ou (bien) il plante des cedres, et la pluie les fait croitre. 

Ce bois sert a I'homme pour briiler : 

il en prend pour se chauffer; 

il (en) allume aussi pour cuire son pain. 
II (en) fait aussi un dieu, et il (!') adore; 
il (en) fait une idole, et il se prosterne devant ellel 

II en a brule, au feu la moitie; 

avec (1'autre) moitie, il appr&te sa viande; 

il cuit (son) roti et se rassasie. 
II se chauffe aussi, et il dit : Ah! ah! 
je me rechauffe! je sens la flamme! 

De ce qui reste, il fait son dieu, son idole 
qu'il adore en se prosternant, 
devant laquelle il prie, en disant : 
Delivre-moi, car tu es mon dieu! 

. . .// ne rentre pas en soi-me~me 
et il n'a pas V intelligence et le bon sens de se dire : 

J'en ai brule la moitie au feu, 

fai aussi cuit du pain sur les braises ; 

fai roti de la viande et je Vai mangee. 
Et avec le reste je ferais une abomination (1) 
et je me prosternerais devant un tronc d'arbre (2) ! 

(1) Euphemisme, afln de ne pas prononcer le nom 
d'un dieu execre. 

(2) hale, XLIV, 9 et suiv. 



286 LA*iBLB ET L8 R&CtTS 



La mme id&e, mais moins d&veloppee, se 
retrouve au Livte de la Sagesse (1). 

Les ames pieuses pouvaieiit exhaler leur 
douleur en redisant ce psaume levitique d'Asaph : 

Dieu, les nations ont envahi ton heritage, 
elles ont profane" ton saint temple, 

elles ont fait de Jerusalem un monceau de pierres. 

Elles ont livre les cadavres de tes serviteurs 
en pdture aux oiseaux du del, 

et la chair de tes fideles aux Mtes de la tetre. 

Elles ont verse leur sang comme de l'eau> 
tout autour de Jerusalem; 

et personne pour leur donner la sepulture I 
Nous sommes deuenus 'un objet d'opprobre pour nos 

[voisins, 

de risee et de moqueriepour ceux qui nous entourent. 

Jusques a quand* Yahweh, seras*tu irrite pour 

[toujours, 

et ta colere s'allumera-t~elle comme le feu ? 
Repands ta fureur sur les nations qui ne te 

[connaissent pas, 

sur les royaumes qui n'invoqmnt pas ton notn, 
car Us ont dtvort Jacob* 
et ravage sa demeure. 

Ne te souviens plus contre nous des iniquites de (nos) 

[peres ; 
que ta compassion vienne en hate au-devant de nous, 

car notre misire esi au comble. 
Secours-nous, Dieu de notre salut, pour la gloire de ton 

[nom, 

delivre-nous et pardonne nos pe'ches a cause de ton 

[nom... 

Que les gemissements des captifs montent jusqu'a toi; 
selon la grandeur de ton bras, sauve ceux qui vont perirl 

(1) Sagesse, XIII, 11-13* 
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Fais retotnber sept fois dans le sein de nos voisins 
les outrages qu' Us font fait, Seigneur! 

Et nous, ton peuple, le troupeau de ton pdturage 

nous te rendrons gloire a jamais; 
d'dge en dge } nous publierons tes louanges (1). 

Litterature gnomique. 

Ge fut surtout a partir du in e siecle avant 
notre e"re, c'est-a-dire a l'6poque hellenique que 
les Juifs eurent des livres de sagesse ; mais cette 
sagesse ressemble peu a celle des Grecs. 

Les sages d' Israel admettaient les principes 
de la foi antique. Us s'appliquaient a observer les 
caracteres, a analyser la conduite, a etudier les 
actions dans leurs consequences. Us fondaient 
la moralite sur la base des principes communs 
a rhumanite en general. Leur tendance a 
depasser le point de vue national, a consi- 
derer la nature humaine sous ses aspects les 
plus generaux, les a fait appeler les huma- 
nistes d' Israel . Us constituaient peut-6tre une 
elite; ils ne faisaient pas ecole, car dans les 
maximes qu'ils nous ont transmises, il n'y a 
pas de phraseologie toute faite, traditionnelle, 
comme on en trouve chez les Prophetes : mon 
peuple oracle de Yahweh - Sion 
Israel etc. 

Leur but etait, non pas speculatif comme celui 
des plus grands philosophes grecs, mais pratique : 
rappeler les devoirs moraux et eduquer la 
jeunesse. 



(1) Ps., LXXIX. 

LA BIBLE. 20 
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Si nous negligeons les details, le sage d' Israel 
nous apparait comme un homme d'age mur, 
de grande experience, bon pere de famille, 
instruit et fin. II n'a pas 1'exterieur du philosophe 
austere. II use des choses de ce monde avec 
moderation, afm de pouvoir en jouir plus 
longtemps. II est religieux, mais point minutieux, 
quand il s'agit des pratiques rituelles. II est 
reserve, patient, modeste, bienfaisant. 

II vit un peu a 1'ecart des rois et des grands, 
afm de garder son independance personnelle. 

Les maximes des sages sont redigees en 
stiques, d'apres les lois du parallelisme sauf, 
peut-etre, quelques exceptions dans I'Ecclesiaste. 

1. En Palestine. 
Le Livre des Proverbes. 

Des raisons de critique interne et les titres 
prouvent que notre Livre des Proverbes est un 
recueil de collections de maximes ou proverbes : 
collections d'Ezechias, d'Agour, de Lemouel, 
et d'autres. 

Dans son etat actuel, 1'ouvrage est posterieur 
a Ezechias, puisqu'il contient un certain nombre 
de ses proverbes, et anterieur a 1'Ecclesiastique 
qui 1'imitera. Mais dans la periode qui s'etend de 
725-696 a la fin du in e siecle, on ne peut fixer 
aucune date precise, 

Voici quelques-uns de ces proverbes qui 
montreront le genre. 
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Comme des pommes d'or sur des ciselures d'argent 
ainsi est une parole dite a. propos (1). 

L'abondance des paroles tie va pas sans peche, 

mais celui qm retient ses levres est un homme prudenl (2) 

La balance fausse est en horrear a Yahweh, 
mais le poids juste lui est agreable (3). 

Celui-ci donne liberalement et s'enrichit, 

cet autre epargne outre mesure et s'appauvrit (4). 

Aucun malheur n'arrive au juste 

mais les mediants sont accables de maux (5). 

Tel fait le riche qui n'a rien ; 
id fait le pauvre qui a de grands biens (6). 

Mieux vaut des legumes avec de Vaffection 
qu'un bceuf gras avec de la haine (7). 

Pour qui les ah ? Pour qui les helas ? 
Pour qui les disputes ? Pour qui les murmures ? 
Pour qui les blessures sans raison ? 

Pour qui les yeux rouges ? 
Pour ceux qui s'attardent aupres du vin, 
pour ceux qui vont gouter du vin aromatise. 

Ne regarde pas le vin, comme il est vermeil, 
comme il donne son eclat dans la coupe 
comme il coule aisement! 

(1) Prov. XXV, 11 (Parmi les Proverbes de 
Salomon recueillis par les gens d'Ez6chias, roi de 
Jerusalem , XXV, 1.) 

(2) X, 19. 

(3) XI, 1. 

(4) XI, 24. 

(5) XII, 21. 

(6) XIII, 7. 

(7) XV, 17. 
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II finit pat tnordre comme un serpent 

et par piquer comme un basilic. 
Tes yeux se porteront sur des e'trangeres 
et ton cceur tiendra des discours pervers (1). 

Le fouet est pour le cheval, le mors pour Vane 
et la verge pour le dos des insense's (2). 

Dans un pays en revolte, les chefs se multiplient ; 
mais avec un homme prudent et sage 
(1'ordre) Be prolonge (3). 

Quand les justes triomphent, c'est une grande fete; 
quand les mechants se Itvent, chacun se cache (4). 

Un roi qui juge fidelement les pauvres 
aura son trdne affermi pour toujours (5). 

Beaucoup de gens recherchent la faveur du prince, 
mais c'est de Yahweh que vient a chacun la jus- 

[tice (6). 

Trois choses sont insatiables, 
quatre ne disent jamais ; Assez ! 

le shedl, le sein sterile, 
la terre qui rtest pas rassasiee d'eau 
et le feu qui ne dit jamais : Assez (7) ! 

II y a trois choses qui me depassent 
etm6me quatre que je ne comprends pas : 
la trace de Vaigle dans les deux, 
la trace du serpent sur le rocher, 
la trace du navire an milieu de la mer 

(1) XXIII, 29 et suiv. 

(2) XXVI, 3. 

(3) XXVIII, 2. 

(4) XXVIII, 12. 

(5) Prov., XXX, 14. 

(6) XXIX, 26. 

(7) XXX, 15M6. 
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et la trace de Vhomme chez Talma (1). 
Telle est la voie de la femme adultere : 
elle mange et, s'essuyant la bouche, 
elle dit ; Je n'ai pas fait de mal (2) ! 

Les deux derniers proverbes sont empruntes 
a la Collection d'Agour, fils de Jak6 (3). Ce sage 
use presque toujours de ce proced6 : ...deux 
choses, trois choses, quatre choses,., 

1. Banquet de la Sagesse (4). 

La sagesse a bdti sa maison; 

elle a taille ses sept colonnes. 
Elle a immole ses victimes, m$le son pin 

et dresse sa table. 

Elle a envoye" ses servantes, elle appelle, 
au sommet des hauteurs de la ville t 
Que celui qui est simple entre ici ! 
Elle dit a celui qui est dpourvu de sens : 

Venez, mangez de mon pain 

et buvez du vin que fai m^le; 

quittezU ignorance, et vous vivrez, 

et marchez dans la vote de V intelligence. 

2. Banquet de la Folie (5). 

La folie est une femme bmyante 
stupide et ne sachant rien. 

(1) Jeune fille nubile (vierge ou non; c'est bet- 
houlah qui signifle proprement vierge; en akkad., 
masc, : bat&lufttm. : batultu) ; ici, serait-ce courtiwne 
comnie dans le tarif de Palmyre ? 

(2) XXX, 18-19. 

(3) XXX, 1. 

(4) Prov,, IX, 1-6, 

(5) IX, 13-18. 



292 LA BIBLE EFLES RECITS BABYLONIENS 

Elk s'est assise a la porte de samaison, 
sur un siege, dans les hauteurs de la ville 
pour inviter les passants 
qui vont droit leur chemin : 
Que celui qui est simple entre ici 1 
Elle dit a celui qui est depourvu de sens : 
Les eaax derobees sont (plus) douces 
et le pain du mystere est (plus) agreable! 
Et il ne salt pas qu'il y aid des ombres 
et que ses invites sont (deja) dans les profondeurs du 

[sheol. 

filoge de la sagesse par elle-meme. 

La sagesse ne crie-t-elle pas ? 
U intelligence n'eleve-t-elle pas sa voix ? 
Cest au sommet des hauteurs, sur la route, 
a la jonction des chemins, qu'elle se place ; 
pres des portes, aux abords de la ville, 
a Uentree des portes, elle fait entendre sa voix : 

... Moi, la sagesse, j'habite avecla prudence 

et je possede la science de la reflexion 
La crainte de Yahweh, c'est la haine du mal; 
r arrogance et I'orgueil, la voie du mal 
et la bouche perverse (voila ce que) je hais. 
Le conseil et le succes m'appartiennent. 
Je suis V intelligence; la force est a moi. 

Par moi les rois regnent 
et les princes ordonnent ce qui est juste. 

Par moi gouvernent les chefs, 
et les grands tous les juges de la terre. 

J'aime ceux qui m'aiment 

et ceux qui me cherchent avec empressement me trouvent. 
Yahweh m'a possedee au commencement de ses voies (I), 

(1) Les LXX ont traduit : m'a crtte. Le verbe 
hebreu qdndh a deux sens : 1 frequent : acheter, au 
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avant ses ceuures les plus anciennes. 

J'ai ete fondee des Veternite, 
des le commencement, want les origines de la terre. 
II n'y avail point d'abimes quand je fus enfantee, 
point de sources chargees d'eaux. 

Avant que les montagnes fussent affermies, 

avant les collines fetais enfantee, 
lorsqu'il ri avail encore fait ni la terre, ni les plaines, 
ni les premiers elements de la poiissiere du globe. 

Lorsqu'il disposa les deux, fetais la, 
lorsqu'il traga un cercle a la surface de I'abime, 

lorsqu'il affermit les nuages en haul 

et qu'ildompta les sources de Vabime, 

lorsqu'il fixa sa limite a la mer 
pour que les eaux n'en franchissent pas les bords, 
lorsqu'il posa les fondements de la terre. 

J'etais a Vceuvre, aupres de lui, 

me rejouissant chaque jour 

et jouant sans cesse en sa presence, 

jouant sur le globe de la terre 
et (trouvant) mes delices parmi les enfants des 

[honrnes... (1) 



L'Ecclesiastique. 

Un juif de Jesuralem(2), Jesus fils de Sirach (3), 
s'adonna de bonne heure a la recherche, a la 
pratique et a la predication de la sagesse (4), 
voyagea beaucoup et courut de grands dan- 



propre et quelquefois au figure* ; 2 creer , dans 
Gen., XIV, 19-22 ; Deut., XXII, 6 (Vulg. : creauit), 
Ps, CXXXIX, 13. 

(1) VIII, 1-6, 12-17, 22-31. 

(2) Eccttsiastique, L, 29. 

(3) Ibid. 

(4) LI, 13-30. 
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gers (1). Vers la fin du m e siecle avant notre ere, 
aux environs de 180 peut-etre, il ecrivit en 
hebreu un ouvrage poetique qui se rattache, 
comme celui des Proverbes, au genre gnomique, 
et dans lequel il traite de la sagesse consideree 
en elle-m^me et dans rapplicatipn aux diverses 
situations de la vie humame. C'est un recueil 
de sentences detachees et de dissertations assez 
etendues quelquefois, 

On ne possede aujourd'hui que la version 
grecque et des fragments du texte hebreu de 
ce livre. 

La Sagesse. 

Je suis sortie de la bouche du Tres-Haut 

et, comme une nuee,je couvris la terre. 
J' habitat dans les hauteurs 

et mon trone etait sur une colonne de nuee 

Seule, fai parcouru le cercle du del 
et je me suis promenee dans les profondeurs de Uabime 

Dans les flots de la mer et sur toute la terre, 
dans tout peuple et toute nation j'ai exerce I 'empire. 

Parmi eux tous j'ai cherche un lieu de repos 

et dans quel domaine je devais habiter. 
Alors le Greateur de toutes choses me donna ses ordres 
et celui qui m'a creee fit reposer ma tente, 

et il (me) dit : Habite en Jacob, 

aie ton heritage en Israel. 

Avant (tous) les siecles, des le commencement il m'a 
etjusqu'areternitejene cesserai pas d'etre [creee 
J'ai exerce le ministere devant lui, dans le saint taber- 

et ainsi j'ai eu une demeure fixe en Sion. [nacle, 

(1) XXXIV, 12-13, LI, 1-13. 
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De mme il m'a fait reposer dans la cite bien-aimee, 
et dans Jerusalem est (le siege) de mon empire (1). 

Desires-tu la sagesse ? garde les commandements 

et le Seigneur te Vaccordera, 
car la sagesse et V instruction c'est la crainte du Seigneur, 
et ce qui lui plait, c'est la fidelite et la mansuetude (2). 

Mon fds, des ta jeunesse adonne-toi a I'instruction 
tt jusqu'a tes cheveux blancs tu trouveras la sagesse. 
Approche~toi d'elle comme le laboureur et le semeur 

et attends ses bons fruits. 
Pendant un peu de temps, tu auras de la peine a la cul- 

et bientot tu mangeras ses fruits. [tiver 
Combien elle est escarpe'e pour les ignorantsl 

L'insense ne lui restera pas attache (3). 



Sur les femmes. 

As-lu des filles, veille a. leur chastett 
et n'aie pas avec dies un visage jovial. 
Marie (ta) fille et tu auras fini une grosse affaire 
et donne-la a un homme intelligent (4). 

Ne livre pas ton dme d (ta) femme 
de telle sorte qu'elle s'eleve contre ton autorite. 
Ne va pas a la rencontre d' une femme courtisane 

de peur de tomber dans ses filets. 

Ne reste pas longtemps avec une chanteuse 
de peur que tu ne sois pris par son art. 

(1) Ecclesiastique, XXIV, 3-11. Cre&e; voir notre 
note trois pages plus haut : Eloge de la Sagesse. Mais, 
ici, nous n'avons que le texte grec. 

(2) Id., I, 26-27. 

(3) EccUsiastique, VI, 18-20. - 

(4) VII, 24-25. 
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Ne t'asseois jamais aupres d'une femme mariee 
et ne bois pas avec die le vin dans des banquets, 

de peur que ton dme ne se tourne vers elle 
et que la passion ne t'entraine a ta perte (1). 

Le vin et les femmes egarent les (hommes) intelligents, 
et celui qui s'attache aux courtisanes est un impru- 

[dent (2). 

J'aimerais mieux habiter avec un lion et un dragon 
que de demeurer avec une femme mechanic . 
La mechancete de la femme change sa figure, 
elle rend son visage aussi noir qu'un sac (3). 

La grace d'une femme fait la joie de son mari, 
et son intelligence repand la vigueur en ses os (4). 

Les riches. 

Le riche parle, et tout le monde se tail; 
et on eleve son discours jusqu'aux nues. 
Le pauvre parle, et on dit : Quel est celui-ld ? 
et, s'il heurte, on leculbute (5). 

Heureux le riche qui sera trouve sans tache 

et qui n'est pas alle apres I' or ! 
Qui est-il, pour que nous le proclamions heureux ? 
Car il a fait une chose merveilleuse parmi son peuple (6). 

Riche, noble et pauvre, 
leur gloire est la crainte du Seigneur (7). 

(1) EccUsiastique, IX, 9. 

(2) XIX, 2. 

(3) XXV, 15-16. Gf. XXIII, 16-27. 

(4) XXVI, 13. 

(5) XIII, 22. 

(6) XXXI, 8-9. 

(7) X, 21. 
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De 1'education. 

Celui qui aime son fils lui fait souvent sentir le fouet 
a/in d'en avoir ensuite de la joie. 

Ne lui donne pas (toute) liberte dans sa jeunesse 

et ne ferme pas les yeux sur ses folies. 
Meurtris-lui les flancs pendant qu'il est enfant 
de peur qu'il ne deuienne opinidtre et ne fobeisse 

[plus (1). 

Le lettre ou le scribe (2). 

II cherche la sagesse de tons les anciens 
et il consacre ses loisirs aux propheties. 
II garde (dans sa memoire) les recits des homines 
et il penetre dans les detours deslsentences, [celebres 
II cherche le sens cache des proverbes 
et il s'occupe des sentences enigmatiques, 
II sertau milieu des grands 
et il parait devant le prince. 
II voyage dans le pays des peuples etrangers, 
car il veut connaitre le bien et le mal parmi les hommes. 
// met son cceur a aller, des le matin, 
aupres du Seigneur qui Va fait : 
il prie en presence du Tres-Haut, 
il ouvre sa bouche pour la priere 
et il demande (pardon) pour ses peches. 

Si c'est la volonte du Seigneur, qui est grand, 
il sera rempli de V esprit d' intelligence; 
(alors) il repandra a flots les paroles de la sagesse, 
et, dans (sa) priere, il rendra grace au Seigneur. 

(1) XXX, 1, ll-12a. 

(2) Gf. XXXVIII, 24. 
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// saura diriger sa prudence et son savoir, 

et il et udiera les mysteres (divins). 
II publiera la doctrine de son enseignement 
et il se glorifiera de la loi de Valliance du Seigneur. 

Beaucoup loueront son intelligence 
et il ne sera jamais oublie; 
sa memoire ne passera pas, 
et son nom vivra d'dge en dge. 
Les peuples raconteront sa sagesse 
et VassembUe celebrera ses louanges. 
Tant qu'il est en vie, son nom reste plus (illustre) que 

[mille (autres) ; 
et, quand il se reposera, sa gloire grandira encore (1). 

Maximes diverges 

Ne cherche pas a devenir juge, 
de peur que tu n'aies pas la force d'extirper Vinjus- 

[tice, 
de peur que tu ne sois intimide en presence d'un puissan t 

et que tu ne mettes en peril ton 6quite (2). 

N'offense pas toute la population d'une ville 
et ne te jette pas au milieu de la foule (3). 

Le grand, le riche et le puissant sont en honneur, 
mais aucun d'eux n'est plus grand que celui qui craint 

[le Seigneur (4). 

Beaucoup de princes se sont assis sur le pave 
et celui a qui on ne pensait pas a porte la couronne (5). 

(1) XXXIX, 1-11. 

(2) EccUsiasiique, VII, 6. 

(3) VII, 7. 

(4) X, 23. 

(5) XI, 5. 



SOUS LA SUZERA1NETE HELLENIQUE 299 

Le paresseux ressemble d une boule de fienie : 
celui qui la ramasse secoue sa main (1). 

Ne hais pas les labeurs penibles, 
rii le travail des champs institue par le Tres-Haut (2). 

Le vin est comma la vie pour Vhomme, 

si tu le bois dans sa (juste) mesure. 
Quelle vie a celui qui manque de vin ? 
Et (certes) le (vin) a Hi fait pour rejouir les hommes. 

Alltgresse du cceur et joie de Vdme, 
tel est le vin pris d temps, dans une juste mesure (3). 

Qu'il suffit de peu d un homme bien eleve! 
Aussi, sur sa couche, il respire librement. 
Le sommeil salutaire est pour Vestomac sobre ; 
on se leve matin et on a Vesprit d soi. 
Si tu as Hi amene d (trop) manger, 
leve-toi, promene-toi au large et tu seras soulage (4). 



L'Ecclesiaste ou Qoheleth, 

Ce livre, dans son etat actuel appartient a 
la derniere p^riode de la langue hebrai'que, 
caracterisee par des mots et des formes gram- 
maticales qu'on ne trouve que dans 1'hebreu 
rabbinique, des termes et des tournures d'im- 
portation arameenne. Son style est bien inte- 
rieur a celui de Job, des Proverbes et de 1'Eccle- 
siastique. 

Par contre, en maints endroits de 1'ouvrage, 
on remarque une penetration d'esprit, une 

(1) XXII, 2. 

(2) VII, 15. 

(3) XXXI, 27-28. 

(4) XXXI, 19-21. 



300 LA BIBLE ET LES R&CITS BABYLONIENS 

force de pensee, une profondeur de senti- 
ment et une intensite de conviction remar- 
quables. 

L'exhortation au plaisir, la fugacite des 
choses de ce monde, 1'msuffisance des satis- 
factions terrestres, 1'impuissance de 1'homme 
en face de la nature peuvent bien se ren- 
contrer dans Zenon, Heraclite, Epicure ou en 
d'autres philosophes grecs, mais ces reflexions 
ne sont en realite que des lieux communs : 
pour les expliquer il suffit d'admettre, entre 
ces differents auteurs, une ressemblance de 
preoccupations et d'experiences personnelles, 
sans recourir a 1'hypothese d'un emprunt. 

L'ouvrage, tel qu'il se presente aujourd'hui, 
peut se resumer en ces quelques mots : tout sur 
la terre est vanite et affliction d'esprit. II faut 
craindre Dieu et observer ses comman dements ; 
quant aux biens de ce monde et au fruit de son 
travail, rhomme doit en jouir conformement 
a Fordre etabli par Dieu. 

Des auteurs contemporains autorises estiment 
que les donnees linguistiques, historiques et 
doctrinales du livre s'expliquent convenable- 
ment, si Ton admet qu'il fut compose au 
in e siecle avant Jesus-Christ. 

Voici quelques passages caracteristiques. 

Je m'appliquai dans mon cceur d livrer ma chair au vin, 
tandis que mon cceur me conduisait avec sagesse, 

et d m'attacher d la folie, 

jusqu'd ce que je visse ce qu'il est bon pour les enfants 

[des hommes, 

de faire sous le del durant les jours de leur vie. 
J'executai de grands ouvrages, 
je me bdtis des maisons, 
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je me plantai des vignes, 
je me /is des jardins et des vergers, 
et fg plantai des arbres a fruit de toute espece. 

Je me fls des reservoirs d'eau 
pour arroser des bosquets (oil) croissaient les arbres. 
J'achetai des serviteurs et des servantes 
et j'eus (leurs) enfants nes dans la maison; 
j'eus aussi des troupeaux de bceujs , et de brebis 
plus que tous ceux qui furent avant moi dans Jerusalem. 
J'amassai aussi de I'argent et de Vor 
et les richesses des rois et des provinces. 
Je me procurai des chanteurs et des chanteuses, 
et les delices des enfants des hommes, 

des femmes en abondance. 
Je devins grand et je Uemportai 
sur tous ceux qui etaient avant moi dans Jerusalem; 
et meme ma sagesse demeura avec moi. 
Tout ce que mes yeux desiraient 
je ne les en ai pas prives. 
Je n'ai refuse a mon cceur aucune joie, 
car mon cceur prenait plaisir a tout mon travail, 
et ce fut ma part de tout mon travail 

Puis, fai considere toutes mes osuvres que mes mains 

[avaient faites 

et le labeur que leur execution m'avait coute; 
et void! tout est vanite et poursuite du vent, . 
et il n'y a aucun profit sous le soleil (1). 

Ce qui a ete, c'est ce qui sera, 
et ce qui s'est fait, c'est ce qui se {era. 
II riy a rien de nouveau sous le soleil 
S'il est une chose dont on dise : Vois! c'est nouveau! 
cette chose a dejd existe dans les siecles qui nous ont 

[precedes. 
On ne se souvient pas de ce qui est ancien ; 

(1) Ecclesiaste, II, 3-11. 
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et ce qui arrivera dans la suite 
ne laissera pas de souvenir chez ceux qui vivront plus 

[tard (1). 

II n'y a Tien de meilleur pour I'homme 

que de manger et de boire 
et de faire jouir son dme du bien-etre, 

au milieu de son travail. 

Mais j'ai vu que cela aussi vient de la main de 

[Dieu 

qui, en el/et, peut sans lui manger et jouir du bien-$tre ? 
Car a Vhomme qui est bon devant lui 
il donne la sagesse, la science et la joie; 
mais au pecheur il donne le soin 

de recueillir et d'amasser 
afm de donner a celui qui est bon devant Dieu. 
Cest encore Id une vaniie et la poursuite du vent (2). 

C'est un mql, parmi tout ce qui se fait sous le soleil, 

qu'il y ait pour tous un meme sort. 
Cest pourquoi le coeur des fds de I'homme est plein 

[de malice 
et la folie est dans leur cceur pendant leur vie; 

apres quoi (ils vont) chez les morts. 
Car, pour I'homme qui est parmi les vivants, il y a de 

[Vespe'rance. 

Mieux vaut un chien vivant qu'un lion mort. 
Les vivants en effet savent qu'ils mourront, 

mais les morts ne savent rien 
et il n'y a plus pour eux de salaire, 

car leur memoire est oubliee. 
Dejd leur amour, leur haine, leur envie 

ont peri. 

et ils n'auront plus jamais aucune part 
a ce qui se fait sous le soleil. 



(1) I, 9-11. 

(2) III, 24-26. 
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Va, mange avec joie ton pain 
et bois ton vin d'un cceur content 
puisque, Dieu se montre favorable a tes ceuvres. 
Qu'en tout temps tes vetements soient blancs 
et que Vhuile parfumee ne manque pas sur ta tete. 
Jouis de la vie avec une femme que tu aimes 
pendant torn les jours de ta vie de vanite 
que Dieu fa donnee sous le soleil, 
pendant tous les jours de ta vanite, 

car c'estta part dans la vie 
et dans le travail que tu fais sous le soleil 
Tout ce que ta main peut faire, 

fais-le avec ta force, 

cariln'y a plus ni oeuvre, ni science, ni intelligences. 

[ni sagesse, 
dans le sheol oti tu vas (1). 

2. A Alexandria. 

Le Livre de la Sagesse. 

^ 

Vers la fin du m e siecle avant notre ere, la 
sagesse de Socrate, de Plat.on, d'Aristote avait 
perdu beaucoup de son prestige ; la faveur allait 
aux doctrines d'Epicure et de Zenon. Des erreurs 
dangereuses et rimmoralite avaient seduit les 
milieux eultives d'Alexandrie. Un juif anonyme, 
orne d'une culture grecque tres sensible, votilut 
opposer a la sagesse du jour la sagesse vraie, 
descendue du ciel, qui repare et releve ce que 
la premiere mena^ait de compromettre defmi- 
tivement : la religion et les bonnes mceurs. II 
ecrivit pour ses compatriotes, sous le patronage 
de Salomon, un traite rappelant les points essen- 

(1) IX, 3-10. 

LA BIBLE 21 
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tiels de la doctrine Israelite, les exemples des 
aieux et les merveilleuses interventions divines 
dont ils avaient ete les temoins et les benefi- 
ciaires. 

Ce traite a la forme d'une allocution adressee 
aux puissants; mais cette allocution se trans- 
forme, tantdt en dissertation calme, tant6t en 
priere adressee au Seigneur. L'auteur parait 
se complaire dans remuneration des sciences 
dont les sages tiraient vanite : metaphysique, 
chronographie, astronomic, psychologic, bota- 
nique, medecine, bien qu'il n'emploie pas ces 
termes techniques (1). II comprend la beaute 
des statues grecques (2). II loue le sens esthe- 
tique de ceux qui saisirent les beautes de la 
nature, mais il s'etonne qu'ils n'aient pas com- 
pris la beaute supreme du Createur (3), alors 
que, pourtant, ils cherchaient Dieu et voulaient 
le trouver (4). 

Son theme principal, la Sagesse, derive, non 
pas de Platon, ni d'aucun autre philosophe 
grec, mais des livres des Proverbes, de 1'Eccle- 
siastique et de 1'Ecclesiaste. II n'adhere a 
aucune philosophic particuliere qui soit en 
opposition avec la foi traditionnelle ; mais il 
ne repugne pas a adopter telles ou telles for- 
mules grecques, quand elles rendent bien les 
idees bibliques. 

On admet que le Liure de la Sagesse fut com- 
pose a Alexandrie, vers la fin du m e siecle avant 
Jesus-Christ. 

(1) Sag., VII, 17-20. 

(2) XIV, 19. 

(3) XIII, 3, 7, 8, 9. 

(4) VII, 22a etb ; xi, 18. 
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Ge que les impies pensent de la vie. 

Us se sont dit, raisonnant de trauers : 
II est court et triste (le temps de) noire vie, 

et quand vient la fin d'un homme, il n'y a point de 

i [remede; 

on ne connait personne qui delivre du sejour des morts. 

Le hasard nous a amenes a Vexistence, 
et apres cette (vie), nous serons comme si nous n'avions 

[jamais ete. 

Le souffle, dans nos narines, est une fumee, 
et la pensee une etincelle (qui jaillit) au battement de 

[notre cceur. 

Qu'elle s'eteigne, notre corps tombera en cendres, 

et Vesprit se dissipera comme Uair leger. 

Notre now. tombera dans Voubli avec le temps, 

et personne ne se souviendra de nos ceuvres. 

Notre vie passera comme une trace de nuee; 

elle se dissipera comme un brouillard 

que chassent les rayons du soleil 

et que la chaleur condense (en pluie). 

Notre vie est le passage d'une ombre; 

sa fin est sans retour. 
Le sceau est appose et nul ne revient (1). 

Consequence : jouissons et brisons ceux qui 
nous gnent. 

Venez done, jouissons des biens presents; 
usons des creatures avec Vardeur de la jeunesse, 
enivrons-nous de vin precieux et de parfums 
et ne laissons point passer la fleur du printemps. 

(1) Sagesse, II, 1-5. 
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Couronnons-nous de boutons de roses avant qu'ils se 

[fletrissent. 

Qu'aucun de nous ne manque a nos orgies, 
laissons partout des traces de nos re'jouissances, 

car c'est la notre part, c'est la noire destinee. 

Opprimons le juste qui est pauvre, 

n'epargnons pas la veuve, 
et rfagons nul egard pour les cheveux blancs du vieil- 

[lard charge d'annees. 
Que notre force soit la lot de la justice : 
ce qui est faible n'est juge bon a rien. 
Traquons done le juste puisqu'il nous incommode 
qu'il est oppos6 a notre maniere d'agir, 

qu'il nous reproche de violer la loi 
et nous accuse de dementir notre education. 
II pretend posseder la connaissance de Dieu 
et se nommeffils du Seigneur... 



sa pensee, nous sommes d* (impures) scories. 
II evite notre maniere de vivre comme une souillure; 
il proclame heureux le sort final des justes 

et se vante d'avoir Dieu pour pere 

Vouons done si ce qu'il dit est vrai, 
et examinons ce qui (lui arrivera) au sortir (de eette vie). 
Car si le juste est fils de Dieu, Dieu prendra sa 

[defense. 

et le de'livrera de la main de ses adversaires. 
Soumettons-le aux outrages et aux tourments 

afin de connaitre sa resignation 

et de juger sa patience. 
Condamnons-le a une mort honteuse 
car, selon qu'il le dit (Dieu) aura pitie de lui (1). 

On peut rappeler ici ce que dit le Psal- 
miste : 

(1) II, 6-13, 16-20, 
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... Dans son arrogance, le mechant (dit) ; II ne punit 

[pas! 

II n'y a pas de Dien ! yoi/d toutes ses pensees. 
Ses votes sont prospires en tout temps!... 

Ses yeux epient Fhomme sans defense 
II est mix aguets dans le lieu couvert, comme un lion 

[dans son fourre; 

il est aux aguets pour surprendre le pauvre, 
il se saisit du pauvre en le tirant dans son filet. 

II se courbe, il se baisse 
et les malheureux tombent dans ses griffes. 
11 dit dans son cceur : Dieu a oubli&! 
il a couvert sa face, il ne voit jamais rien. 



-toii Yahweh; 6 Dieu, leve la main! 

N'oublie pas les affliges! 
Pourquoi le mechant meprise-t-il Dieu? 
Pourquoi dit-il en son cceur : Tu ne punis pas (1) ? 

II parait Men incontestable que le Psalmiste 
parle (Tun mechant Israelite. 



La Sagesse. 

En elle il y a un esprit intelligent, saint, 
unique, multiple, immateriel, 

actif, penetrant, sans souitture, 
infaillible, impassible, aimant le bien, sagace, 
ne connaissant pas d'obstade, bienfaisant, 
bon pour les hommes, immuable, assure, tranquille, 

tout-puissant, surveillant tout, 

penetrant tous les esprits, 
les inielligents, les purs et les plus subtils. 

(1) Ps., X, 4 et suiv. 
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Car la sagesse est plus agile que tout mouvement; 
elk penetre et s'introduit partout, a cause de sa purete. 

Elle est le souffle de la puissance de Dieu 
une pure emanation de la gloire du Tout-Puissant ; 

aussi den de souille ne pent tomber sur elle. 
Elle est le resplendissement de la lumiere eternelle 
le miroir sans tache de Vactivite de Dieu 
et 1'image de sa bonte. 

Btant unique, elle peut tout 
restant la mme, elle renouvelle tout; 
se repandant, a travers les ages, dans les ames saintes, 
elle en fait des amis de Dieu et des prophetes. 
Dieu, en effet, n'aime que celui qui habite avec la 

[sagesse (1). 

Je Vai apprise sans arriere-pensee, 

je la communique sans envie 

et je ne cache point ses tresors. 
Car elle est pour les homines un tresor inepuisable; 
ceux qui en usent ont part a Vamitie de Dieu 
a qui les recommandent les dons acquis par Vinstruc- 

[tion (2). 

Si la richesse est un bien desirable en cette vie, 
quoi de plus riche que la sagesse qui opere toutes choses ? 

Aime-t-on la justice 

Les labeurs de (la sagesse) produisent les vertus; 
elle enseigne la temperance et la prudence 

la justice et la force, 
ce qu'il y a de plus utile aux hommes pendant la vie. 

Desire-t-on une science etendue? 
Elle connait le passe et conjecture Vavenir; 

(1) VII, 22-28. 

(2) VII, 13-14. 
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die penetre les discours subtils et resout les enigmes; 
elk sail les evenements des temps et des epoques (1). 

L'ceuvre de la sagesse dans 1'histoire. 

Cest la sagesse qui garda le premier homme forme 

[par Dieu, 
pour etre le pere du genre humain, le seul cree. 

Elle le lira de son peche 
et lui donna le pouvoir de gouverner toutes les creatures. 

Quand, a cause de lui (Cam), la terre fut submergee, 

[la sagesse le sauva, 
dirigeant le juste SUT un bois sans valeur (2). 

C'est elle qui sauva et conduisit les Patriarches, 
delivra de 1'figypte le peuple saint ; elle qui 
chatia les figyptiens et les Cananeens (3). 

La sagesse est necessaire aux rois. 

Ecoutez done, 6 rois, et comprenez! 
ficoutez V instruction, vous qui jugez les extremites de 

[la terre I 

(Sachez) que la force vous a ete donnee par le Seigneur 
et la puissance par le Tres-Haut. 

Parce que, etant les ministres de sa royaute 
vous n'avez pas juge avec droiture, 

ni observe la loi, 
ni marche selon la volonte de Dieu, 

(1) VIII, 5, 7-8. 

(2) X, 1-2, 4. 

(3) X-XII, XVI-XIX, 18. 
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terrible et soudain, il fondra sur vous, 
car un jagement severe s'exerce sur ceux qui com- 

[mandent. 

Aux petits on pardonne par pitie 
mats les puissants sont puissamment chdties. 
Le souverain de tons ne reculera devant personne, 
il ne s'arretera par respect devant aucune grandeur, 

car il a fait les grands et les petits 
et il prend soin des uns comme des autres. 
Mais les puissants sont soumis a une epreuve plus 

[rigoureuse. 

C'est done a vous, 6 rois (que s'adressent) mes discours 
afin que vous appreniez la sagesse et que vous ne tom- 

[biez point (1). 

Nous relevons le sorite bien connu ; 

...(Le) commencement le plus assure (de la sagesse) 

[est le desir de r instruction. 
Or le soin de Vinstruction (conduit) d Vamour, 

I' amour fait qu'on obeit a (ses) lois, 
Vobeissance d ses Ms assure Vimmortalite 
et Vimmortalite donne une place pres de Dieu. 
Ainsi le desir de la sagesse conduit d la royaute. 

Si done, 6 rois des peuples, 
vous mettez votre plaisir dans les trones et le sceptre, 
honorez la sagesse, afin de regner eternellement(2). 

Sur Fhomme. 

1. Les rois ont la meme origine que le com- 
mun des mortels. 
On remarquera, dans ce passage, que 1'auteur 

(1) VI, 1, 3, 4-9. 

(2) .VI, 17-21. 
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n'hesite pas a se servir d'expressions ou de mots 
realistes . 

Je suis moi-mtme un mortel semblable d torn 

et descendant du premier qni fut forme de terre. 

J'ai ete forme, quant d la chair, dans le sein de ma mere, 

pendant dix mois (1) prenant consistance dans le sang, 

par la semence de I'homme, durant le repos du sommeil. 

Moi aussi, d ma naissance, j'ai respire Vair commun (h. 

je suis tombe sur la m$me terre, [tous), 

et, comme celui de tous, mon premier cri fut un gerdis- 

[sement. 

J'ai ete eleve dans des langes avec des soins infinis. 
Aucun roi n'a eu un autre commencement d'existence. 
II n'y a pour tous qu'une seule maniere 
d'entrer dans la vie et d'en sortir (2). 

2, L'auteur naquit sans vice h6r6ditaire, 

J'etais un enfant d'un bon naturel 
et j'avais regu en partage une dme bonne, 
ou plutot, etant 6on, je vins a un corps sans souillure (3). 



3. Le probleme de la souffrance. 

La souffrance du juste est une epreuve. 

Les dmes des justes sont dans la main de fiieu 

et le tourment ne les atteindra pas..* 
Alors (m^me) que devant les hommes Us ont subi des 

[chdtiments 
leur esperance est pleine d'immortalite. 

(1) Notons, avec les editeurs de CRAMPON, qu'il 
s'agit de mois lunaires de vingt-neuf et trente jours 
alternativemeut. 

(2) VII, 1-6. 

(3) VIII, 19-20. 
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Apres une legere peine, Us recevront une grande 

car Dieu les a eprouv6s [recompense, 
et les a trouves dignes de lui. 
II les a essayes comme Tor dans la fournaise 
et les a agrees comme un parfait holocauste... 

Mais les impies auront le chdtiment 
merits par leurs pensees perverses, 

eux qui ont meprise le juste 
et se sont eloignes du Seigneur... 

Leurs /emmes sont insensees, 
leurs en/anfs pleins de malice 
et km posterite est maudite (1). 

4. La mort prematuree du juste. 

Le juste, lors mme qu'il meurt avant Vdge, 

trouve le repos. 

Une vieillesse honorable n'est pas (celle que donne) une 

[longue vie, 

ni celle qui se mesure au nombre des ann&s; 
mais la prudence tient lieu pour Vhomme de cheveux 

[blancs, 
et Vdge de la vieillesse c'est une vie sans tache. 

fitant agreable a Dieu, il etait aime (de lui), 
et, comme il vivait parmi les pecheurs, il a tie transfere. 
II a e'te enleve de peur que la malice n'alterdt son intel- 

ou que la ruse ne pervertit son dme (2). [ligence 

Les Juifs sont repandus dans 1'Empire. G'est 
maintenant surtout qu'ils peuvent se rappeler 
ce psaume (3) qui est comme une invitation a 
faire des proselytes : 



(1) III, 1, 4-6, 10, 12. 

(2) IV, 7-11. 

(3) Ps., 96. 
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Chantez a Yahweh un chant nouveau, 
chantez a Yahweh terre entiere, 
chantez a Yahweh, benissez son noml 

Publiez c/iague /our son secours tutelaire, 
racontez sa gloire au milieu des nations, 
ses merveilles parmi tons les peuples. 

\ 

! 

Grand est Yahweh et digne de toute louange; 
it est a craindre, lui, par-dessus tons les diem, 
puisque tous les dieux des peuples sont neant. 

Mais Yahweh a fait les deux : 
a lui gloire et honneur, 
puissance et splendeur dans son sanduaire! 

Rendez a Yahweh, families des peuples, 
rendez a Yahweh gloire et puissance, 
rendez a Yahweh la gloire (due a) son nom. 

Apportez des offrandes et entrez dans ses parvis; 
prosternez-vous devant Yahweh avec Vornement 
tremblez devant lui, terre entiere! [sacre; 

Dites parmi les nations : Yahweh estroi; 
aussi le monde est-il affranchi, il ne chancellera 
II jugera les peuples avec equite. [pas. 



L'Histoire. 

Les Livres des Macchabees sont ainsi appeles 
a cause du surnom donne au heros dont 
ils racontent 1'histoire Judas, ills du 
pretre Mathathias. II s'acquit une telle 
gloire par ses exploits que les Juifs le sur- 
nommerent macchabee, c'est-a-dire marteau ou 
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marteleur, et que ce nom ~passa a toute sa 
famille. 

Le premier livre, qui embrasse une periode 
de trente ans environ, de 175 a 153 avant 
Jesus-Christ raconte les guerres de Judas 
et I'histoire des gouvernements de Jonathas 
et de Simon. II etait termine entre 104 et 63 
avant Jesus-Christ. 

L'atiteur etait un Juif palestinien, puisqu'il 
ecrivit en hebreu. Malheureusement le texte 
original est perdu. Le but de ce livre etait, 
semble-t-il, de montrer comment, au milieu 
des guerres exterieures et des troubles inte- 
rieurs, fut fondee la dynastie asmoneenne. 

L'auteur cite souvent ses sources, et entre 
autres, un nombre considerable de documents 
officiels* 

Le second livre, ecrit en grec, ne fait pas suite 
au precedent : c'est un second ouvrage sur les 
Macchabees. La premiere partie est un simple 
recueil de documents ; la seconde resume 
des cinq livres de Jason de Cyrene, ainsi qu'il 
est dit dans la Preface est une histoire 
proprement dite qui a pour objet les prin- 
cipaux evenements concernant les Juifs, a 
la fin de Seleucus IV, sous les regnes d'An- 
tiochus Epiphane, d'Antiochus V et de Deme- 
trius T r Soter; done, de 175 a 161 avant 
notre ere. 

L'auteur etait un Juif helleniste anonyme, 
vivant plus probablement en Egypte, entre 
161 avant Jesus-Christ et 70 apres Jesus-Christ. 
Le but principal de son livre etait de mettre 
en relief la saintete du temple de Jerusalem, 
sans doute afm de maintenir runite et la purete 
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de la religion Israelite en dirigeant la piete vers 
Funique lieu de culte legitime. 

Effectivement, on avait fort a faire pour 
demeurer fidele aux pratiques religieuses de 
la Loi mosaiique, a cause des mesures prises 
par les nouveaux maitres du pays en vue de 
mieux s'assimiler la population, et aussi a cause 
du prestige que la culture hellenique exercait 
sur une partie de Felite juive. 

Antiochus Epiphane et I'helienisme 
en Palestine. 

Alexandra, fils de Philippe, macedonien... prit 
beaucoup de forteresses et rait mort des rois de la 
terre. II poussa jusqu'aux extremites de la terre et 
s'empara des depouiUes d'une multitude de nations, 
et la terre se tut devant M.,. 

(Des rots successeurs d' Alexandre) sortit une racine 
d'iniquite, Antiochus Epiphane, fils du roi Antio- 
chus, qui avait etc a Rome comme otage ; et il devint 
roi, la cent trente-septieme (1) annee du royaume des 
Grecs. 

En ces jours-la, il sortit d' Israel des enfants infi^ 
d.eles qui en entrainaient beaucoup d'autres en 
disant : Aliens, et unissons-nous aux nations qui 
sont autour de nous ; car, depuis que nous nous tenons 
separes d'elles, il nous est arrive beaucoup de mal- 
heurs. Et ce discours parut bon k leurs yeux. 

Quelques-uns du peuple s'empresserent d'aller 
trouver le roi, et il leur donna I'autorisation de suivre 
les coutumes des nations, 

Us construisirent done a Jerusalem un gymnase, 

(1) L'auteur adopte 1'ire des Seleucides qui com- 
mence le l er octobre 312 avant Jesus-Christ. La 
137 e annee commencait done le l er octobre 176. 
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selon les usages des nations. Us firent disparaitre les 
marques de leur circoncision, et ainsi, se s6parant de 
1'alliance sainte, ils s'associerent aux nations et se 
vendirent pour faire le peche (1). 



Mesures prises pour helleniser le pays. 

...Le roi envoya un vieillard d'Athenes pour con- 
traindre les Juifs a abandonner le eulte de leurs peres 
et les empe*cher de vivre selon les lois de Dieu, et pour 
profaner le temple de Jerusalem et le dedier a Jupi- 
ter Olympien, et celui de Garizim a Jupiter Hospita- 
lier, conformement au caractere des habitants du 
lieu. 

L'invasion de ces maux fut, meme pour la masse 
(du peuple), bien penible et difficile a supporter, car le 
temple etait rempli d'orgies et de debauches par des 
Gentils dissolus et des courtisanes, des hommes ayant 
commerce avec des femmes dans les saints parvis et 
y apportant des choses defendues. L'autel lui-meme 
etait convert de victimes impures que la loi interdi- 
sait. 

II n'etait plus possible de celebrer les sabbats ni les 
fetes des peres, ni simplement de confesser que Von 
etait juif. 

Une amere necessite amenait les Juifs aux sacri- 
fices qui se faisaient chaque mois, le jour de la nais- 
sance du roi; aux ftes des Bacchanales, on les con- 
traignait a se promener par les rues couronnSs de 
lierre en 1'honneur de Bacchus. 

Un edit fut rendu, a 1'instigation de Ptolemee, pour 
que, dans les villes grecques du voisinage (de Jerusa- 
lem), on prit les monies mesures contre les Juifs et 
que Ton fit des sacrifices, (avec ordre) de mettre a mort 
ceux qui refuseraient d'adopter les coutumes grec- 

(1) I Maccft., 1, 1, 3, 11-16. 
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ques. On avait done partout des scenes de desola- 
tion (1). 

Mathathias a 1'autel de Modin. 

Les officiers du roi charges de contraindre a 1'apos- 
tasie vinrent a Modin pour organiser des sacrifices. 
Un grand nombre d' Israelites se joignirent a eux. 
Mathathias et ses fils se reunirent aussi (de leur cote). 
Lesenvoy6s d'Antiochus, s'adressant a Mathathias, 
lui dirent : Tu es le premier dans cette ville, le plus 
grand par la consideration et I'influence, et entour6 
de fils et de freres. Approche done le premier et 
execute le commandement du roi, comme ont fait 
toutes les nations, les homines de Juda et ceux qui 
sont restes dans Jerusalem, et tu seras, toi et les tiens 
parmi les amis du roi ; toi et tes fils, vous aurez des 
ornements d'or et d'argent, et des presents nom- 
breux. 

Mathathias repondit et dit a haute voix : Quand 
toutes les nations qui font partie du royaume (d'An- 
tiochus) lui obeiraient, chaeune abandonnant le culte 
de ses peres, et se soumettraient volontiers a ses 
ordres, moi, mes fils et mes freres, nous suivrons 
1'alliance de nos peres. Que Dieu nous garde d'aban- 
donner la loi et (ses) preceptes ! Nous n'obeirons pas 
aux ordres du roi pour nous ^carter de notre culte, 
soit a droite, soit a gauche. 

Des qu'il eut acheve ce discours, un Juif s'avanga, 
aux yeux de tous, pour sacrifier, selon 1'ordre du roi, 
sur 1'autel (eleve) a Modin. 

A cette vue Mathathias fut indigne et ses reins 
s'emurent ; il laissa monter sa colere selon la loi et 
se precipitant, il tua cet homme sur Tautel. II tua,, en 
m&ne temps, Tofficier du roi qui forgait a sacrifier, 

(1) II Macch., VI, 1-10. 
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et renversa 1'autel. C'est ainsi qu'il fut transports de 
zele pour la loi, a 1'exemple de Phinees, qui tua 
Zambri, fils de Saloum (1). 

La guerre sainte. 

...Mathathias parcourut la ville en criant : Qui- 
conque a le zele de la loi et maintient 1'alliance, qu ? il 
sorte (de la ville) et me suive ! Et il s'enfuit, lui et ses 
fils, dans la montagne, abandonnant tout ce qu'ils 
possedaient dans la ville. 

Un grand nombre de Juifs qui cherchaient la jus- 
tice et la loi descendirent alors dans le desert, pour y 
demeurer, eux, leurs enfants et leurs femmes, ainsi 
que leurs bestiaux, parce que les maux qui les acca- 
blaient etaient ^ leur eomble, 

On annon^a aux officiers du roi et aux troupes 
qui etaient & Jerusalem, dans la cite de David, 
que des homines qui avaient transgresse 1'ordre du 
roi Etaient descendus au desert, dans des retraites 
cachees (2). 

Les Syriens fondirent sur eux. C'etait le jour 
du Sabbat : les Juifs resterent au repos. Us 
furent massacres. 

Mathathias et ses amis apprirent ce massacre, et Us 
en eprouverent une tres grande douleur. Et ils se 
dirent entre eux : Si nous faisons tous comme ont 
fait nos freres, et que nous ne combattions pas centre 
les nations, ils nous auront bientot extermines de la 
terre. Ils prirent done, ce jour-la, cette resolution ; 
Qui que ce soit qui vienne en guerre contre nous le 
jour du sabbat, combattons contre lui, et ne nous 



(1) I Macch., II, 15-26. 

(2) II 



Ibid., 27-31. 
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laissons pas tuer comme ont fait nos freres dans leurs 
retraites. 

Alors, se joignirent a eux une troupe d'Assi- 
deens (1), formee d'hommes vaillants d' Israel, de tous 
eeux dont le cceur etait attache a la loi. Toils ceux 
qui cherchaient a echapper aux maux (presents) 
vinrent aussi a eux et accrurent leur force. 

Ayant ainsi forme une armee, Us frapperent 
(d'abord) les prevaricateurs dans leur colere et les 
impies dans leur indignation, Le reste chercha le salut 
dans la fuite aupres des nations. Mathathias parcou- 
rut le pays avec ses fils. Us detruisirent les autels, 
circoncirent par force tous les enfants incirconcis 
qu'ils trouverent dans la terre d' Israel et poursui- 
virent ceux qu'enflait 1'orgueiL 

L'entreprise r&issit sous leur conduite. Us sou- 
tinrent la cause de la loi centre la puissance des pai'ens 
et contre la puissance des rois, et ils ne eourberent 
pas le front devant le pecheur (2). 

loge de Judas Macchabee, 

II etait dans Taction pareil au lion, comme le lion- 
ceau qui rugit sur sa proie. II poursuivit les impies, 
fouillant leurs retraites, et livra aux flammes ceux 
qui troublaient son peuple. Les impies reculerent 
effrayes devant lui; tous les ouvriers d'iniquite 
furent dans repouvante, et sa main conduisit heu- 
reusement la delivrance de son peuple. 

Par ses exploits, il causa de 1'amertume a plusieuys 
rois, et de la joie a Jacob ; et sa memoire est a jamais 
benie. II parcourut les villes de Juda et en extermina 
les impies, et il detourna d' Israel la colere. 

(1) On appelait ainsi des Juifs pieux, tres attaches 
a la loi et qui reagissaient <xmtre rhellenisation du 
pays. 

(2) I Macch., II, 39-48. 

LA BIBLE. 22 
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Son nom devint celebre jusqu'aux extremites de la 
terre, et il recueillit ceux qui allaient perir (1). 

Autrefois, Isaie avait plus d'une fois repre- 
sente le peuple d' Israel comme le serviteur de 
Yahweh : 

Mais toi, Israel, mon serviteur, 

Jacob, qae j'ai choisi ; 
race d' Abraham mon ami; 

Toi que j'ai ete prendre am extremites de la terre 
et que j'ai appele de ses lointaines regions, 
toi a qui j'ai dit : Tu es mon serviteur, 
je. t'ai choisi et ne t'ai point rejete (2). 

Ou bien encore : 

Sourds, entendezl 
Aveugles, ouvrez Us yeux pour voir! 
Qui est aveugle, sinon mon serviteur 

et sourd comme mon messager que j'envoie ? 

Qui est aveugle comme celui dont j'avais fait mon ami, 
aveugle comme le serviteur de Yahweh (3) ? 

En entendant ou en lisant le passage que 
nous allons citer, 1' Israelite pieux pouvait se 
demander s'il s'agissait encore d' Israel per- 
sonnifie (puisqu'il precede de quelques versets 
seulement les trois distiques qu'on vient de 
lire), ou bien d'un individu particulierement 
fidele a Yahweh et specialement aime de lui 
Judas Macchabee, le Grand pre"tre Simon, et, 

(1) I Macch., Ill, 4-9. 

(2) Isaie, XLI, 8-9. 

(3) XLII, 18-19. 



SOUS LA SU2ERA1NET& HELL&NIQUE -321 

avant eux, Zorobabel ou un autre. Ne lit-on 
pas, par exemple, dans Aggee, au sujet de 

Zorobabel : 

pi 

En ce jour-la, oracle de Yahweh tsebaoth, 

je te prendrai, Zorobabel, fils de Salathiel, 

mon serviteur, oracle de Yahweh, 

et je ferai de toi comme un cachet (1), 

car je t'ai elu, oracle de Yahweh tsebaoth (2). 

Dans le passage d'lsaie que nous avons 
annonce, on dit : 

Void mon serviteur que je soutiens, 
mon elu (en qui) mon dme se complait. 

J'ai mis mon esprit SUT lui; 
il repandra la justice parmi les nations. 

II ne criera point, il ne parlera pas haul, 
il ne fera pas entendre sa voix dans les rues. 
II ne brisera pas le roseau froisse 
et n'eteindra pas la meche preie a mourir. 

II annoncera la justice et la verite; 
il ne faiblira point et ne se laissera point abattre 
jusqu'a ce qu'il ait etabli la justice sur la terre. 

Les ties seront dans Vattente de sa loi... 

Moi, Yahweh, je t'ai appele dans la justice 

et je t'ai pris par la main. 
Je te garde et je fais de toi I 'alliance du peuple, 
la lumiere des nations; 

(1) On salt quelle importance les Orientaux de 
Tantiquite attachaient au sceau ou cachet. Le sceau 
appose sur les lettres, contrats ou autres documents 
f aisait foi juridiquement ; il attestait la volonte ou le 
droit de son possesseur. 

(2) Aggee, II, 23. 
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pour ouvrir les yeux des aveugles, 
pom faire sortir de prison les captifs, 
da cachot ceux qui sont assis dans les tenures (1). 

Dans un cnapitfe celebre* qu'on a appele 
La Passim de N. S> J.-C. selon Isa'ie, on insiste 
sur ime idee qu'il serait vraiment difficile d'ap- 
pliquer a une collectivite, moins encore a tout 
tin peuple personnifie; par exemple : c'etait 
nos douleurs dont il s'etait charge. Et nous, nous 
le regafdions coftime un puni> frappe de Dieu 
et humilie. II a ete transperce a cause de nos 
peches. Parmi ses contemporains, qui a pense 
que la plait le frappait a cause des peches de 
mon peuple? Mais, aux yeux des Juifs, le roi 
messianique devait etf e glorieux et triomphant ; 
1'idee de lui attribner riiumiliation, la souffrance, 
la mort, leur eut semble pour le moins para- 
doxale. 

Dans le present ouvrage, nous ne devons pas 
nous occuper de critique textuelle* Comme 
d'habitude, nous citons une traduction clas- 
sique de ce texte fort beau soit au point de vue 
litteraire, soit au point de vue de I'id'ee reli- 
gieuse fondamentale qu'il met en si haut relief. 

Void que mon serviteur prosperera; 
il g'randira, il sera exalte, sonverainemenl eleve. 

De m&me que btauwup j ont elf dans la 'stupmr en (le) 

[voyant, 

tant il etait defigure, son aspect n'etant plus celui 

[d'un hojntne, 

ni son visage celui des enfants des homines, 
ainsi il fera fressaillit des nations nonibreuses... 

(1) Isa'ie, XLII, 1-7. 
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Devant lui, les rois fermemnt la bouche t 
car Us verront ce qui ne leur avail pas ete racofite. 
et Us apprendront ce qu'ils riavaient pas entendu. 

Qui a cru ce. que nous avons entendu 
et a qui le bras de Yahweh a-t-il ete re'vele? 

II s'est eleve devant lui comme m. fr$le arbris.seau, 
comme un rejeton (qui sort) d'une terre dessechee. 

II n'avait ni forme ni beaute pour attirer les regards, 
ni apparent pour exciter notre amour, 

II etait meprise et abandonne des, hommes, 
homme de douleurs et familier de la souffrance, 
coftime (un objet) devant lequel on se voile la face ; 
en butte au mdpris, nous n'en faisions aucun cas. 

Vraiment c'etait nos maladies qu'il portait 
et nos douleurs dont il s'etait charge. 
Et nous, nous le regardions comme un puni 
frappe de Dieu et humilie'. 

Mais lui, il a te transperc^ & cause de nos peches 

broye 1 a cause de nos iniquites. 
Le chdtiment qui nous donne la paix a ete" sur lui, 
et c'est par ses meurtrissures que nous sommes gueris. 

Nous etions tous errants comme des brebis* 
Chacun de nous suivait sa propre wie; 
et Yahweh a fait retomber sur lui 
I'iniquite de nous tous, 

On le maltraite, et lui se soumet 

et n'ouvre pas la bouche. 
Semblable a. I'agneau qu'on mene a la tuerie 
et a la brebis muette devant ceux qui la tondent^ 

il n'ouvre pas la bouche. 

II a itt enleve par Voppression et le jugement 
et, parmi ses contemporains^ qui 
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qu'il etait retranche de la terre des vivants, 
que la plaie le frappait cause des peehes de mon 

[peuple ? 

On lui a donne un sepulcre avec les mechants, 
el dans sa mod il esl avec le riche, 
alors qu'il n'a pas cotnmis d'injustice 

el qu'il n'y a pas de fraude dans sa bouche. 

II a plu a. Yahweh de le brlser par la souff ranee; 

mats quand son dme aura offerl le sacrifice expiatoire, 

il verra une posterity il prolongera ses jours, 

el le dessein de Yahweh prosperera dans ses mains 

A cause des souffrances de son dme, il (le) verra ; 

ce qu'il en connaitra comblera ses desirs (1). 

Le juste, mon servileur, justifiera beaucoup d'hommes 

et lui-meme se chargera de leurs iniquites. 

C'est pourquoi je lui donnerai sa part parmi les grands ; 

il partagera le butin avec les forts. 

Parce qu'il a livre son dme a la mort 
et qu'il a ete compte parmi les malfaiteurs; 
et lui-mme a porte la jaute de beaucoup 
et il intercedera pour les pecheurs (2). 

Citons ici cette priere que le Psalmiste place 
sur les levres du juste ; 

Mon Lieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne ? 

Je gemis, et le salut reste loin de moil 
Mon Dieu, je crie pendant le jour, et tu ne reponds pas ; 

la nuit, et je n'ai point de repos. 
Pourtant, tu es saint; 

tu habites parmi les hymnes d'Israel. 

(1) LXX, Aquila, Symmaque et Th6odotion, d'une 
manifere presque identique. 

(2) Isaie, LII, 13-LIII, 12. 
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En toi se sont confies nos peres; 

Us se sont confies, et tu les as delivres. 
Us ont crie vers toi, et Us ont ete sauves; 
Us se sont confies en toi, et Us n'ont pas ete con/us. 

Et moi, je suis un ver, et non un homme, 

1'opprobre des homines et le rebut du peuple. 
Tous ceux qui me voient se moqaent de moi; 
Us ouvrent les levres, Us branleht la tete : 

Qu'il s'abandonne a Yahweh! Qu'il le sauve, 
qu'il le delivre, puisqu'il Vaime! 

Oui, c'est toi qui m'as tire du sein maternel, 

qui m'as donne confiance, sur les mamelles de ma mere. 
Des ma naissance, je t'ai ete abandonne; 

depuis le sein de ma mere, c'est toi qui es mon Dieu. 

Ne t'eloigne pas de moi, car Vangoisse est proche, 
car personne ne vient a (mon) secours. 

Autour de moi sont de nombreux taureaux, 
les forts de Basan m'environnent. 
Us ouvrent contre moi leur gueule, 
(comme) un lion qui dechire et rugit. 
Je suis comme de Veau qui s'ecoule, 
et tous mes os sont disjoints. 
Mon cceur est comme de la cire, 
il se fond dans mes entrailles. 

Ma force s'est desseche'e comme un lesson d'argile, 

et ma langue s' attache a mon palais; 
tu me couches dans la poussiere de la mort. 

Car des chiens m'environnent; 
une troupe de scelerats rodent autour de moi; 

ils ont perce mes pieds et mes mains, 

je pourrais compter tous mes os. 
Eux, Us m'observent; ils me contemplent; 

ils se partagent mes vetements, 

ils tirent au sort ma tunique. 

Et toi, Yahweh, ne t'eloigne pas! 
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Toi qui es ma force, viens en hate a mon secours! 
Delivre mon dme de I'epee, 
ma vie du pouvoir du chien. 
Sauve-moi de la gueule du lion, 
tire-moi des comes du buffle! 

(Alors) j'annoncerai ton nom a mes freres, 
an milieu de Vassemblee je te louerai : 
Vous qui craignez Yahweh, louez-le ! 
Tons tous, posterite de Jacob, glorifiez-le! 
Reverez-le, vous tous, posterite d* Israel ! 

Car il n'a pas meprise, il n'a pas rejete la souffrance de 
il n'a pas cache sa face devant lui, [Vafflige> 
et quand Vafflige a crie vers lui, il a entendu. 

Grace toi, mon hymne (retentira) dans la grande 

[assemblee, 

j'accomplirai mes voaux en presence de ceux qui (te) 

[craignent. 

Les affiigSs mangeront et se rassasieront ; 
ceux qui cherchent Yahweh le loueront. 
Quevotre cceur revive a jamaisl 
Toutes les extremites de la terre 
se souviendront et se tourneront vers Yahweh, 
et toutes les families des nations 
se prosterneront devant sa face. 

Car a Yahweh appartient I'empire, 

il domine sur les nations. 

Les puissants de la terre mangeront et se prosterne- 

[ront ; 

devant lui s'inclineront tous ceux qui descendent a la 
ceux qui ne peuvent prolonger leur vie. [poussiere, 

La posterite le servira. 

On parlera du Seigneur a la generation (future). 
Us viendront et ils annonceront sa justice ; 
au peuple qui naitra (ils diront) ce qu'il a fait (I). 

(1) Ps., XXII. 
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Dans une vision de Zacharie, le Grand pretre 
Josue ou Jesus (les hellenisants disaient Jason) 
est tente par Satan et defendu par Yahweh 
qui lui annonce la venue de son serviteur 
Germe terme employe, d'une maniere peu 
claire, par Isai'e et par Jeremie. On peut se 
demander pourquoi notre prophete ne dit pas 
Emmanuel. Ce nom n'a pas, dans la litterature 
biblique posterieure a Isaie, 1'importance qu'il 
prendra plus tard. 

ficoute done, Josue, Grand-pretre, 
toi et tes collegues qni siegent devant toi : 

car ce sont des homines de presage. 
Void que je vais faire venir mon serviteur Germe. 
Car void la pierre que j'ai placee devant Josue : 

sur (cette) unique pierre, il y a sept yeux. 
Void que je vais sculpter sa sculpture, 

oracle de Yahweh tsebaoth 

et fenleverai Viniquitd de ce pays en un seul /our (1). 

Le contexte est assez obscur. Par exemple, 
on ne salt pas ce que signifie cette pierre. 

Les prophetes etaient des hommes qui, ayant 
pleine conscience des besoins du temps dans 
lequel ils vivaient, s'appliquaient a diriger la 
nation dans la voie voulue par Yahweh. Ils 
montraient que toute 1'histoire etait dirigee 
par lui vers un but qui etait la felicite de Fere 
messianique ; mais ils savaient quelle action la 
liberte humaine peut exercer dans 1'univers; 
aussi, rien ne les interessait-il comme la reforme 
des moeurs. Les perspectives d'avenir qu'ils 

(1) Zach., Ill, 8-9, 
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ouvraient a leurs contemporains etaient gene- 
ralement en rapport avec cette reforme inte- 
rieure. 

Mais un nouveau concept se fit jour. 

Deja, tel des premiers prophetes dont nous 
avons les ecrits (1) avait annonce I'avenement 
des temps messianiques en des termes qui ne 
paraissaient pas exiger comme condition 1'ob- 
servance des preceptes moraux. Les evenements 
fayoriserent le developpement de cette ten- 
dance a ne plus regarder que 1'avenir en 1'isolant 
de plus en plus des conditions de la vie presente. 
L'exil avait ete pour Israel une epreuve d'au- 
tant plus douloureuse qu'elle etait moins atten- 
due du plus grand nombre. Jeremie Favait bien 
annoncee sans tr6ve (2), mais de faux prophetes, 
souvent mieux ecoutes par le peuple, avaient 
traite de songes ses oracles menagants. Ezechiel 
avait eu a lutter, lui aussi, centre de semblables 
ennemis (3). Les chatiments tant de fois annon- 
ces etaient venus ; la penitence et la conversion 
furent impuissantes a en arreter le cours. Mais, 
au dela de ces jours mauvais, on pouvait entre- 
voir des perspectives de felicite et de paix qui 
se realiseraient quand la purification serait 
accomplie. 

D'autre part, tant de faux prophetes avaient 
trompe le peuple que celui-ci finit par se mefier 
de quiconque pretendait apporter une parole 
de Yahweh. 

Apres Malachie, Jonas, Joel, Daniel aux 
v e et iv e siecles la voix de I'ancienne pro- 

(1) Isale, II, 1-4 ; MicMe, IV, 1-3. 
- Jer., V, 31 ; XIV, 13 ; XXIII, 9 et suiv. 
Ez., Ill, 10, 
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ph6tie se tut. Au temps de Nehemie, il est 
encore question (I) de ces prophetes sans mis- 
sion qui annoncent 1'approche imminente des 
temps messianiques ; mais ils sont les derniers 
temoins d'un passe qui s'en va. 

Vivant sous le joug etranger et dans la crainte 
de difficultes nouvelles, les Juifs de Jerusalem 
avaient perdu cette invincible confiance dans 
le present qui caracterisait certains Voyants, 
sans douter, toutefois, que 1'histoire du monde 
ne fut dirigee par leur Dieu. 

En Egypte, 1'hellenisation juive fut rapide, 
puisque, des le m e siecle avant Jesus-Christ, 
une traduction grecque de la Bible fut neces- 
saire et que le Livre de la Sagesse et le second 
Livre des Macchabees furent ecrits en grec. 
Cette hellenisation fut profonde et durable, 
puisque, au i er siecle de notre ere, une synthese 
a peu pres complete de la pensee grecque et de 
la croyance juive pourra s'accomplir dans les 
ecrits grecs du Juif Philon. 

Avec patience, avec souplesse, fi deles par 
intere"t, les Juifs parvinrent a se meler plusieurs 
fois au gouvernement du pays ; leurs doctrines 
se firent ecouter des rois. Ils furent persecutes, 
mais ils souffrirent avec courage. Ils etaient 
negociants, banquiers, rarement artisans. Les 
plus pauvres mendiaient. On ne les aimait pas, 
mais on les supportait. 

La pratique de la langue grecque permettait 
a Israel d'entrer en contact avec la pensee 
hellenique, grace a la Bibliotheque et au Musee. 

Les Prophetes avaient annonce qu' Israel 

(1) Nehem, VI, 7. 
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serait la lu.miere du moude. L' Israel 
drie a conquis la fortune ; il rve d'une conqu^te 
bien superieure, cells des idees. II veut fondre 
rHellenisme et le Judaisme, doiiner a celui-ci 
un tour plus philosophise et plus moderne 
et ranimer celui4a en lui infusant des dogmes 
plus solides. C'est a cette oeuvre que Philon 
consacrera sa vie, 
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Dans les pages qu'il vient de parcourir, le 
lecteur aura surement remarque des analogies 
frappantes entre la poesie et la prose histo- 
rique des Sumero-Akkadiens et celles des 
Hebreux. 

La poesie des uns et des autres est caracterisee 
par le rythme des idees connu sous le nom de 
paralletisme. On peut bien admettre que c'est 
en vertu d'une tendance spontanee que 1'homme 
exprinie en courtes phrases paralleles les senti- 
ments ou les pensees qui remeuvent profonde- 
ment, et, dans ce cas, on a le lyrisme prhnitif ; 
mais, ici, il ne s'agit pas uniquement de ees 
elans naturels. Les Sumeriens, bien longtemps 
avant les Hebreux, eurent recours a des pro- 
cedes dont le but et le resultat furent de rompre 
la monotonie de la simple alternance des idees. 
Et, de plus, les poetes d' Israel, sinon deja les 
Sumeriens et les Akkadiens, eurent peut-^tre 
une metrique. 

Les pensees et les sentiments 'exprimes dans 
la poesie lyrique sont religieux presque sans 
exception et de meme nature, mais avec cette 
diffrenc t-elle est capitate qu'ils sont 
strictement monotMistes en Palestine et poly- 
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theistes en Mesopotamie : ce sont la peur ou, du 
moins, la crainte respectueu.se de la Divinite, 
la confiance dans le dieu national ou en 
d'autres deites, chez les Sumero-Akkadiens 
la gloire du Dieu qui triomphe des ennemis de 
son peuple; quelquefois, du moins en Israel, 
Famour divin; la conviction que le mal dont 
on souffre maladie, infirmite, revers de for- 
tune, persecution, est cause par un sort ou 
par quelque demon qu'il faut conjurer et 
expulser. 

Les narrations rythmees ou po ernes en stiques 
paralleles sumero-akkadiens et hebreux, relatifs 
a 1'origine des Stres et a 1'au-dela, ou a la condi- 
tion materielle des premiers humains, ont un cer- 
tain fonds commun. Pour les Akkadiens, tous les 
elements cosmiques et les dieux eux-memes 
se trouvaient dans 1'abime chaotique des eaux 
dont on ne dit pas 1'origine ; c'est de la 
qu'ils sortirent. Dans la Genese, tous les etres 
sortirent aussi de 1'abime et 1'auteur emploie 
le meme mot que le poete akkadien, Tehom 
mais tous les principes cosmiques, appeles au 
premier verset deux et terre, furent crees par 
Elohim. Et aucun autre dieu n'exista ni avant 
ni apres lui. 

D'apres un poeme sumerien, l'homme fut 
cree dans le but de fournir, d'offrir des vic- 
times pour le divin sacrifice alimentaire. 
Dans le recit yahwiste de la Genese, Abel 
fils d'Adam et d'Eve, qui est tout de suite 
patre, offre du petit betail a Yahweh. D'apres 
le recit sumerien, les hommes etaient tout 
nus; ils menaient la vie de simple cueillette. 
Telle fut d'abord la condition d'Adam et 
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d'Eve au paradis, d'apres la c61ebre page 
biblique. 

D'apres le My the d'Etana et d'apres le Livre 
de Samuel le pouvoir royal vient du ciel. 

Dans la Bible, les textes sont toujours mono- 
theistes; chez les Sumero-Akkadiens, on ren- 
contre le polytheisme des les epoques les plus 
archai'ques que nous coiinaissons. 

Dans la Bible, et dans la Genese particulie- 
rement, le langage est parfois tres anthropo- 
morphique : Elohim, ou Yahweh-Elohim, modele 
le corps de Fhomme; apres avoir travaille 
six jours, il se repose ; il plante un verger, s'y 
promene a la brise du soir, se repent d'avoir 
fait Thomme, est aiflige dans son co3ur, /Zaire 
1'odeur agreable des holocaustes de Noe. Et> 
dans la biographic d'Abraham : 

Yahweh dit : Cacherai-je k Abraham ce que je 
vais faire? Car Abraham doit devenir une nation 
grande et toutes les nations de la terre seront benies 
en lui. Je 1'ai choisi, en effet, afin qu'il ordonne ses 
fils et sa maison apres lui de garder la voie de 
Yahweh, en pratiquant I'e"quit6 et la justice, et 
qu'ainsi Yahweh accomplisse en faveur d'Abraham 
les promesses qu'il lui a faites. 

Et Yahweh dit : Le cri qui s'eleve de Sodome et de 
Gomorrhe est bien fort, et leur pech6 bien enorme. Je 
veux descendre, et voir si, selon le cri qui est venu 
jusqu' moi, leur crime est arrive au comble ; et, s'il 
n'en est pas ainsi, je le saurai (1). 

Dans YExode, citons ce colloque entre Yahweh 
et Moi'se : 

(1) Gen., XVIII, 17-21, 
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Mo'ise dit : Fais-moi voir ta gloire... 
Yahweh dit : Tu ne pourras voir ma face, car 
1'homme ne peut me voir et vivre. 

Yahweh dit : Voici une place pres de moi ; tu te 
tiendras sur le rocher, Quand ma gloire passera, je 
te mettrai dans le creux du rocher, et je te couvrirai de 
ma main ettu me uerras par derriere; mais ma face 
ne saurait "tre vue (1). 

En Mesopotamia, dans le poeme akkadien 
de la Creation, les dieux font pietre figure : des 
deites se mutinent et troublent la triade primi- 
tive a tel point qu'on leur declare la guerre 
(nous avons cite un echo biblique de cette 
lutte), les dieux s'enivrent en buvant la douce 
boisson, le vin du banquet sacre; dans le 
poeme de Gilgamesh les dieux eux-memes ont 
peur du deluge et tremblent comme des 
chiens . 

Quelquefois les analogies sont particulie- 
rement frappantes, par exemple dans le r6eit 
du Deluge. 

Faut-il dire que, dans ce cas et dans les autres 
les narrateurs hebreux eurent en main des docu- 
ments ecrits suinero-aickadiens ? Nons ne le 
croyons pas. Pour expliquer les ressemblances 
et les diff^rencesj il suffit 4'admettre que les 
ecrivains d' Israel eonmirent les traditions orales 
tjui avaient cours avant eux, en Mesopotarnie, 
qu'ils en retinrent ce qui convenait a leur but, 
sans modifier parfois, ou modifiant a peine le 
precede litteraire ou la forme originale, mais 
qu'ils remplacerent deliberement et toujours 
le polytheisme par un monotheisme strict. 

(1) Ex., XXXIII, 18, 20-23. 
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Nous iie repe tons pas les conclusions 
suggere la comparison du code mosaique avec 
les codes ffieBopotamiens. 

En prose historique, bietl des fois les Assyro* 
Babylonieiis et les Hebreux eeux6i plus 
rafemant, peut-etre eopient sans le dire, 
dans leur recit, des sources ou textes anteiieurs/ 
S'ils se troUveiit eft presence de deux riari'ations 
elites dU de deux traditions orales rapportaut 
les mdmes faits, ils combinent ensemble quel^ 
quefdis, on bien, ett d^autres cas^ copient 1'une 
a k suite de 1'autrej leurs deux sources j niais 
ils n'en aVertissent pas, Et ainsi, dans une 
histoire qui a tel but et tels caracteres bien 
d^terihineSj on rencoittrera, avec etonnemettt 
parfoiSj les memes faits racontes dans un but 
difftoeat. 

Si, en Israel, on proceda quelquefois de la 
nle'nie maniere que les scribes ntesopotamierts, 
on ^crivit le plus souvent, du nioins aux 
epoques recentes, aVec plus de precision cr> 
tique, Ainsi firent les auteUrs des Litres des 
Rotei des Ghroniques oil PamlipoffieneS) d'Esdras 3 
de Nehemie, des Macchabees : ils citent leurs 



daiis les textes historiques Comme 
dans les autres 5 les Sumeriens, les Akkadiens 
et les Hebreux s'expfiment presque toujour^ 
de telle maniere que les eVenemeiits parais- 
sent diriges et r^alis^s irnmediatenient par 
la DiVinite"i sans intervention des causes 
secondes* 

En Palestine cornnie en Me"sopotamie - et, 
d'ailleurs, dans tout le milieu biblique en 
general *- la DiVinite" a un nom propre : la, 

LA BIBLE. 23 
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Yahweh, Elohim ou Yahweh-Elohim ; ici, 
Sin, Shamash, Mardouk, Ashour et d'autres. 
II est rare que Ton disc seulement le Sei- 
gneur, le dieu ou Dieu, et, en Israel, on ne 
s'exprime guere ainsi qu'a 1'epoque recente, 
par exemple, dans Daniel, VEcclesiastique, Job, 
la Sagesse. 

Les Sumeriens, les Akkadiens et les Hebreux 
eurent des voyants de qui nous possedons une 
litterature copieuse. Ges voyants etaient des 
hommes du present : ils disaient, si on les inter- 
rogeait ou sans qu'on les interrogeat, ce qu'il 
fallait faire tout de suite ou a bref delai. Us 
avaient quelquefois leurs revelations, ou soi- 
disant revelations, pendant leur sommeil, en 
songe. En certaines circonstances, on les con- 
sulta me'me au sujet de choses de minime 
importance. 

A cela se reduisent les analogies entre les 
Voyants sumeriens et akkadiens et ceux d' Israel, 
auxquels il convient d'ailleurs de conserver 
leur appellation traditionnelle de Prophetesi 
au sens que nous avons eu occasion de preciser 
suffisamment. 

Le plus souvent, les premiers cherchaient a 
lire Favenir en interrogeant le foie des victimes, 
les astres, les eclipses, les nuages, les oiseaux, 
etc., etc. ; tandis que les Prophetes d' Israel 
non seulement n'employaient aucun de ces 
moyens, mais ils les condamnaient. De plus, 
a 1' inverse des precedents, ils ne parlaient 
de 1'avenir qu'en fonction de 1'enseignement 
religieux et moral a inculquer a leurs con- 
temporains, et les perspectives messianiques 
qu'ils leur faisaient entrevoir avaient pour but 



CONCLUSIONS 337 



de les decider a une vie plus conforme a la 
volonte de Yahweh. 

A la derniere periode de la litterature biblique, 
on rencontre, plus particulierement au Livre 
de la Sagesse, des pensees, des points de vue, 
des manieres de s'exprimer qui s'expliquent 
evidemment par I'influence grecque. 

Ainsi, il y a entre les litteratures que nous 
avons etudiees de frequentes ressemblances de 
forme : genres et precedes litteraires, style, 
mots m^rne. Elles s'expliquent aisement par 
le fait que ces peuples ont vecu longtemps dans 
le meme milieu sumero-semitique (1). 

Les ressemblances sont quelquefois plus pro- 
fondes. Cette constatation ne saurait surprendre 
quand il s'agit de sentiments religieux ou des 
preceptes premiers de la morale, car la nature 
humaine etant la meme sous tous les cieux et 
dans tous les temps, les lois generates de 1'esprit, 
les sentiments fondamentaux et les principes 
de la loi naturelle ne peuvent pas varier essen- 
tiellement. 

Qu'il y ait dans le Code de Hammourapi et dans 
le Code mosaique des lois semblables derivees 
de principes communs ne saurait surprendre 
davantage, puisque ces deux Codes devaient 
regir deux peuples ayant mme origine ethnique 
et que, par ailleurs, les deux legislations impo- 
saient aussi des obligations divergentes, parce 
que, lorsque 1'une et 1'autre furent promul- 
guees , 1'evolution sociale des deux peuples 
avait abouti a deux etapes differentes. 

(1) Les Hebreux, a Porigine et ensuite a partir de 
la Captivite. 



338 LA &1BLE ET LM 



Les lecteurs catholiques oat trative 
le probleme plus ardu quand ilg e sont trouvel 
en presence de pages bibliques celles, par 
exemple, qui m rapportent aux origines da 
1'humaflite - qui leur ont paru des r^^ditiohs ,-. 
pour ainsi dire, de textes babyloiiiens antef ieufs 
de plusieurs si^cles. Us se sent demande peut- 
etre : les traditions babyloiiiennes etailt un 
produit de Fesprit humain ou de rimagina- 
tion orientale, les pages bibliques qui leg 
reeditent peuVent-elles avoir line valeur stipe- 
rieure ? 

D'abord, iious Tavoiis Vti, il est loin d'etre 
prouve qu'aucun auteur biblique ait eJnprtinte 
direetenient et surtout exdusivement son r6cit 
a des documents Merits babylonieiis, Potir 
expliquer d'une maniere tres satisfaisante les 
analogies idles qu'elles sorit en fait, il sufflt 
d'admettre rexistence, dans les Milieux messo* 
potamiens, d'une tradition eonimune qu6 les 
eorivains babylonieiis et les ecritains Israelites 
ont consigne par ecrit avec ou sans retouches 
ou corruptions (1), de telle sorte qu'en defini- 
tive, ffi^me si les auteurs bibliques ont utilis6 
des documents ecrits cuneifornles, la tradition 
quite nous ont transmise est toujours mond* 
th^iste. 

Nous avoiis rapp^le, dans notre Preface, que 
1'^tude comparative des langues semitiqueS 
postule Fexistence d'un setnitique 
bien que celle-ci ne puisse etre demontree 
aucun argument positif direct. D'une maniere 

(1) II ne faut pas oublier que nous avons en cun6i- 
Idrme pltisieurg recensions d'une nlenlfc tradition et 
qu'elles presentent de nombreuses divergences. 



CONCLUSIONS 839 



analogue, la Theologie admet un ensemble de 
doiwees primitives au point de depart et comme 
explication de toutes les traditions relatives 
aux origines 4e Thumanite. Et ces donnees 
primitives doivent &tre attributes a une refla- 
tion divine, L'existence de cette revelation 
primitive, de mtoe que celle du semitique 
commuu ne peut pas etre prouvee par des 
arguments positifs directs (1) ; mais la Theologie 
a d'autres moyens de demonstration. 

On abeaucoup ecrit, et on ecrivait encore beau- 
coup il y a environ un demirsiecle, sur 1'accord 
de la Bible et de la Science, L'objet de ces etudes 
avait rec.ii le nom de concordisme. Le concor- 
disme est perime. II est maintenant reconnu 
que les auteurs bibliques ne font pas de la 
science; ils n'entendent enseigner ni 1'astro- 
nomie, ni la geologic, ni la zoologie, ni la bota- 
nique, ni la physique, ni la geographic. Si les 
sujets qu'ils traitent les amenent 4 parler de 
telou tel fait relevant de Tune ou 1'autre de ces 
sciences-la, chacun d'eux s'e^prime comme 
on s'exprimait a 1'epoque ou il ecrivait. Les pages 
qui precedent ne peuvent laisser aucun doute 
a ce sujet. 

Quant au Panbabylonisme, il doit etre rele- 
gue dans 1'histoire des hypotheses, car on ne 
songe plus, aujourd'huij a tout expliquer paries 
idees et la civilisation sumero-akkadiennes. 
II est bien vrai que oertaines influences baby- 



(1) Est41 utile da rappejer que, d'apres la thee 
la plus conservatrice, les recits mosaiques ne 
sent pas anterieurs au xin e siecle av. J.-C. (date de 
' ? 



. 340 JL1 BIBLE EQLES RECITS BABYLONIENS 



loniennes sont visibles dans 1'Ancien Testament 
par lequel elles ont pu atteindre le Nouveau et, 
par suite, affecter inconsciemment la vie reli- 
gieuse des Chretiens et me*me, indirectement, 
a la maniere des effluves qu'on aspire avec Fair, 
la vie des non-croyants ; mais ces influences 
ne consistent pas en emprunts d'idees, surtout 
d'idees importantes. Ainsi, des pensees, prin- 
cipalement parmi celles qu'avaient formulees 
les Prophetes et les redacteurs des psaumes et 
des livres de sagesse ont jpasse trs naturellement 
chez les auteurs des Evangiles et des autres 
ecrits neo-testamentaires. De me"me les lemons 
morales, souvent, et, quelquefois, les idees 
dogmatiques enseignees par saint Paul, saint 
Jacques, etc., et par le Christ lui-me'me, ne sont 
autres que les idees et les maximes les plus 
fecondes de 1'Ancien Testament, expliquees 
et d6veloppees. Mais ces idees, ces pensees ne 
derivent pas de la sagesse babylonienne. Quand 
il s'agit simplement du culte du a la Divinit^, 
des devoirs envers soi-m^me et envers le pro- 
chain, de la justice, du respect de la verit6, 
c'est-a-dire, en realite, de la loi naturelle, 
point n'est besoin d'en chercher la source 
dans la litterature cuneiforme, puisqu'il s'agit 
des donnees immediates de toute conscience 
humaine. 

Les influences babyloniennes qui ont pu 
atteindre le Nouveau Testament par 1'inter- 
mediaire de 1'Ancien se ramenent a des 
influences de forme : mots, expressions, figures, 
precedes litteraires. Ainsi, dans les litteratures 
que nous avons etudiees, le mot serviteur a le 
sens de fidele, adorateur : serviteur de tel dieu, 
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serviteur de Yahweh ou du Christ signiiient 
adorateur ou fidele de tel dieu, de Yahweh, du 
Christ, celui qui leur rend un culte ; le mot coeur 
signifie tantot intelligence, tantot volonte, 
tantot faculte appetitive ; 1'expression bon pas- 
teur ou pasteur fidele appliquee au chef ou au roi 
remonte jusqu'a Fepoque sumerienne. Chez 
les sumero-akkadiens, dans 1'Ancien Testament 
et dans le Nouveau, le nom des personnes a pour 
but d'exprimer a peu pres la nature, 1'essence, 
la formule algebrique de la personne qu'il 
designe. On pourrait relever aussi la maniere 
dont les textes cuneiformes et bibliques parlent 
des deux toujours au pluriel, en hebreu. 
Dans la litterature sumero-akkadienne, quand 
il s'agit des dieux, les anthropomorphismes 
sont a peu pres constants; de mme dans 
TAncien Testament, surtout dans les livres les 
plus anciens. On rencontre aussi des anthro- 
pomorphismes dans le Nouveau, par exemple 
quand on parle de la colere de Dieu. Les cantiques 
neo-testamentaires Magnificat, Benedictm, Nunc 
dimittis sont composes suivant les lois du paral- 
lelisme sumero-akkadien et Israelite. Us ne sont, 
d'ailleurs, que des tissus de reminiscences des 
prophetes et des psaumes. 

On pourrait relever d'autres faits analogues; 
ils ne depasseraient pas la conclusion que nous 
avons tiree : influences de forme. 

La these la plus seduisante, a premiere vue, 
et la plus grave est celle qui considere le contenu 
du Nouveau Testament comme le resultat de 
1'evolution religieuse de rhumanite, dont les 
grandes etapes anterieures sont attestees par 
les literatures sumero-akkadienne, egyptienne 
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et Israelite. La discussion de eette these ^ qui 
est une pure hypothese d^passe Fobjet et le 
but de notre etude. Nous ne Favons signal^e 
que pour montrer combien il importe de bien 
conaitre Fapport reel des litteratures des 
Sumeriens, des Akkadiens et des Israelites, 
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